
SEATTLE-ZURICH AVEC
NOTRE PREMIER «JUMBO»

GRANDE PREMIÈRE DES AILES SUISSES

[De notre envoyé spécial Georges-André Zehr)
On n 'ignore pas que depuis l'avènement

des jets sur l'Atlantique-Nord , Monsieur
Tout-le-Monde est cinq fois plus rapide

que Lindberg. Désormais, grâce à la
mise en service des « Jumbo Jet », il
passera en outre d'une rive à l'autre
dans des conditions de confort inconnues
jusqu 'ici. Car il faut préciser que même
à 900 km/h , la durée moyenne d'une
traversée dans le sens Europe - Amérique
varie entre 8 et 9 heures, durant les-
quelles le malheureux passager pratique-
ment rivé à son siège de DC-8 ou
de Boeing 707, s'ennuie avec résignation ,

sitôt la lecture des journaux terminée
et la dernière bouchée du repas avalée.

Le « Jumbo Jet » , transforme ce même
vovage en un véritable enchantement. Le

passager peut désormais choisir , au gre
de ses goûts et de sa fantaisie , entre
le cinéma , le concert (six programmes
allant de la musique folklorique suisse
aux grands classiques , en passant par
le « pop » ou le dixieland)... et la prome-
nade , puisque la longueur de la cabine
permet de faire les cent pas. Enfin , au
premier étage, le salon-bar est ouvert
à toute heure !

Swissair vient donc de faire l' acquisi-
tion de deux de ces mastodontes qui
seront mis en service dans un mois.
Le premier exemplaire immatriculé HB-
IGA a été convoyé la semaine dernière
cle l' usine à Zurich , par un équipage
chevronné composé des commandants Ro-
bert Statibli , chef pilote de Swissair ,

Hugo Muser , responsable de 1 entraîne-
ment , Ernst Hiirzeler, à qui incomben t
les vols de réception des nouveaux modè-
les , et P. Baumann , chef pilote de la
flotte des Bœing 747B.

Vol intéressan t à plus d'un titre puisque
le programme prévoyait que la distance
cle quelque 10,000 kilomètres séparant
Seattle , sur la côte du Pacifique , à Zu-
rich , serait parcourue sans escale et que
la route choisie passerait exactement par
le Pôle nord ce qui, du même coup,
devait permettre de vérifier la précision
exceptionnelle du nouveau système de na-
vi gation par inertie installée sur le c Jum-
bo >.

G.-A. Z.
(Lire la suite en avant-dernière nage.)

DEVANT LE CONSEIL NATIONAL

De notre correspondanf par intérim :
Le Conseil national a entrepris mardi l'examen de détail du nouveau projet de régime financier,

qu'il faut plutôt considérer comme une prorogation de celui qui vient à expiration. Le véritable nouveauprojet , lui. avait été reieté car le vote des cantons le 15 novembre.
Tout d abord, on s'occupa des taux sur le chiffre

d'affaires. Le présent projet prévoit le taux maxi-
mum de 4 % s'il s'agit de livraisons de détail ,et de 6 % s'il s'agit de livraisons en gros, étant
bien entendu que le parlement a une flexibilité
de 10 % à sa disposition. Les communistes veulent
baisser ces plafonds de 10 %, sous prétexte que
cet impôt est antisocial. Cela n'est pas vrai puis-
mie les marchandises rie nécessité en sont exonérées.

M . Celio n a pas de peine a faire
comprendre quel vide un tel rabais
causerait, au moment où la Confé -
dération craint d'être étranglée, faute
de ressources, dans un proche avenir.
Les cinq communistes, ne récoltent que
quelques voix supplémentaires de l'aile
gauche des socialistes.

OFFENSIVE CONTRE LA BIÈRE
On parle toujours des deux grands

impôts. On oublie qu'il y en a un
troisième dans le projet de régime
financier. C'est l'impôt sur la bière.
Il est le seul résidu de projet d'autre-
fois de frapper d'un impôt toutes
les boissons alcoolisées. Ces autres
boissons n'échappent pas à l'Icha mais
n'ont pas droit à un traitement spé-
cial. L'impôt sur la bière, boisson
de grande consommation, a un pro-
duit non négligeable. Dans le régime
financier rejeté, le plafond, fixé à
cet impôt dans la constitution, avait
été aboli, comme avaient été abolis
les plafonds aux taux des deux grands
impôts (l'Icha et l'impôt direct).

Puisque le nouveau projet a dû
réintroduire tous ces plafonds, dans
une période transitoire également fixée,
il a fallu réintroduire également celui
sur la bière.

Il est inscrit dans le projet que-
cet impôt restera en l'état de 1970.

Sous-entendu, jusqu'à l'expiration du
régime. On a pourtant eu une offensive
du petit groupe démocrate, appuyé
par des indépendants.

Il faut que cet impôt puisse être
augmenté, disent-ils. Et, outre la ques-
tion des finances publiques, celle de
l'alcoolisme et de ses dangers est évo-
quée. M. Celio n'a pas de peine
à montrer que les entreprises de bière
ne sont pas tellement florissantes chez
nous, qu'ils t'aillent les surtaxer. Et
l'on ajustera cet impôt, aussi bien
que les autres, lorsqu'on revisera le
régime : en 1982 au plus tard. L'of-
fensive contre la bière récolte 35 voix
mais échoue nettement. J. E.

(Lire la suite en avant-dernière page.)

M. Celio défend
avec succès son
projet financier

Révolte chez les Concourt où trois
académiciens rendent leur tablier

PARIS (AP). — Bernard-^Glavel,
qui obtint en 1968 le prix Concourt
pour son roman « Les fruits de l'hi-
ver », a été élu mardi membre de

cette académie, au fauteuil laisse va-
cant par Jean Giono, mais cette élec-
tion a entraîné la démission de tro is
académiciens, mécontents de ce choix .

Il semble que la crise au sein de
l'académie ait pour origine une ques-
tion de quantum pour les éditeurs.
En e f f e t , les trois démissionnaires, M M .

Raymond Queneau , Armand Salacrou
et Philippe Hériat, sont publiés chez
Gallimard , de même que l'auteur au-
quel ils avaien t donné leur voix, Fé-
licien Marceau.

Bernard Clavel est édité chez Laf-
font .

(Lire la suite en dernière page)La Genevoise de Everest

Voici la Genevoise Yvette Vaucher (au centre) discutant avec les alpinistes
japonais Reizo Ito , à gauche, et Naomi Uemura, avec qui elle va participer à

l'expédition internationale cle l'Everest dans le massif de l'Himalaya.
{Téléphoto AP:

LETTRE MENAÇANTE APRÈS
L'EXPLOSION AU CAPITOLE

WASHINGTON (AP). — L'Associatcd
press a reçu mardi une lettre signée
« The weather underground » « les com-
battants clandestins » qui revendique la
responsabilité de l'explosion de la bombe,
lundi, au Capitule.

Cette lettre, datée du 28 février — inti-
tulée « Communiqué 8 » expédiée par
avion d'Elizabeth (New-Jersey) comporte
cinq pages dont la première est ornée
d'un arc-en-ciel exécuté avec des encres
multicolores et percé d'une flèche rouge.

Elle annonce notamment : « Nous avons
attaqué le Capitole parce qu'il est, avec
la Maison-Blanche et le Pentagone, le
symbole international du gouvernement
ici et en Amérique latine, en Afrique
et eu Asie, qu'il est pour nous un monu-
ment de domination de la planète ».

Un peu plus loin, la lettre prévient :
« Dans tout le pays, les révolutionnaires
se tiennent prêts pour le printemps. Nos
plans peuvent être aussi créateurs que les
pièges en bambous des Vietnamiens...
La force combinée des attaques armées
clandestines, la propagande, les manifes-
tations dans les villes et les campus, les
actions des collectivités locales, toutes
les formes de guerre d'organisation et
de guerre politique peuvent entraver la
machine de guerre américaine ».

La lettre conclut : « partout dans le
monde, les gens sont encouragés par ce
que nous faisons ici, au cœur de l'empire.
Nixon verra qu'il a pris pour un acquies-
cement ce qui est en vérité le calme pré-
cédant la tempête. »

LES TROUBLE-SOMMEIL
Chaque jour , depuis des années, la presse, la radio et la télévision en par-

lent. Par dizaines, des livres leur ont été consacrés depuis leurs horribles souf-
frances entre 1939 et 1945, et depuis la lutte armée qu'ils mènent contre les
Arabes sous la bannière d'Israël.

Pourtant, ils nous restent étrangers ou nous les connaissons fort mal, les
juifs : du fait de leur propre volonté de se tenir en marge des peuples, et aussi
à cause de l'indifférence, du dédain ou de l'hostilité ouverte des non-juifs à
leur égard.

Peut-on dire d'ailleurs qu'ils constituent un peuple ? Dispersés à travers le
temps et l'espace, ces hommes sans terre et sans lien social unificateur à travers
le globe, sur lequel ils épousent indifféremment la nationalité du pays où ils
vivent, sont-ils vraiment un peuple ? Peut-on pour le moins définir les juifs par
des caractères raciaux, psychologiques, intellectuels , religieux, linguistiques com-
muns ? Cela même est impossible en réalité. Thierry Maunier, de l'Académie
française, et Gilbert Prouteau essaient, dans une étude remarquable d'objectif
vite, intitulée « L'honneur d'être juif » (chez Robert Laffont, éditeur), d'analyser
l'énigme ; ils ne prétendent pas la résoudre.

Mais ils apportent sur le « miracle juif », le « peuple élu » ou le « peuple
maudit », selon l'angle sous lequel on regarde les juifs à travers l'histoire et
dans l'actualité quotidienne de 1971, des éclairages saisissants. La prodigieuse
aventure nationale d'Israël renaissant de ses millions de morts au lendemain des
camps d'extermination ; l'œuvre des pionniers acharnés à faire refleurir le désert
sous les balles de l'ennemi ; trois campagnes victorieuses en moins d'un quart
de siècle, toutes trois conduites avec un héroïsme, une efficacité et une science
militaire supérieure contre des adversaires vingt ou cinquante fois plus nom-
breux ; Jérusalem reconquise après une attente et une espérance de deux mille
ans : telles, rappellent les auteurs, sont les principales péripéties qui ont fait
du petit peup le juif, en notre siècle, un élément déterminant de l'histoire.

Il est devenu ainsi l'objet de la stupéfaction tantôt admirative, tantôt hai-
neuse du monde ; de ce monde dont les juifs, selon l'un des leurs, Sigmund
Freud, ont la vocation de « troubler le sommeil ».

R.- A.

L 'EAV QUI TUE AU BRESIL
RIO-DE-JANEIRO (AFP). —

Cent trente-cinq personnes ont
péri, environ quatre cents sont
portées disparues et plus de qua-
rante mille se trouvent sans abri
à la suite des inondations qui ra-
vagent depuis cinq jours les Etats
de Rio-de-Janciro et de Guana-
bara, annonce un bulletin officiel.
De plus , des centaines de maisons
se sont effondrées ainsi que plu-
sieurs ponts, et des quantités de
têtes de bétail ont été emportées
par les eaux. Les villes de Paruti
et de Cachoeira, de Macacu, dans
l'Etat de Rio-de-Janciro , sont com-
plètement isolées. Leurs habitants
sont ravitaillés par des hélicoptè-
res de l'armée et des embarcations
de In marine. Dans les zones inon-
dées, toutes les récoltes sont détrui-
,cs- (Téléphoto AP)
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L'OFFENSIVE AU LAOS
LES IDÉES ET LES FAITS

L'offensive déclenchée au Laos par
les troupes sud-vietnamiennes qu'ap-
puie l'aviation américaine, a suscité
des réactions nombreuses dont le ca-
ractère hypocrite, sinon mensonger,
est trop souvent évident.

Car quel est l'objectif de cette opé-
ration lancée en territoire laotien ? Il
s'agit, pour les Sud-Vietnamiens et les
Américains, d'interrompre le « trafic >
sur la fameuse piste Ho Chi-minh,
« trafic » qui, en réalité, consiste à
acheminer à partir du Viêt-nam du
Nord, mais à travers le Laos, des
hommes et du matériel de guerre des-
tinés à prolonger le conflit vietnamien.
Si l'offensive sud-vietnamienne au
Laos venait à réussir, il est évident que
l'interruption du « trafic » sur la piste
Ho Chi-minh, jointe à la destruction
des « sanctuaires » communistes au
Cambodge, porterait un coup très rude
aux Nord-Vietnamiens.

Telle est la réalité, et la responsabi-
lité de cette situation incombe avant
tout aux dirigeants de Hanoï. Au-
jourd'hui, Soviétiques, Chinois, Nord-
Vietnamiens, appuyés par les commu-
nistes du monde entier et par leurs
« compagnons de route », tentent de
faire croire que les Sud-Vietnamiens et
les Américains n'observent plus la
» nfiutrnlité » du Laos.

En vérité, la plupart des observateurs
savent très bien que la « neutralité >
laotienne n'était plus, depuis des an-
nées, qu'une fiction. Au lendemain des
accords de Genève de 1954, les forces
communistes du Pathet-lao et les
Nord-Vietnamiens ont refusé d'éva-
cuer les deux provinces septentriona-
les laotiennes de Sam-neua et de
Phong-saly. C'est à partir de ces deux
provinces, limitrophes avec le Viet-
nam du Nord et la Chine populaire,
que les communistes ont progressive-
ment conquis une large partie du ter-
ritoire laotien. Ce qui a permis, par
la suite, de tracer à travers cette bande
du territoire laotien contrôlé par les
forces communistes , la piste de Ho
Chi-minh dont les différentes voies
aboutissaient au Viêt-nam du Sud et
au Cambodge. Depuis des années ,
c'est grâce à cette piste que les viet-
congs opérant au Viêt-nam du Sud
ont pu être ravitaillés en armes , en
munitions et en nourriture.

A de nombreuses reprises, le prince
Souvanna Phouma, premier ministre
laotien, s'est élevé publiquement con-
tre l'utilisation du territoire de son
pays par les forces communistes. Mal-
gré les accords de Genève de 1962
qui garantissent la « neutralité » du
Laos, jamais ni Hanoï, ni Moscou,
ni Pékin, n'ont tenu compte de ces
accords et ont continué à utiliser le
territoire laotien pour accentuer leur
action au Viêt-nam du Sud. Le retour
à une véritable neutralité du Laos est
certainement souhaitable. Mais, il ap-
partient d'abord aux communistes de
prouver qu'ils sont décidés à respec-
ter un statut tel qu'il fut défini à Ge-
nève en 1954 et en 1962.

f. P. S.

Honneurs p our
Agatha Chrislie

LONDRES (AP) — Au cours
d' une cérémonie qui a duré une heure
cinq et qui s'est déro ulée dans un
salon du palais de Buckingham, la
reine Elisabeth II a remis mardi
170 distinctions à diverses personna-
lités.

Parmi les bénéficiaires f i gurait ,
en troisième positio n, après deux or-
dres du Bain , lady Mallowan , p lus
connue sous le nom d'Agatha Chris-
lie, l'auteur de pièces et de romans
policiers à succès, qui a reçu, des
mains de la reine , les insignes de
commandeur de l'ordre de l'Empire
britannique. (A rchives.)



t EDGAR PRIMAULT
M. Edgar Primault, ancien président de

la Chambre suisse de l'horlogerie, ancien
directeur général de l'Automobile-club de
Suisse et ancien vice-président du Conseil
d'administration de la Swissair, est mort
brusquement à son domicile de Berne,
dans la nuit du 1er au 2 mars.

Ne le 26 juillet 1893 à Courtelary, ori -
ginaire de Renan dans le vallon de Saint-
lmier, le défunt avai t fait ses études de
droit et d'économie aux Universités de
Berne et de Neuchâtel. Après la Première
Guerre mondiale, durant laquelle il fut
mobilisé comme officier dans le régiment
jurassien , il entra à l'Office de l'air. Pas-
sionné d'aviation, il fut l'un des premiers
pilotes militaires de l'armée. En 1922, le
Conseil fédéral le nommait chef pilote de
l'aviation militaire. Il quitta son métier
d'instructeur pour devenir directeur général

de l'Automobile-club de Suisse, puis pré-
sident de la Chambre suisse de l'horlogerie.

Passionné par l'aviation et l'automobile,
M. Edgar Primault joue un rôle de premier
plan dans ces deux secteurs. C'est ainsi
qu'il avait été président de la Fédération
routière suisse et de la Commission tech-
nique de la Fédération internationale de
l'automobile. Dans l'armée, il était parvenu
au grade de colonel à 45 ans et fut
chef d'état-major de l'aviation militaire. Il
fit partie duran t de longues années du
conseil d'administration de Swissair, dont il
devait devenir l'un des deux vice-présidents
jusqu 'à sa démission survenue il y a quel-
ques années.

Président de la Chambre suisse de l'hor-
logerie, M. Edgar Primault fit partie de
nombreuses commissions chargées de la
défense des intérêts de l'industrie de la
montre et , en cette qualité, appartint au
Vorort de l'Union suisse du commerce
et de l'industrie. Il avait quitté la présidence
de la Chambre, il y a quelques années,
et il eut comme successeur le conseiller
aux Etats Biaise Clerc, de Neuchâtel. Il
avait également présidé pendant longtemps
aux destinées de l'Office suisse d'expansion
commerciale. Il était enfin membre hono-
raire de l'Aéro-club de Suisse et de l'ACS.

Lorsqu'on 1947, Edgar Primault quittait
le poste de directeur-général de l'ACS
pour s'occuper uniquement de la présidence
de la Chambre suisse de l'horlogerie, il al-
lait prouver, en passant de l'automobile à
la montre, qu 'il était capable de rester
fidèle à sa li gne de conduite : œuvrer avec
tact et patience pour atteindre le but.

C'est le 24 juillet 1945 que l'assemblée
des délégués de la Chambre l'avait appe-
lé à la tête de cette organisation, en rem-

placement de M. Max Petitpierre, lui-même
élu au Conseil fédéral.

Malgré le nombre et la complexité des
problèmes, M. Primault leur a sans cesse
voué une attention soutenue et n'a jamais
manqué de mettre ses connaissances et
son sens des réalités au service des inté-
rêts supérieurs de l'industrie horlogère.

Retracer en détail la longue carrière de
M. Primault équivaudrait à parler de tous
les problèmes qui se sont posés à cette
industrie. Les charges et les présidences
nationales ou internationales qu 'il assumait
étaient fort nombreuses, c est pourquoi nous
ne citerons que les principaux mandats
qui lui furen t con fiés .
9 présidence du conseil d'administration

de la « Suisse horlogère > ;
# présidence du comité d'organisation

des diverses foires et expositions interna-
tionales ;
9 présidence de la Convention patro-

nale ;
# présidence des caisses ALFA et AVS ;
# présidence des conseils de fondations

A et B en faveur du personnel de la
Chambre ;
9 présidence de < Consulthor » ;
9 présidence du conseil d'administration

de « Machor S.A. ».
Il assumait également la représentation

de la Chambre dans un certain nombre
d'institutions et à la Chambre suisse du
commerce notamment. Si l'on considère
qu 'il était vice-président du Laboratoire
suisse des recherches horlogères et qu'il as-
sumait bien d'autres charges encore, on
conviendra qu'il a eu une très belle acti-
vité.

L'un des soucis constants de M. Pri-
mault fut de mettre tout en oeuvre pour
assurer le rayonnement de l'industrie horlo-
gère suisse à l'étranger. En sa double
qualité de président de la Chambre suisse
et de l'Office suisse de l'expansion commer-
ciale, il s'est dépensé sans compter pour
que la participation de la Suisse soit cha-
que fois un succès.

Son décès subit a été appris avec cons-
ternation dans tous les milieux où il a
œuvré.

Des contemporains visitent notre journal

C'est une amicale de contemporains
assez particulière (les femmes y sont
admises) qui est venue hier soir visiter
notre journal. Il s'agit des contemporains
1903, 1904 et 1905 qui étaient accompa-
gnés de leur président , M. Marcel Pier-
rehumbert. Après avoir été reçus par
M. Robert Aeschelman, directeur, notre

rédacteur en chef,  M. Jean Hostettler ,
leur f i t  faire un tour d 'horizon des
salles de la rédaction , après quoi ils
purent se documenter sur la technique
moderne d 'impression avant de partici per
à la collation offerte par l'entreprise.

(Photo A vipress - J. -P. Baillod)

Centre salutiste neuchâtelois :
démarrage de la construction

Le futur Centre salutiste neuchâtelois va prochainement sortir de terre. En effet, à la
rue de l'Ecluse. 18-20, les travaux de construction de ce centre ont démarré récemment,
là où quelques mois avant l'ancien bâtiment de l'Armée du Salut , qui datait de l'installa-

tion au chef-lieu , avait été démoli.
(Avipress - J.P. Baillod)

A la Dante Alighieri : retour à Pascoli
Retour à Pascoli , pourquoi ce titre ?

Que signifie ce retour au plus grand des
poètes modernes italiens ? La condamna-
tion prononcée contre lui par Benedetto
Croce , sourd à la qualité de cette poésie ,
a influencé durant de longues années le
goût littéraire de la Péninsule italienne. Il
est possible aussi qu'elle ait provoqué la
cirrhose du foie qui devait enlever le poète,
encore jeune , à l'affection des siens et à
l' admiration d'une grande partie de l'Italie.
La nouvelle de sa mort frappa en parti-
culier d'Annunzio d'un coup terrible.

M. Donadoni qui connaît à fond son su-
jet a pris nettement position contre la cri-
tique officielle qu'il a qualifiée à plusieurs
reprises de sourde. Grief renforcé encore
par le témoignage de celle qui pendant
vingt-cinq ans a été la bibliothécaire du
philosophe napolitain , la marquise Strozzi ,
elle-même docteur en philosophie, qui dé-
clarait au sujet de son patron : « Croce
n'a jamais rien compris ni à la poésie
ni à la musique. »

Néanmoins l'Italie universitaire , l'Italie of-
ficielle a suivi longtemps la voie tracée
par Croce, esprit foncièrement dogmati-
que, qui louait la grandiloquence de nom-
breux poètes dont la rhétorique aujourd'hui
ne nous touch e plus guère. Pour remet-
tre Pascoli à sa véritable place, il a fallu
l'intervention d'un critique russe, Lunat-
charski, comme le souligne malicieusement
l'orateur. En effet , il paraît assez étrange
que jusque-là personne ne se soit aper-
çu que Pascoli avait été le premier poète
social , comme il a été le poète du cos-
mos, le poète dont le symbolisme a influen-
cé le courant surréaliste en France et créé
en Italie l'hermétisme. Lunatcharski ayant
montré comment Pascoli dans sa poésie
préfigure les images de Manet et le con-
trepoint de la musique de Debussy, on a
compris alors la démarche du poète
d'Italie passant de la simplicité subjective
à l'universalité objective.

Marchés des fruits et légumes
à Neuchâtel

Offre régulière : poireaux verts et blancs ,
raves, betteraves à salade cuites, carottes,
choux de Bruxelles , céleri , rampon, chi-
corée pain de sucre , choux blancs, rouges
et marcelins, épinards , rampon, côtes de
bettes.

Pommes Golden, Starking, reinettes ; poi-
res : offre régulière .

Produits de la pêche
Perches , faibles ; brochets , faibles ; feras,

faibles ; truites , faibles ; lottes, faibles ; om-
bles, faibles ; filets de brème, faibles ; filets
de gardon , bonnes ; bondelles, faibles.

Le critique soviétique, qui , bien entendu ,
était marxiste, a dénié à Pascoli le privi-
lège de se référer à l'absolu. Erreur mani-
feste que M. Donadoni réfute en abor-
dant le problème de Dieu que Pascoli a
traité de manière très convaincante. Selon
Pascoli , on ne monte pas vers Dieu , on
tombe en Dieu, attiré vers Lui. Saint Au-
gustin déjà parlait d'une chute en Dieu.
Son désir de Dieu se traduit d'une façon
émouvante dans la vibrante invocation aux
enfants accompagnant le prêtre qui porte
la communion à un mourant. Il dit : « Ap-
portez-le moi aussi ce pain du ciel ».
Cette simplicité est le signe de la véritable
poésie qui n'a rien à voir avec les cons-
tructions intellectuelles de la philosophie ;
en effet, comme l'a souligné Huxley, on
ne mesure pas objectivement une émotion
esthétique.

Ainsi M. Donadoni a révélé les aspects
divers de l'univers pascolien. Pour ce poè-
te, dernier fils de Virgile, la nature se
confond avec la poésie, si bien que fina-
lement nous ne savons pas si c'est la
poésie qui s'est transformée en nature ou
la nature qui est devenue poésie. A la fin
de cette superbe conférence, suivie avec
une attention passionnée par un nombreux
public, le présiden t de la Dante Ali-
ghieri, qui au début avait déj à introduit
l'orateur, traduisit les sentiments de l'as-
sistance en le remerciant très chaleureu-
sement. R- Merciai

Décisions
du Conseil d'Etat

La chancellerie d'Etat nous communique:
Dans sa séance du 26 février 1971, le

Conseil d'Etat a nommé M. Willy Moor ,
actuellement commis au Bureau de la taxe
militaire, dans la même fonction à l'ins-
pection cantonale de la navigation. '

B a ratifié les nominations faites par
le Conseil communal de Neuchâtel de M.
Louis Lauber aux fonctions d'officier de
l'état civil de l'arrondissement de Neuchâtel
en remplacement de M. Paul Robert-
Grandpierre, et de Mlle Anne-Marie
Droz-dit-Busset, aux fonctions de suppléante
de l'officier de l'état civil dudit arrondis-
sement, en remplacement de M. Louis Lau-
ber.

Vingt-cinq ans
au service de l'Etat

M. Maurice Lecoultre, comptable à la
Caisse cantonale de compensation , à Neu-
châtel, et M. Pierre Ducommun , comptable
adjoint à ladite caisse, ont célébré le 25me
anniversaire de leur entrée au service de
l'Etat. . ,

Le Conseil d'Etat leur a exprimé ses
remerciements et ses félicitations au cours
d'une réunion présidée par le chef du
département de l'industrie.

PRÊLES
Cinq évasions
en deux jours

(c) On a enregistré cinq évasions à la mai-
son d'éducation de Prêles. Parmi les éva-
dés se trouve un jeune qui venait de ren-
trer d'un eescapade à Toulon. C'est alors
qu'il travaillait en forêt qu'il a pris la
fuite.

Un habitant de Neuchâtel, M. Urs Aesch-
limann, circulait hier vers 21 h 30, au
volant d'une automobile, entre Rochefort
et Corcelles. Peu après le passage à ni-
veau de Bregot, le conducteur perdit la
maîtrise de son véhicule qui quitta la
route pour foncer dans un champ situé
à droite de son sens de marche. M. Aesch-
limann, souffrant d'une fracture probable
de la colonne vertébrale, a été transporté
à l'hôpital des Cadolles.

Entre Bôle et Rochefort

Automobiliste blessé

La Société de crémation de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de son membre,

Madame Maurice HOFER

Les parents et amis de

Madame Rose COLOMBO
née MONTANDON

ont le chagrin de faire part de son décès
survenu dans sa 85me année.

Corcelles , le 2 mars 1971.
(Hospice de la Côte)

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance.

Ps. 27 : 1.
L'enterrement aura lieu au cimetière cle

Peseux , jeudi 4 mars , à 13 heures.
Culte à l'hospice de la Côte à 12 h 311.

Pensez à l'hospice de la Côte,
cep. 20 - 391

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Prototypes allemands
STUTTGART (AFP). — Deux fabriques

d'horlogerie de la République fédérale
d'Allemagne présenteront à la Foire inter-
nationale de Hanovre, fin avril, des proto-
types de montres au quartz dont le prix
de vente avec boîtier en acier inoxyda-
ble sera compris entre 500 et 200 D.M.
(entre 600 et 960 fr. suisses environ), ap-
prend-on dans les milieux de l'industrie
horlogère allemande.

Ces prototypes seront présentés par une
maison de Wurtemberg-Bade, et par une
entreprise de Pfordzheim. Celle-ci a sorti
il y a quelques jours le prototype d'une
montre au quartz dont la variation par
rapport au temps exact, affirme-t-elle, ne
dépasse pas 40 secondes par an.

Un vaste réseau d'espionnage aurait
été découvert en Grande-Bretagne

LONDRES (AP). — Selon le « Daily
Sketch », des informations communiquées
vraisemblablement par un Soviétique réfu -
gié aux Etats-Unis ont conduit à la décou-
verte en Grande-Bretagne d'un important
réseau d'espionnage qui aurait réussi à se
procurer des renseignements vitaux concer-
nant la défense.

Les services de sécurité « ont constaté
que les activités du réseau étaient plus
étendues qu'ils ne le pensaient et visaient
directement la découverte de renseigne-
ments vitaux sur la défense », a affirmé le
journal.

Le nom d'un fonctionnaire d'une ambas-
sade communiste à Londres a été pronon-

cé à propos de ce réseau qui avait pour
mission d'obtenir des informations auprès
des responsables britanniques, grâce à des
pots de vin ou au chantage. Deux diplo-
mates « ont discrètement quitté la Grande-
Bretagne » et des vérifications sont en
cours sur les activités d'un certain nombre
d'autres.

Scotland Yard et le ministre de la dé-
fense se sont refusés à tout commentaire.

Le F.P.LP.
ne détournera plus

d'avions...
LE CAIRE (Reuter). — Le Front popu-

laire pour la libération de la Palestine
(F.P.L.P.) a décidé de ne plus se livrer
à des détournements d'avions et de se
concentrer sur les problèmes qui se po-
sent au mouvement de résistance palesti-
nienne , déclarait-on mardi de source pro -
che du F.P.L.P. au Caire.

« Les détournements aériens ont rempli
l'objet d'une étape de notre lutte, et
maintenant nous serons davantage atten-
tifs aux conspirations ourdies contre la
révolution palestinienne », ajoute-t-on de
même source.

Les Conseils d'administration,
Les Directions
de Friedli Frères S. A., à Reconvilier ,
et cle Fabrique d'Horlogerie de Saint-Biaise S.A., à Saint-Biaise,

ont le pénible devoir d'annoncer le décès, survenu le 1er mars, de

Monsieur André FRIEDLI
administrateur

que Dieu a repris à Lui subitement, dans sa (iOme année .

Duran t  plus de 35 ans , Monsieur André Friedli a voué toutes
ses forces, son énergie et son cœur à la conduite et au dévelop-
pement de nos sociétés.

Nous garderons de lui un souvenir ému et reconnaissant.

Reconvilier et Saint-Biaise, le 1er mars 1971.

! L'ensevelissement aura Heu au cimetière de Reconvilier , le
! jeudi  4 mars , à 13 h 45.
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Ginette et Bernard DUFOUR-
HERREN ont la très grande joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Hélène
28 février 1971

Maternité de l'hôpital Au Curson
cantonal , Genève 1197 Prang ins

La Champagne
région en expansion

Ce soir, à l'Université (salle C 47), M.
Roger Brunet , professeur à l'Université de
Reims , donnera sous ce titre une confé -
rence publique avec dias , organisée par
la Société neuchâteloise de géographie. Emi-
nent géographe français , il est l'un des
meilleurs connaissances cle la géographie et
de l'économie de la Champagne.

Monsieur et Madame
Michel ETTER ont la joie d'annoncer
la naissance de leur fille

Sarah
1er mars 1971

Maternité des Le Villaret
Cadolles Cormondrèche

Observatoire de Neuchâtel. — 2 mars.
Température : moyenne : — 3,8 ; min. :
— 8,1; max. : +1,1. Baromètre : moyenne :
723,6. Vent dominant : direction : nord-
nord-est, dès 9 h 30, sud-est ; force : fai-
ble. Etat du ciel : clair à légèrement nua-
geux. Brumeux.

Nord des Alpes, Valais, nord et centre
des Grisons. — Le ciel se couvrira progres-
sivement et de faibles chutes de neige
se produiront jusqu'en plaine. En Valais ,
il n'y aura que peu ou pas de précipi-
tations.

La température en plaine , comprise entre
moins 3 et moins 8 degrés fin de nuit ,
atteindra moins 2 à plus 3 degrés l'après-

midi. En montagne , par vent d'ouest faible
à modéré, il fera un peu moins froid.

Evolution probable pour jeudi et ven-
dredi. — Nord des Alpes, d'abord très
nuageux, puis diminution de la nébulosité.

Observations météorologiques

/\ La C.C. A. P.
ê3 ^^2 
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Jean-Marcel , Mariangela MOSSET-
CAVALERI sont heureux d'annoncer
la naissance de leur fils

Christian
le 1er mars 1971

Clinique Montbrillant Chézard
La Chaux-de-Fonds

La famille de
Madame Vincenza PETER

née Benedum
profondément émue par les témoignages de
sympathie et d'affection reçus exprime tou-
te sa gratitude et ses vifs remerciements à
tous ceux qui l'ont entourée dans son grand
deuil.

Colombier, février 1971.

La famille de
Monsieur Edmond SIDLER

profondément touchée des marques de
sympathie et d'affection qui lui ont été
témoignées pendant ces jours de séparation,
exprime ses remerciements sincères à toutes
les personnes qui l'ont entourée de leur
présence, de leurs messages ou de leurs
envois de fleurs.

Corcelles, mars 1971.

Orchestre I Romantici I
En attraction : '. - '!
Gisèle et Jack DERLYS j  j
l'extraordinaire duo comique ' >¦

S T R I P - T E A S E  M

NAISSANCES. — 26 février. Kureth ,
Pierre-Chiradej, fils de Jean-Pierre-Willy,
avocat à Neuchâtel , et de Pornpimol, née
Sinhaseni ; Descœudres, Bastien-Pierre, fils
de Jean-Claude, professeur à Auvernier, et
de Monique-Liliane, née Baumann ; Medo-
lago, Mireille, fille de Giuseppe-Angelo, dé-
ménageur à Neuchâtel , et de Denise-Marie,
née Dumanet ; Putschkar, Olivier, fils de
Peter, mécanicien à Neuchâtel , et de Ma-
rianne, née Rôôsli ; Schôpfer, Karin-
Vladia, fille de Roland-Michel, conducteur
de machines à Boudry, et de Vivianne, née
Junod ; Favre, Michel-Willy, fils de Gé-
rard-Alphonse-Léon, agent de police à
Neuchâtel, et de Violette-Isabelle, née Du-
bey.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 2
mars. Spichty, Guido - Hans - Peter , avocat,
et Longchamp, Marlène, les deux au Lan-
deron ; Furrer, Jacques-Alain, étudiant à
Boudry, et Gindraux, Laurence-Simone, à
Neuchâtel ; Lefrançois, Guy-Marie-Mar-
cel, vendeur à Reignier (France), et David,
Claire-Lise, à Genève ; Cavart, Jean-Paul,
représentant, et Ffaag, Danièle-Régine, les
deux à Colombier.

MARIAGE. — 26 février. Delacrétaz,
Jean-Michel, éducateur à Boudry, et Og-
gier, Michèle-Ariane, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 26 février. Montandon née
Grisel, Ruth, née en 1885, ménagère à
Neuchâtel, veuve de Montandon, Henri-
Armand ; Gauchat, Jules-Théophile, né en
1909 agriculteur à Lignières, époux de Ju-
lie-Anna, née Bonjour. 28. Hofer née Bla-
ser, Germaine, née en 1907, ménagère à
Neuchâtel, veuve de Hofer, Georges-Mau-
rice ; Ruffieux née Anselme, Rosa-Adèle,
née en 1899, ménagère à Neuchâtel, veuve
de Ruffieux, Ernest-Baptiste.

Etat civil de Neuchâte l

Dans le canton de Saint-Gall

PFAEFERS (ATS). — Une avalanche
de neige poudreuse qui est tombée mardi
matin dans la régon de Saint-Margrethen-
berg, coupant la route entre cette localité
et Pfaefers (SG) a causé la mort de deux
personnes.

C'est au cours des travaux de déblaie-
ment que l'on découvrit, 50 mètres en
dessous de la route, le corps d'une des
victimes, M. Julius Thomann, garde-fores-
tier âgé de 32 ans, domicilié à Pfaefers.
Il avait quitté son domicile mardi matin
avec M. Frehner, garde forestier du dis-
trict de Sargans, pour mesurer l'épaisseur
de la neige dans la région afin d'établir
des projets de constructions contre les ava-
lanches. Jusqu'à maintenant, le corps de
M. Frehner n'a pas été retrouvé, bien
qu'on ait amené sur les lieux trois chiens
d'avalanche. Il reste peu d'espoir de le
retrouver en vie. , MM. Frehner et Thomann
étaient mariés et pères de famille.

Deux morts
dans une avalanche

Urgent, Cercle libéral, Neuchâtel
cherche

jeune cuisinier
ou cuisinière
ou extra

Se présenter ou téléphoner au (038)
25 11 30.

ASSOCIATION SUISSE ARABE

3U9FS ET ARABES
A TRAVERS L'HISTOIRE

Conférence de M. Jean Wolf ,
écrivain et journaliste
CE SOIR, 20 h 15, salle de projec-
tion du collège des Terreaux-sud.
Entrée libre.

' jL Cercle de la voile de Neuchâtel

P̂ f n^^Soirée du mercredi
I J S l^  3 mars

g renvoyée au 10 mars

\ Fr. 2.20 par millimètre de hauteur |

CE SOIR, à 20 h 15
Université (salle C 47)

LA CHAMPAGNE
Région en expansion
Conférence avec dias par R. Brunet,
professeur à l'Université de Reims.
Entrée libre.
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STADE
DE LA MALADIËRE

Ce soir, à 18 h 30 ]
Neuchâtel
Xamax I -

Sélection suisse
juniors

B E E a a s ^À Mf w m m m m m m m m m m

*Hr& UNIVERSITÉ
(l ï)  DE NEUCHATEL
^'•o^*0** Faculté des lettres

Installation
et leçon inaugurale
Aujourd'hui 3 mars 1971, à 17 h 15,

à l'Aula
de M. Zygmunt MARZYS

sur
Vaugelas ou l'indifférence

à l'histoire
La leçon est publique

CE SOIR
Salle du Conservatoire, à 20 h 15,
fbg Hôpital 106 \

CONFÉRENCE MADELEINE GREY
« RAVEL ET MES SOUVENIRS »

Prix des places : Fr. 5.—. Etu-
diants Fr. 3.—. Location au Conser-
vatoire, tél. 25 20 53.

A. CHARLET
BIJOUTERIE
Sous le Théâtre - Neuchâtel

DE RETOUR 
Aula du Centre administratif , LE LANDERON

4 CONFÉRENCES
par RAYMOND MEYER, pasteur

Jeudi 4 mars
LE DOSSIER DE LA BIBLE

Mardi 9 mars
LE TÉMOIGNAGE DE L'HISTOIRE

Jeudi 18 mars
L'AGONIE DE LA PLANÈTE

Jeudi 25 mars
L'HOMME MODERNE A-T-BL EN-
CORE BESOIN DE RELIGION ?

Les rencontres auront lieu à 20 h 15 et cha-
cune sera illustrée de films et de documents
inédits.
Entrée libre - Invitation cordiale à chacun



Neuchâtel compte 1507
personnes de plus

Elles avaient ete « oubliées» à... la police des habitants !
• PRÈS cle 1600 nouveaux habi-

tants gagnés par Neuchâtel en l' espace
de quelques semaines ? Ce n 'est pan
une farce. En effet , contrairement à
ce que l'on supposait , la ville ne comp-
tait pas , le 15 décembre dernier , 36.76C
habitants, mais bel et bien 38,267 âmes:
nn avait donc « oublié » 1507 personnes.
Pourquoi ?

Le 18 décembre dernier , la police
des habitants , faisant les comptes du
recensement fédéral , indiquait 37,349
personnes. Cependant , les rapports de
certains agents recenseurs révélant de
grosses lacunes, le Conseil communal
décida d' engager du personnel supplémen-
taire qui , tout , le long du mois de
janvier , dut vérifier si toute la popu-
lation avait bien été recensée. Les véri-
fications étaient d'autant plus nécessai-
res que les statistiques fournies par
le Centre électronique de gestion de
la ville et ceci en parfaite concordan-
ce avec celles du service des contri-
butions ne correspondaient pas à celles...
de la police des habitants ! Le 4 fé-
vrier dernier , de nouveaux chiffres fu-
rent commuciqués au Bureau fédéral
de statistique. Il y avait cette fois
38,486 habitants à Neuchâtel , soit 1726
personnes de plus que lors de la pre-
mière communication... Ou, si l'on veut,
1803 habitants de plus qu 'au 30 novem-
bre dernier.

UN FACHEUX OUBLI...
Certes, une partie de l'écart pouvait-

elle s'expliquer par le fait que le re-
censement fédéral englobait notamment

les personnes en séjour a Neuchâlel
ainsi que les membres des familles qui ,
vivant à l' extérieur , ne rentraient à la
maison qu 'en fin de semaine , de saison
OU d' un trimestre. Mais de nouvelles
vérifications furent faites. La police des
habitants , se basant sur les données
précises fournies par le Centre électro-
nique de gestion, les contrôla minut ieu-
sement pour s'apercevoir que les chif-
fres de la population neuchâteloise et
suisse domiciliée au chef-lieu ne po-
saient pas de problème majeur puisque
sensiblement les mêmes. En revanche ,
les chiffres cle la police des habitants
et ceux du CEG accusaient d'importan-
tes différences concernant les resssorlis-
sants étrangers titulaires d' une autorisa-
tion de séjour. Pourquoi ces différences ?
Pour le Conseil communal « vraisem-
blement , avant 1968, certains employés
de la police des habitants avaient-ils
oublié de noter les arrivées des res-
sortissants étrangers dans le registre
des statistiques »...

LES VRAIS CHIFFRES
Finalement , voici la statistique exacte

de la population de Neuchâtel au 15
décembre dernier :

— Mariés, 17,972.
— Veufs et divorcés , 3439.
— Célibataires, 16,856,

soit une population totale de 38,267
habitants.

En ce qui concerne les confessions,
on trouve 22,430 personnes de religion
protestante , 14,868 de religion catholique
romaine, 56 de relig ion catholique chré-
tienne , 75 de religion Israélite et 838
autres personnes de religions diverses.
Quant à l'origine , les Confédérés vien-
nent en premier avec 18,059 personnes ,

puis on trouve les Neuchâtelois fll .948)
et les ressortissants étrangers (8260). Par-
mi ces derniers , 5146 ont une autori-
sation cle séjour et 2872 un permis
d'établissement

LES « EN TROP »
ET LES « EN MOINS »

Si l'on compare cette statistique avec
l' autre, erronée , on constate les diffé-
rences suivantes :

— Mariés (913 « oubliés ., soit + 913)
— Veufs el divorcés (+ 244)
— Célibataires (+ 350),

soit ces 1507 • oubliés •.
En ce qui concerne les religions, voici

les écarts : — protestants , + 10 ; —
catholiques romains , + 1407 ; ¦— Israéli-
tes. — 55 ; — religions diverses + 145,

Et les origines , maintenant :
— Confédérés : — 323
— Neuchâtelois : — 18
— Etrangers : + 1848.
Donc , une dernière fois , les 1507

« oubliés » qui se répartissaient de la
façon suivante : 1848 étrangers € en
moins > , 18 Neuchâtelois et 323 Confé -
dérés « en trop » ...

L'ANTENNE CO LLECTIVE DE TELEVISION ?
L'ÉTUDE ARRIVE ENFIN À CHEF MAIS LA
RÉALISATION RISQUE D'ÊTRE COÛTEUSE

Lors de la séance du 9 octobre 1967,
deux conseillers généraux, MM. Roger Ha-
mel et Bernard Grisoni, déposaient une
motion invitant le Conseil communal a
procéder à l'étude de l'installation d'une
antenne collective urbaine de télévision à
Neuchâtel, motion que le premier développa
en détail.

— ... De plus en plus, avait commencé
M. Hamcl, l'image de nos localités se
dépare d'une forêt d'antennes TV de toutes
les formes et de toutes les grandeurs.
Et le nombre des abonnés ne cesse d'aug-
menter. A côté de ce problème esthétique,
il faut ajouter le fait que les antennes
sont souvent si rapprochées les unes des
autres qu'il se produit des dérangements
provoquant une qualité déplorable de la
réception...

Le millionnaire termina en rappelant que
l'étude devrait s'étendre à tout le littoral
neuchâtelois et à la région de l'Entre-deux-
Lacs, un groupement intercommunal per-
mettant certainement de réduire les frais
Quant à la réalisation, au financement et
à l'exploitation d'une telle installation , il
l'envisageait de trois manières : par les
pouvoirs publics, par une entreprise privée
ou par les deux ensemble. Mise au vote,
la motion Hamel-Grisoni fut acceptée par
24 voix sans opposition et renvoyée au
Conseil communal pour étude et rapport.
Depuis, bien des mois ont passé. Qu'en
est-il aujourd'hui alors que l'on compte
près de 8600 appareils de télévision dans
la seule ville de Neuchâtel, soit un poste
pour 4,4 habitants ?

Pour M. P.-E. Martenet , directeur des

services industriels, la solution de l'antenne
collective doit être en principe plus effi-
cace car l'antenne pourra alors bénéficier
d'une implantation idéale et d'un équipement
pleinement adapté aux circonstances. Elle
sera aussi plus économique car les frais
de construction seront répartis entre un
grand nombre d'utilisateurs. Les réseaux
réalisés sur ces bases dans les villes et
les quartiers urbains permettent la récep-
tion d'images de qualité provenant de plu-
sieurs émetteurs et captent également les
ondes de la radio, notamment les pro-
grammes en modulation de fréquence. La
construction d'une antenne collective à Neu-
châtel pourrait donc conduire aux mêmes
résultats pratiques puisque, ici aussi, on
ne manquerait pas de bénéficier de tous
les avantages de la technique la plus moder-
ne, en particulier dans le domaine de la
couleur.

LE COTÉ FINANCIER
Pourtant , estime le directeur des services

industriels qui a constitué un dossier et
visité des installations collectives, diverses
particularités propres à Neuchâtel auraient
une influence non négligeable sur l'aspect
économique d'une telle entreprise.

La propagation des ondes de télévision
peut en certains endroits être détournée ,
même par un petit obstacle. Lorsqu'un
tel écran naturel existe, toute station récep-
trice ne pourra pas capter normalement
les signaux. Or, si le Jura, contre lequel
la ville est appuyée, constitue pour elle
un important écran au nord, l'horizon est
très largement ouvert dans les autres di-

rections, ce qui est particulièrement favo-
rable à la diffusion des ondes. Dès lors,
à Neuchâtel , la réception de deux ou trois
programmes est possible avec l'aide d'une
antenne individuelle simplifiée, voire som-
maire. Ceux qui sont ainsi favorisés du
fait d'une telle orientation hésiteront peut-
être à engager la dépense provoquée par
leur raccordement à un réseau collectif
puis à payer les taxes mensuelles d'abon-
nement.

Or, un réseau ne peut être exploité a
des conditions de prix normales que si
les adhérents sont suffisamment nombreux.
A cela s'ajoute le fait que le territoire
de Neuchâtel est à la fois fort étroit
et très étiré en longueur. Son alimentation
exige ainsi un développement de câbles
beaucoup plus important que dans une
agglomération qui aurait pu s'étendre régu-
lièrement autour d'un centre. Il en résulte
un renchérissement qui ne doit pas être
méconnu , lorsque l'on analyse l'économie
d'un projet.

Ces considérations, exp lique enfin le di-
recteur des services industriels, n'ont pas
pour but de paralyser la création d'une
antenne collective de télévision à Neuchâtel.
Elles montrent, en revanche, que le pro -
blème doit être abordé avec réalisme et
que sa solution dépendra d'uu capital rai-
sonnable et objectif. Une enquête a été
ouverte auprès de toutes les entreprises de
In branche, une autre le sera prochainement
auprès de toute la population. Ce double
sondage permettra de mettre un terme à
l'étude du Conseil communal et de formu-
ler des propositions.

La Grappilleuse recevra volontiers votre superflu
Grappiller veut dire < cueillir ce qui reste

de raisin dans une vigne après la ven-
dange », ou « prendre par-ci , par-là ». Lors-
que, il y a soixante et un ans, M. de
Marval créa la « Grappilleuse », il pensa
certes récolter différents objets, mais aussi
et surtout à les distribuer ou à les vendre
pour quelques sous, aux personnes qui en
avaient besoin. Très nombreux étaient les
pauvres à cette époque et cette initiative
remporta immédiatement un grand succès.
Tout au long des ans, cette institution
est restée fidèle au but visé, rendra ser-
vice.

Elle rend service à plus d'un titre :
# à ceux qui disposent de trop de

choses. Les habits deviennent trop nom-
breux dans les armoires ou trop petits,
les ustensiles s'entassent dans les buffets,
les meubles sont remplacés par d'autres
et deviennent encombrants. Tous ces ob-
jets , encore parfaitement utilisables, où les
déposer ? Tout simplement, à la « Grap-
pilleuse » qui, sur demande, viendra même
les chercher chez vous ;
6 à ceux qui désirent s'acheter des

vêtements à très bon compte. Les effets
reçus sont en effet triés, examinés et seules
les pièces en bon état sont offertes dans
le magasin sis 23, rue du Neubourg, à
Neuchâtel. Il est possible de ' trouver un
manteau pour deux ou trois écus, des
blouses pour quelques francs, des gants
ou des écharpes pour quelques centimes ;

# à ceux qui montent un ménage ou
meublent un chalet. Les ustensiles sont
nombreux et variés, on y trouve des as-
siettes, de la verrerie, des plats, des cas-
seroles et , très souvent, des objets qui
font la joie des bricoleurs. Les meubles
sont eux aussi présents, lits, tables, chaises
ou étagères ;
# à toutes les principales œuvres de

la région. La « Grappilleuse » en effet ne
paie pas la marchandise qu'on lui remet.
Elle la revend pour des sommes très modi-
ques, ce qui lui permet de vivre d'une
manière indépendante, certes, mais surtou t
de distribuer intégralement le bénéfice. Cha-
que année, une vingtaine de milliers de
francs sont ainsi répartis dans diverses
institutions. Une somme est également ver-
sée tous les ans à une association choisie
par le comité : les Pipolets, le Centre
pour la lutte contre les effets de la surdité ,
les Perce-Neige, etc.

UN TRAVAIL INCESSANT
Un comité, comprenant six femmes et

trois hommes, s'occupe sans relâche de
la c Grappilleuse ». Les locaux ont été remis
à neuf peu à peu . Le magasin a fait
peau neuve il y a quelques mois, il a
reçu un plancher nouveau, des étagères
qui permettent une meilleure exposition des
objets et des parois fraîches.

Rien n'est perdu , rien n'est jeté. Les
habits demandant des réparations ou des
nettoyages sont envoyés à la Croix-Rouge
qui dispose, à Berne, d'ateliers spéciaux
pour ces travaux. Trop souvent, hélas les
envois contiennent des habits sales et dé-
chirés qui ne peuvent naturellement être
offerts à la clientèle ! L'EPER, entraide
protestante, reçoit aussi des colis, tout com-
me le Tannenhof.

11 va sans dire que tous les colis sont

minutieusement inspectés, travail long et
fatiguant qu'accomplissent avec le sourire
les dames du comité.

POURQUOI LE DÉBARRAS ?
La président nous a fait part de son

étonnement à voir régulèrement, les jours
de ramassage, de gros déchets à Neuchâ-
tel ,' le nombre d'objets qui sont jetés par
les Neuchâtelois. Pourquoi mettre au rebut
des meubles, des chaussures, des objets
qui feront encore le bonheur d'autrui ?

Si les gens n'ont pas le temps de les
apporter à la rue du Neubourg, qu 'ils
prennent simplement la peine de lancei
un coup de téléphone à la c Grappilleuse »
qui « passera à domicile » pour y chercher
la marchandise. Le superflu des uns se
transforme souvent en nécessaire pour d'au-
tres I

Pensons-y alors que nous allons com-
mencer les grandes revues des armoires !

RWS

On ne bat pas sa femme, même
si elle a le droit de vote !

Une partie du magasin récemment restauré.
(Avipress - J. -P. Baillod )

Audience du tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. Ph.
Favarger. Mme C. Quinche assumait les
fonctions de greffier. Maigre journée pour
le chroniqueur ! Aucune affaire intéres -
santé ; peu de jugements rendus ; des pré-
venus qui font systématiquement défaut ,
ce qui réduit les débats à leur plus simple
expression. Signalons tout dé même deux
condamnations relativement importantes
rendues par défaut :

G. B., profitant d'une erreur de la
poste, alla toucher l'argent d'un mandat
de paiement qui ne lui était pas destiné
et empocha ainsi 530 fr. D'autre part, il
est poursuivi pour non-paiement de la taxe
militaire. Le tribunal le condamne donc

pour ces deux infractions à deux mois
d' emprisonnement sans sursis et à 110 fr.
cle frais.

H. K., ressortissant syrien , engagea pour
une soirée un orchestre de jeunes gens,
leur garantissant un cachet de 600 fr. Par
force promesses, il retarda le moment de
s'exécuter jusqu 'au jour où il disparut dans
la nature... Il est donc condamné pour
escroquerie à un mois d'emprisonnement
sans sursis. Les frais de la cause, qui se
montent à 130 fr., sont mis à sa charge.

— On ne bat pas sa femme, même avec
une fleur et... même si elle a le droit de
vote !

C'est par ces paroles que le président a
fait la leçon à un mari qui avait battu sa
femme et qui se réconciliait avec elle de-
vant lui.

E. S., lui , se fit condamner à 40 fr.
d'amende pour ivresse publique : « Une
cuite qui coûte cher ! », compatit le prési-
dent.

A.-M. M. est condamné par défaut pour
rupture de ban à 10 jour s d'emprisonne-
ment sans sursis et à 30 fr. de frais.

J.-M. R.Les égards dus aux aveugles
Dans un communiqué commun, la

Fédération suisse des aveugles et le
Burea u suisse de prévention des ac-
cidents (BPA) rappellent à tous les
usagers de la route qu'il faut  toujours
accorder la priorité aux aveugles non
accompagnés, levant leur canne blan-
che. Les aveugles ne sont pas tenus
de traverser la chaussée aux passages
réservés aux piétons.

Tout appel à des sentiments de
pitié serait ici tout à fait dép lacé.
On doit aider les aveugles, mais en
aucun cas s'imposer à eux. Si un
aveugle refuse une offre de l'aider
à traverser la chaussée, ce n'est pas
par ingratitude, mais simplement la
manifestation d'un désir d 'indépen-
dance. La personne dont l'aide a
été déclinée a toujours la ressource
de surveiller discrètement l'aveugle
dans sa traversée et de prévenir au
besoin les conducteurs inattentifs. On
ne doit pas saisir les aveug les par
le bras, mais les aborder d'une voix
normale.

A l' approche d'escaliers ou dans
les véhicules de transport pub lic, il
suffit en général de poser la main
de l' aveug le sur la rampe ou sur
le dossier d'un siège libre. En quit-
tant un aveugle que l'on a aidé ,

dans le tramway par exemple, on
prendra congé de lui afin de lui
éviter le ridicule — même l'affront
dans certains cas — de parler à
un interlocuteur qui a disparu .

Il ne fau t  pas distraire inutilement
le chien d'un aveug le. Si, dans une
situation difficile , on veut offrir une
aide supp lémentaire à un aveug le
conduit par un chien, il va de soi
qu 'on s'adressera à la personne el
pas à l'animal.

La canne blanche coutumière sera
progressivement remplacée par un
modèle plus long, enduit d' une ma-
tière réfléchissante. Les deux varian-
tes confèrent exactement les mêmes
droits.

Que celui qui désire assister une
personne atteinte de cécité le fasse
d'une manière aussi naturelle que
possible. Les aveugles veulen t être
considérés et traités comme des mem-
bres de la société à part entière.
Us ont cependant droit à des égards
particulie rs, de la pa rt des usagers
de la route dont on peut attendre ,
entre autres, qu'ils s'abstiennent de
les frôle r  avec leur véhicule. Là aus-
si pré vaut le slogan : « Gardez la
distance ! »

NEMO

MONTALCHEZ

Soirées
du Chœur d'hommes

(c) Le chœur d'hommes de Montalchez
a donné , samedi et dimanche derniers , ses
soirées annuelles. Les chanteurs , sous la
baguette experte de leur nouveau directeur.
M. André Perrin de Provence , exécutèrent
quatre chœurs.

Le groupe théâtral des « Granges de l'Au-
berson - la Chaux », présenta « L'Auberge
du canal », de Marcherelles et Fontenille.
Ce drame campagnard dont l'énigme est
toutefois un peu enfantine , donna entière
satisfactio n au public.

La soirée de dimanche fut agrémentée
par la présence du chœur d'hommes de
Provence qui se produisit à trois reprises
seul , mais également avec le chœur d'hom-
mes de Provence.

La Société neuchâteloise de Genève
reçoit le conseiller d'Etat Schlaeppy

A l'occasion d' un déjeuner réunissant
les membres et les invités de la Société
neuchâteloise cle Genève à Cornavin , M,
Rémy Schlâppy, conseiller d'Elat neuchâ-
telois , chef du département des finances
et des cultes , qui honorait la manifesta-
tion de sa présence a fait un tour d'hori-
zon sur la situation actuelle du canton.
C'était une manière agréable de célébrer
la Fêle cle l 'indépendance.

M. Rémy Schlâppy brossa tout d'abord
un intéressant tableau de la vie économi-
que et politique du canton.

Après avoir été longtemps axée sur l'hor-
logerie, l'économie neuchâteloise a tendance
à se diversifier en même temps que les
petites entreprises font place à de plus

grandes , grâce au regroupement des efforts.
Les conséquences de ce phénomène se-

ront principalement le fait que le cantou
sera bientôt relié convenablement au ré-
seau des routes nationales. Dans le do-
maine cle l'instruction publique , il reste
à la pointe des efforts en vue de coordon-
ner les programmes au niveau du pays tout
entier. Le magistrat aborda ensuite la ques-
tion de la paix du travail qui n'est pas
un vain mot.

Au cours cle cette réunion , plusieurs per-
sonnalités se sont exprimées dont MM.
Mosset et Turtach respectivement prési-
dent de la Société neuchâteloise de Genève
et président de la Fédération des sociétés
confédérées.

Fêté pour vingt-cinq ans
de service

0 A l'occasion de l' anniversaire de
vingt-cinq ans d'activité au service des
écoles neuchâteloise , le bureau de la
commission scolaire à Neuchâlel , a ma-
nifesté sa reconnaissance et présenté ses
félicitations à M. Philippe Zutter , sous-
directeur des écoles primaires et prepro-
fessionnelles de Neuchâtel.

Après avoir commencé sa carrière au
Locle, M. Zutter a été appelé à Neu-
châtel en avril 1947. Des vœux lui
ont été adressés pour la suite de sa
fructueuse carrière.

N'oubliez pas de...
lire ceci !

LA distraction est l'apanage de
beaucoup de gens puisque le poste
de police a reçu l'année passée 595
objets trouvés sans compter un grand
nombre d'objets de peu de valeur
tels que gants, clés, etc. Trois cent
quarante de ces objets ont été rendus
à leurs propriétaires ou aux dépo-

1 sunts. Cette statistique ne tient évi-
demment pas compte des quantités
d' objets oubliés dans les véhicules
des transports publics : trolleybus,
tramways et chemins de fer.

TOUR
©£

VILLE

RESEAU CEE :
PANNE GENERALE
Eï GROS RETARDS
'¦ Tous les trains circulant sur le re-
seau du premier arrondissement des
CFF ont été stoppés hier matin par
deux pannes générales de courant ou
plus exactement par une chute de ten-
sien aussi brutale qu'inexplicable. La
première panne qui s'est produite a
6 h 38 a immobilisé une quinzaine de
trains autour de Neuchâtel pendant une
dizaine de minutes. La seconde panne
s'est manifestée à 7 h 25 et le courant
n'a pu être rétabli que près de vingt
minutes plus tard, si bien qu'environ
quinze trains ont accumulé entre 20
et 40 minutes de retard.

Hier soir, le mystère de la panne
n'avait toujours pas été éclairci.

Embardée
9 Au volant de sa voiture, M. A.R.,

de Neuchâtel , montait, hier vers
12 h 55 , la rue des Battieux. Arrivé e
l'intersection de la rue de la Perrière ,
il tourna à gauche pour emprunter
cette rue. Arrivée trop rapidement dans
le virage, la voiture fit une embardée
et vint heurter deux véhicules station-
nés sur le côté sud de la rue de la
Perrière. Dégâts.

Le lac vingt-quatre
fois en colère...

• EN 1970, le bateau de la police
locale, l'« Uberre », a navigué durant
77 heures réparties comme suit : 50
heures pour des interventions de sauve-
tage, 11 heures pour l'entraînement des
pilotes, 7 h 30 pour des contrôles de
régates, et 5 h 30 pour l'entraînement
de l'équipe des plongeurs du corps de
police.

Le poste central a été alerté à 28
reprises pour porter secours à des na-
vigateurs en détresse. Des interventions
ont eu lieu 15 fois avec l'« Uberre »,
5 fois avec le bateau pneumatique « Zo-
diac », 3 fois avec le bateau de l'Etat
et une fois avec le bateau et les plon-
geurs ;. enfin , il y eut 4 fausses alertes.

Le signal de tempête, qui rend les
plus grands services aux usagers non
habitués aux sautes d'humeur du lac.
a été enclenché 24 fois, soit 22 fois
sur « prudence » et 2 fois sur « tem-
pête ».

Nominations
# Le Conseil communal a nommé

avec effet au 1er mars 1971, M. Louis
Lauber, en qualité d'officier de l'état
civil , et Mlle Anne-Marie Droz aux
fonctions de première suppléante du
prénommé.

Départs dans
l'administration

communale
9 LE directeur de la police a pris

congé , le 26 février , au « Réduit » de
l'hôtel de ville, de MM. Paul Robert-
Grandpierre et Henri Clerc , entourés
de leurs proches collègues et collabora-
teurs. .

Entré aux services industriels le 23
novembre 1930, où il a travaillé dans
plusieurs services, M. Paul Robert-Grand -
pierre a été nommé en avril 1943
au poste d'officier de l'état civil. Tou-
jours affable et dévoué avec le public ,
il abandonne cette fonction , qu'il a
remplie , avec une grande distinction,
pour prendre sa retraite après avoir
célébré récemment 40 ans d'activité dans
l' administration communale. Au cours
de sa carrière , il a eu l'occasion de
former de nombreux officiers d'état civil
d' autres communes du canton.

M. Henr Clerc est entré dans l' ad-
ministration communale le 26 septem-
bre 1947, à la police des habitants ;
il a été nommé ensuite commis à la
caisse de la police et préposé au service
du contrôle des prix le 1er janvier
1950. Dès le 1er jan vier 1953, il a
en outre collaboré à temps partiel à
l' office de l'état civil où il a fonc-
tionné comme suppléan t dès le 1er juillet
de la même année. Il s'est vu confier
le bureau du logement du 1er juin
1956 jus qu'au moment de sa retraite
en 1965. 11 est néanmoins resté en
fonctions à 50 % pour s'occuper des
litiges locatifs . Ces services ayant cesse
d'exister, le 31 décembre dernier , M.
Clerc prend aujourd'hui définitivement
congé de l'administration. Il laisse le
souvenir d'un fonctionnaire aimable eï
d'une souriante modestie.

M. J. -Cl. Duvanel a adressé à ces
deux fidèles collaborateurs les remer-
ciements et les vœux du Conseil com-
munal pour une longue et heureuse
retraite.

• POUR la ville de Neuchâtel, le
parc de véhicules à moteur s'est accru
de 4,9 % du 31 décembre 1969 au 31
décembre 1970.

Alors que l'on comptait à fin 1969
11,080 autos, camions et autres véhi-
cules à quatre roues, il y en avait
11,623 à fin 1970, soit une augmenta-
tion de 543 véhicules. En ce qui con-
cerne les motos, motocycles et autres
véhicules à trois ou deux roues, l'aug-
mentation a été de 169 (3581 à fin
1970, 3412 à fin 1969), soit, pour l'en-
semble des véhicules à moteur, une
augmentation de 712 voitures,. Grand
perdant : le stationnement...

Plus de sept cents
véhicules à moteur

supplémentaires
à « loger »...

9 LES rats sont toujours l'objet
d' une lutte acharnée du service spécia-
lisé de la police. Ces rongeurs prolifi-
ques , porteurs de germes de maladies
tiansmissibles , hantent de préférence les
rives du lac, les ports et la décharge
cle Pierre-à-Bot.

Pour les détruire , 170 kilos de pro-
dui ts  toxiques ont été utilisés en 1970.
Comme l' année précédente , la dératisa-
tion de la décharge de Pierre-à-Bot
s'esl faite par pulvérisation d' un raticide
spécial.

Dans ce domaine, malheureusement ,
la lutte n'arrive jamais à son terme.
Des expériences faites dans d'autres vil-
les ont révélé que les rats ont la
propriété de s'adapter aux poisons qui
leur sont généreusement dispensés. Aussi ,
après un certain temps, est-il nécessaire
de trouver une nouvelle formule chimi -
que de destruction.

Ces autres victimes de
la circulation : poteaux,

disques, bornes, etc.
9 LA brigade de la circulation de

la police locale de Neuchâtel s'est pré-
occupée en 1970, de la réparation des
dégâts occasionnés aux signaux routiers ,
dégâts représentant une dépense de
15,524 fr. 75, sur laquelle un montant
de 14,325 fr. 35 a pu être récupéré
auprès de 34 automobilistes fautifs . Il
s'agissait de :  47 supports plies, 22 sup-
ports lumineux endommagés, 3 disques
hors d'usage, 3 bornes lumineuses en-
dommagées, 2 indicateurs de direction
hors d'usage, 2 bornes lumineuses hors
d'usage et de 2 signaux lumineux hors
d'usage.

Indépendamment de ces remises en
état , le personnel de cette brigade a
procédé à la pose de 148 nouveaux
scellements , confectionné 58 supports et
brides, préparé et verni une quantité
de signaux pour la Fête des vendanges
et les campagnes d'éducation.

Vingt-neuf taxis
dans les rues...

• SEPT entreprises de taxi conces-
sionnées, utilisant 29 voitures, sont en
activité à Neuchâtel. Elles occupent 74
chauffeurs qui doivent, selon le règle-
ment, subir un examen — auquel pro-
cède la brigade de la circulation —
avant de se voir délivrer l'autorisation
de conducteur. La brigade précitée a
également contrôlé l'an passé les véhi-
cules, les compteurs horokilométriques
et apposé le numéro d'ordre aux taxis

... et 117 établissements
publics en ville

© LA ville de Neuchâtel comptait
117 établissements publics au 31 décem-
bre 1970, soit 4 de plus qu'à la fin
de l'année précédente. En effet , deux
nouveaux cafés-restaurants se sont ou-
verts , ainsi que deux bars à café.

Eraflure
• Au volant de sa fourgonnette, M.

P. V., de Saint-Biaise, circulait hier
vers 14 h 35, rue de l'Hôpital , en di-
rection ouest. Arrivé sur la rue de la
Croix-du-Marché, il dépassa par la
gauche la voiture conduite par M.
R. F., de Neuchâtel, arrêtée sur le
bord nord de la chaussée. Lors du dé-
passement , la voiture fut touchée par
le pare-choc cle la fourgonnette.

Les rats se moquent
de la chimie...

(c) Le 123me anniversaire de la révolution
neuchâteloise a été célébré à pas feutrés.
Seule parmi les quatre groupes politiques
représentés au Conseil général, l'Associa-
tion démocratique libérale avait réuni, sa-
medi soir , ses fidèles autour de M. Fran-
çois Jeanneret , conseiller d'Etat. Le magis-
trat décrivit la situation de la société ac-
tuelle et analysa quelques distorsions res-
senties par le Conseil d'Etat.

Dans la nuit de dimanche à lundi, la
société de musique « L'Helvétia » perpétua
une ancienne tradition. Elle joua aux prin-
cipaux carrefours de la localité la « re-
traite » aux dernières heures du 28 février
et la « diane » à l'aube du 1er mars.

• A Boudry
(c) Jamais fête du 1er Mars n'a été aussi
calme à Boudry. Seuls les radicaux se
sont réunis vendredi soir déjà à l'hôtel
du Lion-d'Or pour le repas traditionnel
auquel ont participé environ 35 convives.

Dimanche soir, comme de coutume , la
fanfare a parcouru les rues de la ville
en jouant la retraite.

Il est à relever toutefois que certains
habitants ont fait l'effort de pavoiser , ce
qui rappelait quand même que c'était jour
de fête.

Derniers échos
du 1er Mars
• A Saint-Biaise



Spl|j Commune
Êlp de Fontainemelon

Mise au concours
Le Conseil communal de Fontainemelon
met au concours un poste de

CONCIERGE
des immeubles publics communaux.
Traitement correspondant à l'une des
classes de l'échelle des traitements des
magistrats et fonctionnaires de l'Etat.
Entrée en fonctions : 1er juillet 1971
ou date à convenir.
Le statut du personnel et le cahier des
charges peuvent être consultés au Bu-
reau communal.
Les offres de service doivent être
adressées au Conseil communal sous
pli fermé portant la mention « Poste de
concierge » jusqu'au lundi 15 mars 1971
à 18 heures.

CONSEIL COMMUNAL

UNE FORMULE D'AVENIR...

APPARTEMENTS A VENDRE
NEUCHÂTEL (Champréveyres) HAUTERIVE (Champréveyres)
(Habitables dès juillet et septembre) (Habitables dès fin 1971)

Un Standing 2 V2 pièces 79 m2 à partir de Fr. 108,000.—
. 4 pièces 95 m2 à partir de Fr. 110,000.—

exceptionnel 4 pièces 98 m2 à partir de Fr. 134,000.—

à des prix 2 V2 Pièces 79 m2 à Partir de Fr - 108,000.— 4 pièces 114 m2 à partir de Fr. 165,000.—
4 y2 pièces 114 m2 à partir de Fr. 157,000.— 5 pièces 111 m2 à partir de Fr. 160,000.—

exceptionnels 6 V2 pièces 148 m2 à partir de Fr. 210,000.— 6 1/2 pièces 149 m2 à partir de Fr. 230,000.—
Hypothèques assurées 70 % à (Cheminée de salon) (Cheminée de salon)
80 %

Vue imprenable Equipement hors série : Frigo 275 litres, congélateur , machine à laver la vaisselle, cuisinière
de luxe.

POUR VISITER: M.G. FANTI, TEL (038) 41 12 84 ? Notre référence: Plus de 80 appartements vendus en une année <4 

| y Département de
S B l'Instruction publique

Année scolaire 1971-1972

Admission en scolarité obligatoire
Un arrêté du Conseil d'Etat , du 19 février 1971, précise lesnouvelles conditions d'admission en scolarité obligatoire qui seront
appliquées dès l'année scolaire 1971-1972.
Le texte complet de l'arrêté a été publié pour la première
fois dans la Feuille officielle du 24 février 1971.
1) Dispositions applicables pour l'année scolaire 1971-1972 :

a) les enfants nés entre le 1er mal 1964 et le 30 juin
1965 sont admissibles en 1re année primaire ;

b) les enfants nés entre le 1er Juillet et le 31 août 1965
peuvent faire l'objet d'une demande d'admiss/on anticipée ;

c) les enfants nés entre le 1er mai et le 30 j uin 1965
peuvent faire l'objet d'une demande visant à retarder leur
scolarisation d'une année.

2) Procédure à suivre :
a) les parents ou le représentant légal d'un enfant en faveur

duquel ils désirent présenter une requête en vue d'une
scolarisation anticipée ou retardée l'adresseront , par écrit ,
avant le 15 mars 1971, à la commission scolaire ou à '
la direction des écoles primaires de la localité de domi-
cile ;

b) si le niveau de développement et l'état de santé de l'enfant
ne sont pas particulièrement favorables, il est conseillé de
s'abstenir de présenter une demande d'admission anticipée ;

c) les services suivants du département de l'Instruction publi-
que sont à disposition pour fournir des renseignements com-
plémentaires :

— Service de l'enseignement primaire et préprofessionnel
(tél. (038) 21 11 81, interne 435 et 436) ;

— service de l'orientation scolaire et professionnel
(tél. (038) 21 11 81, interne 429).

Le chef du département
de l'Instruction publique,

' • F. JEANNERET

MAISON DE CAMPAGNE
à vendre, dans les environs d'Avenches, agréable maison de
1 appartement de 4 chambres, cuisine, bains ; 1 apparte-
ment de 3 chambres, cuisine, bains, 3 caves. Chauffage
général à mazout avec distribution d'eau chaude. Ecurie,
grange. Dégagement 950 m2. Immeuble en excellent état.

S'adresser à Samuel Matile, agence Immobilière, Fontaine-
melon. Tél. (038) 5310 45.

r - —  A

rO-N VAL-DE-RUZAligne© )
(~&* # |3 S Commerce d'alimentation
(. v/U

N*""~>̂  et mercer'e"b°nneter'e
bien agencé, bon chiffre d'affaires, avec

• el . / S T o l o  appartement de 5 % pièces, à disposition.

Neuchâtel VILLA
8, rue de de 4 M pièces, tout confort, situation tran-

Orangerie 8 qame, vue très étendue sur le Val-de-Ruz,
offre à vendre grand jardin arborisé, garage.l_ J

A louer

GRAND TERRAIN CLÔTURÉ
(environ 10,000 m2)
en bordure de la route cantonale, avec ou sans
entrepôt.

Adresser offres écrites à G H 504, au bureau
du journal.
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L'ASSOCIATION DES AMIS DU CHATEAU DE LA SARRAZ
MUSÉE ROMAND

met au concours les postes suivants :

1. conservateur
(occupation à mi-temps)

bonne culture générale, connaissances en mobiliers anciens et [¦/¦:
collections d'art. ( g

2. guide pr le Musée
(occupation à plein temps d'avril à octobre) ,

connaissances d'une ou deux langues étrangères souhaitées, pré-
sentation agréable, entregent, possibilité de logement sur place. ; !

3. couple de jardinier-concierges
(occupation à plein temps)

grand appartement et jardin potager à disposition, aptitudes pour
divers travaux d'entretien des bâtiments souhaitées. ;

Entrée : 1er avril 1971 ou à convenir.

Les candidatures écrites seront reçues jusqu'au 10 mars par le
président du Comité M. Ernest DUPRAZ, directeur général du
Crédit Foncier Vaudois, 1002 Lausanne. r,:

A VENDRE
AUX HAUTS-GENEVEYS

MAISON
de 3 logements, sans confort ;

1 pignon 2 pièces ;

1 ATELIER indépendant ;
dégagement , possibilité d'agrandisse-
ment — 1 logement libre tout de
suite.

Ecrire sous chiffres EF 502

MAISON FAMILIALE
avec atelier

à vendre au Val-de-Ruz, pour raison de santé. Maison
de 8 chambres, cuisine, bains, chauffage général à mazout.
Atelier et magasin aménagé pour la vente, l'entretien et
la réparation de cycles et voitures. Station de distribution
d'essence d'un rendement intéressant. Excellente affaire
pour jeune couple désirant se créer une situation indépen-
dante et d'avenir. 4 chambres , avec accès et local sani-
taire indépendants, peuvent être louées séparément. Con-
ditions intéressantes.

S'adresser à Samuel Matile , agence immobilière, Fontaine-
melon. Tél. (038) 5310 45.'

VILLA
à vendre au Landeron, très belle villa de 7 chambres ,
cuisine très équipée, hall à manger , carnotzet, cheminée de
salon, salle de bains, local de douche, garage pour 2 voi-
tures. Chauffage à mazout avec distribution d'eau chaude.
Construction soignée. Dégagement 1500 m2. Construction
1970. Situation-tranquille. Vue magnifique.
S'adresser à Samuel Matile, agence immobilière, Fontaine-
mnlnn Tel in3Rl 53 10 45

VILLAS
à vendre sur plans, au Landeron, 2 villas de 6 pièces,
cuisine équipée, bains, garage. Dégagement 1000 m2. Habi-
tables fin 1971. Belle situation, tranquille. Prix de vente de
240,000 à 250,000 fr., suivant équipement choisi. Construction
à forfait. Cette formule permet une économie de 10,000 fr.,
(lods et frais d'acquisition).

S'adresser à Samuel Matile, agence immobilière, Fontaine-
melon. Tél. (038) 5310 45.

MAISON FAMILIALE
à vendre à la Chaux-de-Fonds, quartier nord-ouest, confor-
table maison de 5 chambres, cuisine équipée, bains, gara-
ge, chauffage général à mazout. Dégagement 1000 m2.
Construction 1963. Très belle situation dominante et tranquil-
le. Vue étendue.

S'adresser à Samuel Matile, agence immobilière, Fontaine-
melon. Tél. (038) 5310 45.

ifl VILLE DE NEUCHATEL

Musée d'ethnographie
Le poste de

huissier-concierge
est mis au concours.

Exigences : être en bonne santé, de toute confiance, esprit
éveillé, habileté manuelle, formation artisanale de préfé-
rence, notions élémentaires d'allemand. Si possible de
25 à 35 ans.
Traitement : selon tableau des salaires du personnel com-
munal. Allocations réglementaires. Congés réguliers. Loge-
ment à disposition. Le candidat doit être marié, l'épouse
ayant quelques menus travaux à accomplir.
Entrée en fonction : immédiatement ou à convenir.
Les offres manuscrites et détaillées doivent être adressées,
jusqu'au 10 mars 1971, à la direction des Musées, hôtel
communal, 2001 Neuchâtel, qui fournira tous renseignements.

Le Conseil communal
f-

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffier du tribunal du district de Neuchâtel vendra,

par voie d'enchères publiques,

k jeudi 4 mars, 1971 dès 14 heures
à la halle des ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-de-Ville, à
Neuchâtel, les objets suivants :

1 salle à manger style anglais comprenant : 1 table à
allonges, 4 chaises, 1 petite armoire , 1 petit meuble-bar ;
1 salon style colonial comprenant : 1 canapé, 2 fauteuils,
2 tables gigognes ; 1 lit ; 1 divan ; 1 table à ouvrage ;
1 fauteuil rotin ; 3 tables rondes ; 7 chaises ; 1 commode ;
1 buffet de service ; 1 armoire 2 portes ; 1 pendule ; 1
potager à bois ; 1 réchaud 2 feux ; 1 train électrique
MINITRIX avec 5 locomotives, nombreux vagons, accessoires ;
2 rasoirs électriques REMINGTON Lektronic et Braun ; 1
appareil photo Voigtlânder 24 x 36 mm, 1 flash électro-
nique Braun F. 110 ; 1 appareil à nettoyer les dents Broxo-
jet ; 1 mappemonde ; 1 règle à calcul Aristo No 965 ;
1 pèse-personne ; 1 paire de souliers de ski Raichle 7 lA
EE, une grande quantité de livres : enseignement * , dic-
tionnaires, romans français et autres ; disques ; cassettes
Philips ; casque d'écoute stéréo Hosiden ; bibelots, etc.
Conditions : paiement comptant - échutes réservées
Exposition : le jour de la vente, dès 13 h 30.

Le greffier du Tribunal,
W. BIANCHI

On cherche :
— Pour travaux

OUVrierS sur machines

«.. :»..«^̂  L~_ _ _,  — Pour la fabrication deou jeunes nommes notre outillage
— Pour le contrôle et le

traitement des comman-
des en fabrication

Ouvrière? — Pour différents travaux. wuTii^ioa propres et faciles
— Pour la mise en fabri-

La formation est faite par cation des commandes,
nos soins.
Faire offres ou se présenter à Cosmo S.A.,
fabrique d'aiguilles de montres, 2013 Colombier.
Tél. (038) 41 26 36.

A louer
dans le centre commercial de
Neuchâtel, situation de 1er ordre,

MAGASIN
surface très intéressante.
Adresser offres écrites à BC 499
au bureau du journal.

I

Nous cherchons
un appartement de

3 ou 3 1/2 pièces
confort ,
à Neuchâtel
ou environs
à proximité d'une
station de tramways.
Loyer maximum :
350.— à 380 —
tout compris.

Date d'entrée :
à convenir.

Adresser offres sous chiffres
DH 0450 à l'adminislration du
journal.

Nous louons à -il
CERVIA (Adriatique) «<2w-
MAISONS ET APPARTEMENTS '' '
DE VACANCES
à des prix modéré*

J.P. Trûmpler, Eschenweg 10
J3340 Baar, Téléphone 042/315245/315244 J

Nous cherchons

chambre
meublée
région Auvernier -
Colombier.
Tél. 25 11 33.
heures de bureau.

Nous cherchons
pour le 24 mai ou
24 juin

maison avec
jardin
En location ou
viager, dans un
rayon de 10 km de
Neuchâtel.
'adresser offres écri-
tes à AB 493 au
bureau du journal.

tr
L'annonce
reflet vivant du marché

jjj VILLE DE NEUCHATEL
Les Travaux publics cherchent, pour
date à convenir,

deux ingénieurs-techniciens
; en génie civil

pour repourvoir les postes suivants :

a) chef du service de la voirie
— collaborateur direct de l'ingénieur

communal, il organise et exploite
de façon indépendante le servi-
ce de la voirie (nettoyage et entre-
tien des chaussées et des égouts,
ramassage des déchets urbains,
etc.), groupant plus de 100 per-
sonnes.

— ce poste exige l'aptitude à diri-
ger du personnel et à coordon-
ner l'activité de différentes sec-
tions, ainsi que de l'expérience
dans le génie civil (attributions
selon cahier des charges).

b) responsable du bureau technique
— sous la direction de l'ingénieur

communal, il est chargé d'organi-
ser et de contrôler le travail du bu-
reau technique, comprenant 7 des-
sinateurs-constructeurs et dessina-
teurs ; ce bureau s'occupe d'étu-
des et de projets dans les do-
maines de la construction de rou-
tes et de canalisations, de l'épu-
ration des eaux, de l'aménage-
ment des rives, etc., ainsi que
de la surveillance des chantiers, de
l'établissement des décomptes et
des contacts avec les entreprises.

— ce poste peut offrir un travail
indépendant, intéressant et varié
à un candidat faisant preuve d'ini-
tiative et de dynamisme et ayant,
si possible, quelques années de
pratique (attributions selon cahier
des charges).

Nous offrons :
— un traitement selon formation et

expérience
— une place stable, avec caisse de

retraite
— la semaine de cinq jours.

Adresser offre manuscrite (en précisant
le poste envisagé) avec références et
prétentions de salaire à la Direction
des Travaux publics, Hôtel communal,
2001 Neuchâtel, qui donne aussi tous
renseignements.
Tél. (038) 21 11 11, interne 255.

#R. 
Jobin

25 17 26
A vendre
à proximité de la
Vue - des - Alpes,

CHALETS
de 3 chambres avec
salle de séjour ;
de 4 chambres,
avec salle de séjour
et comprenant :
cheminée, bains,
centrale eau chaude
et garage.
Tranquillité, vue.

ECRITEAUX en vente au bureau du journal

????????????

A louer

appartement
de vacances
au bord de la mer
(Toscane), libre à
partir de Pâques,
jusqu'au 10 juillet
et du 14 août
au 23 octobre.
Prix par semaine :
2 personnes à par-
tir de 140 fr. 4 ou
5 personnes à partir
de 175 francs.
Réduction 30 %
AVS jusqu 'au
22 mai.
Tél. (038) 24 02 02.
????????????

A des prix Intéres-
sants, à louer villas
et apprtements tout
confort , à la

Costa-Brava
Tranquillité.
Magnifique plage.

Gubler- Inica,
7, Vidollet, Genève.
Tél. (022) 33 97 55.



Chics, agréables, 
à la mode? des pulls 
avantageux de Coop I

¦ Pull classique pour homme, en Acryl, moderne pour fillette, en Acrilic. Le
n patte de fermeture à boutons mode, col genre derby près du corps est particu-
A chinois, poche poitrine, manches lièrement apprécié, ainsi que la ferme-
^& longues. Différentes couleurs, 4 gran- ture à boutons ras du cou. Différentes
^k deurs Fr.16.-. Pull pour dame en couleurs mode, dès grandeur 104

T& Acrilic, longueur mode, taille mar- Fr. 9.-. Avec timbres Coop.
8̂». quée. Fermeture à boutons actuelle,

; ; -x
l̂ fM̂ Wi?!  ̂

Présentation des collections Prêt-à-porter et couture 

dans 

nos 
salons 

KHBBBj
( ' [ . _.. j i 'es 3, 4, 5, 8 et 9 mars à 15 h et 20 h 30 . Jl ,B&- J3-HJ

AjmWÔÊïBm Invitation à retirer 2, rue Saint-Honoré, 2me étage WàXIÊXTfàlSà

V ST. HONOR é 2 - NEUCHâTEL - TéL. 25 43 46 Mannequins chaussées par la maison Bally, Schônenwerd ST. HONOR é 2 - NEUCHâTEL - TéL. 25 43 46 J

CAUSE DE DEPART, machine à laver
Hoover 100 % automatique, 14 programmes
de lavage, état de neuf, valeur 1800 fr., cé-
dée 1000 fr., tuyauterie comprise. Téléphone
24 68 12 dès 17 heures. 
TELEVISION, 5 NORMES, modèle 1969
avec garantie. Tél. 42 18 96. 
MACHINE A TRICOTER Strigo neuve, 450
francs. Tél. 33 29 58. 
2 LITS COMPLETS avec bois, en parfait
état , bas prix. Tél. 25 72 68, le soir. 

COMBINAISON, casque et bottes, taille 42.
de parachutisme. Etat de neuf. Prix 250 fr.
Tél. (038) 45 10 35. 
CUISINIERE A GAZ, 3 feux ; poussette mo-
derne ; youpala ; parc rond ; baignoire pour
bébé. Le tout en bon état. Tél. 24 23 02.
1 PORTE-SKIS pour VW, arrière ; porte-
bagages grandeur moyenne, bas prix. Télé-
phone 24 23 02. 
CONGELATEUR STELLA 450 litres, état
de neuf. S'adresser à Mme Langer, P.-
Beau 3, Areuse. 
CUISINIERE ELECTRIQUE Therma 4 pla-
ques (ancienne) ; frigo Gallay ; buffet de
cuisine avec petits tiroirs et rayons ; table
de cuisine massive ; petite machine à laver
Hoover , le tout en bon état. Occasion. Tél.
25 54 35, heures de repas. 
UN SALON COMPOSE de deux fauteuils
et un divan-couche. Bas prix. Tél. 4212 19.
SALON moderne, canapé, 2 fauteuils, tissu
chiné or brun, table dessus noir. Téléphone
24 73 51, le soir.

FEMME DE MENAGE, 3 heures par se-
maine, matin ou après-midi , Monruz. Tél.
25 17 50. 
FEMME DE MENAGE est cherchée le ma-
tin de 9 à 11 h 30, centre ville. Téléphone
24 15 34. 
FAMILLE DE NEUCHATEL, 2 enfants ,
cherche jeune fille pour Pâques 1971 ou da-
te à convenir. Tél. 24 06 54. 
JEUNE DAME pour travail de ménage fa-
cile, 2 heures chaque matin. Quartier Vau-
seyon. Tél. 25 51 84. 
QUELLE GENTILLE MAMAN ou dame
distrairait un garçon de 9 ans pendant les
vacances de Pâques, éventuellement les
mercredis ? Tél. 24 52 59, le soir. 
FEMME DE MENAGE, pour deux matinées
par semaine , centre ville. Tél. 24 64 70, dès
8 heures.

A DONNER CONTRE BONS SOINS jeune
chienne, deux chats. Amis des Bêtes. Tél.
61 17 76, dès 13 heures.

JE GARDERAIS un enfant pendant la jour-
née, région Cortaillod. Tél. 41 17 45. 
JARDINIER entretient des grandes villas à
l'année. Tél. 24 73 81, à midi. 
JEUNE HOMME, VENDEUR ayant permis
de conduire A, cherche emploi accessoire.
Tél. 47 16 42. 
ETUDIANTE CHERCHE EMPLOI de tout
genre, pour 3 semaines, entre le 8 mars et
le 24 mars 1971. Tél. 31 18 41. 

DAME CHERCHE TRAVAIL à domicile.
Tél. 36 12 77. 
FACTURISTE - EMPLOYÉE DE BUREAU,
ayant plusieurs années de pratique et d'ex-
périence, cherche emploi. Adresser offres
écrites à GD 497 au bureau du journal.

JOLIE CHAMBRE à demoiselle, part à la
cuisine et salle de bains. Tél. 25 77 50. 
JARDIN avec arbres fruitiers, quartier Su-
chiez. Tél. 24 67 19, le soir dès 19 heures.
CHAMBRE au centre, à jeune fille. Télé-
phone 24 36 53, dès 13 heures. 
CORCELLES, CHAMBRE tout confort , à
monsieur soigneux. Tél. 31 18 03. 
CHAMBRE INDEPENDANTE, confort , à
jeune fille ou jeune homme sérieux. Télé-
phone 25 79 60. 
CHAMBRE A CORCELLES, part à la salle
de bains, libre immédiatement. Tél. 31 58 57.
CHAMBRE, TOUT CONFORT, pour jeune
fille, dans villa , région la Coudre - Favarge.
Tél. (038) 25 46 84. 
CHAMBRE ENSOLEILLEE à demoiselle,
avec ou sans pension, quartier Monruz.
Tél. 25 13 70. 
LOCAL de 14 m2, au centre, pour bureau
ou représentant. Tél. 25 57 01. 
CHAMBRE avec part à la salle de bains,
dès le 15 mars. Tél. 25 97 32. 
CHAMBRES INDEPENDANTES avec con-
fort , libres immédiatement. Tél. 24 42 98,
heures des repas.

JEUNE COUPLE, sans enfants, suisse alle-
mand, cherche , appartement 2-3 pièces,
avec confort , à Neuchâtel, pour le 1er
avril. M. Rudolf Jàggi, Tivoli 10, 2003 Ser-
rières (NE). 
APPARTEMENT 3 à 4 pièces, sans confort ,
à Neuchâtel ou environs immédiats , reta-
pons volontiers. Tél. 51 24 20. 
CHALET rive sud du lac de Neuchâtel, du
10 au 31 juillet. Tél. 24 14 45. 
LES RESTAURANTS BEAULAC cherchent
pour le 15 mars une chambre meublée pour
chef de service , près du port. Tél. 24 42 42,
dès 15 heures. 
GARAGE, région Parcs - Côte - Rosière.
Tél. 25 68 80, le soir. 
POUR UNE ANNEE, meublé confort, deux
pièces , cuisinette, vue, éventuellement bal-
con, pour fin mai. Neuchâtel ou environs.
Adresser offres écrites à DK 475 au bureau
du journal. 
APPARTEMENT 1 !'= PIECE avec con-
fort , cuisine agencée Neuchâtel et environs.
Adresser offres écrites à CK 492 au bu-
reau du journal.

PERDU berger belge noir, collier chaîne,
nom : Minouche. Tél. 41 17 45.

VIEILLES armes et vieux képis sont achetés
au meilleur prix. Tél. (024) 3 17 49.



Au tribunal de police du Vallon
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De notre correspondant régional :
Le tribunal de police du Val-de-Travers

a siégé hier après-midi, sous la présidence
de M. Jean-François Béguin, de Neuchâ-

Les « oubliés » du 1er Mars
Après avoir joué la diane de bonne

heure dans les rues de Couvet lundi
matin et s'être arrêtée au cercle répu-
blicain, la fanfare des Usines Dubied
est allée, sous la direction de M. F.
Vaucher, donner une aubade au quartier
covasson de Plancemont et dans le vil-
lage de Boveresse, ceci à l'occasion de
la fête  du 1er Mars.

Réveillés en musique ce dont ils
n'ont pas l'habitude, les habitants de
Plancemont et de Boveresse ont appré-
cié l'initiative de l 'Helvétia .

• Aux Verrières
Jusqu 'ici la fanfare parcourait le vil-

lage dans l'après-midi. Or, cette année,
dès 7 heures, /'« Echo de la Frontière »,
a joué la diane dans les dif férents quar-
tiers. L'après-midi, une fê te  réunit la
population à la salle du collège. M.
Willy Dumont, présiden t de commune,
f i t  un bref historique de l'entrée du pays
de Neuchâtel dans la Confédération et
rappela qu'au Val-de-Travers, l' esprit de
l'époque était déjà républicain !

Il saisit l'occasion pour parler égale-
ment des af faires  communales. Après
ce discours f o rt app laudi , le Cantique
suisse f u t  joué pa r la fanfare .  Après
un loto, les accordéonistes « Ondina »
comp létèrent le succès de cette mani-
festation.

• A Saint-Sulpice
(c) Dimanche une soirée récréative a eu
lieu à la salle de spectacles. Au p rogram-
me, figu raient une ouverture par la so-
ciété de musique de Saint-Sulpice et le
message des autorités apporté par M.
Maruice Tuller, conseiller communal.
Les écoles ont apporté une bonne am-
biance, en présen tant des poèmes, des
sketches et des chants et rondes. Ce f u t
ensuite le tour de la S.F.G., qui pré-
senta un exercice aux barres pa rallèles
avec ses actifs, tandis que les p upilles
faisaient une démonstration de sauts au
< mini-tremp ». La société de chant ,
« l'Echo de la Chaîne » a exécuté quel-
ques morceaux de son répertoire. Le grou-
pe théâtral, « Les sans-soucis » a pré-
senté des numéros de prestid ig itation et
de fakir. La soirée s'est terminée pa r
une rétrospective de l'année 1970, présen -
tée par MM.  Richard Jornod et Robert
Martinet, avec l'aide de diapositives.
La salle était comble.

tel , juge suppléant. Le greffier était M.
Adrien Simon-Vermot, substitut. Le 15
septembre 1970, le procureur général ren-
voyait devant le tribunal , E.R., de Noirai-
gue, industriel , sous les préventions de
dénonciation calomnieuse, calomnie et dif-
famation , à la suite d'une plainte de J.D.,
maçon , de la Clusette.

Prévenu et plaignant vivent en mauvai-
se intelligence depuis de nombreuses an-
nées. Lors d'une audience tenue en 1966,
E.R. avait traité J.D. de « menteur et de
voleur » J.D. n 'avait pas alors réagi. Plus
tard , ayant pris un mandataire, J.D. remar-
qua, dans une lettre adressée par E.R.
au tribunal , que ce dernier avait porté
atteinte à son honneur en répétant les
propos tenus lors des débats.

Plainte fut alors déposée il y a quinze
jours , le mandataire d'E.R. avait soulevé
un moyen préjudiciel , estimant que son
client ne pouvait pas être poursuivi pour
diffamation et calomnie, la prescription
absolue étant acquise. L'avocat de J.D.
contesta cette thèse. Le président Béguin
a souligné que, pour l'atteinte à l'honneur,
le délai jusqu'au moment où la prescrip-
tion est acquise est de deux ans, avec pour
corollaire la faculté de porter plainte dans
les trois mois.

Dans le cas particulier , il n'y eut par
aucun acte de procédure interruption du
délai de deux ans ; c'est pourquoi le moyen
préjudiciel a été déclaré bien fondé. Le ju-
ge suppléant a souligné que le ministère
public aurait dû s'en rendre compte de
même que l'avocat du plaignant.

En conséquence, E.R. ne peut plus être
poursuivi , pénalement , pour diffamation et
calomnie. Les frais du jugement sur moyen
préjudiciel ont , été mis à la charge de
l'Etat. En revanche , il appartiendra au tri-
bunal de se prononcer sur la prévention
de dénonciation calomnieuse.

G.D.

Jambe cassée
(sp) Michel Piaget, 13 ans et demi, s'est
fracturé la jambe droite en skiant. Il a
été conduit à l'hôpital de Couvet.

Jardin d'enfants :
qu'en pensez-vous ?

(sp Lors de la dernière séance du Conseil
général , le vœu avait été émis de créer
un jardin d' enfants à Travers. Ce problème
entre dans le cadre de la coordination sco-
laire. Le canton est favorable. Cependant ,
pour le moment , il n'accorde aucune sub-
vention.

Aussi, pour se former une opinion , le
Conseil communal a-t-il décidé de procé-
der à une enquête auprès des parents et
de renseigner le législatif en temps oppor-
tun.

Effieleoîe participation an concours alpins m Régional
Les concours alpins du groupement ré-

gional du Val-de-Travers ont eu lieu di-
manche, à la Robella. Plus de 60 skieurs ,
dames , juniors , seniors , vétérans et O.J.
ont pris part à ces concours. Le slalom
géan t s'est disputé le matin sur la piste
(rouge) de la Citerne : 23 portes repré-
sentaient un parcours de 250 m de déni-
vellation .

Martine Blum , chez les dames, et le
junior Pierre Cosandier chez les messieurs,
se sont imposés. L'après-midi, le slalom
spécial s'est déroulé sur la piste (noire)
des Chamois. Les O.J. avaient à faire
les deux tiers de chaque manche. Ce
slalom fut « meurtrier » : sur 29 partici-
pants, 9 ont été classés ; en catégorie O.J.,
10 jeunes skieurs ont été disqualifiés et
18 classés.

Les grands risques pris par certains con-
currents expliquent ces résultats. Raymond
Boss, chez les messieurs, Martine Blum
chez les dames et Wildy Bouquet (Buttes)
du ski-club de Fleurier, chez les O.J., ont
gagné. Au Cercle populaire a eu lieu la
proclamation des résultats. Le président du
comité d'organisation , M. Jean-Pierre Zur-
cher , salua le président du groupement et
le député Jean-Claude Barbezat, et a remer-
cié la direction du T.B.R.C, les skieurs
et les commerçants et industriels du Val-
de-Travers. Puis, le président du Régional
remit la médaille de champion du Val-
de-Travers à Martine Blum, de la Chaux-
de-Fonds (dames) ; Wildy Bouquet , de But-

A la « Fémina »
(c) La société féminine de gymnastique de
Couvet a siégé en assemblée, sous la pré-
sidence de Mme Claudine Bastardoz. Trente-
cinq membres ont pris part à cette séance
sur un effectif de 54 gymnastes. Au cours
des derniers mois, 16 admissions et une
démission ont été enregistrées. Deux mem-
bres, Mmes Paulette Robert et Rita Juvet ,
ont reçu leur diplôme de membre honorai-
re.

La société participera à la fête cantonale
des dames et pupÛettes du 13 juin pro-
chain ; elle prêtera son concours à < l'a-
près-midi 1900 > organisée à Couvet, le
8 mai, à l'intention des personnes âgées
de la région en présentant un ou deux
ballets et mettra sur pied sa troisième
marche pédestre et populaire du Creux-
du-Van les 22 et 23 mai.

Mlle Jacqueline Adam, quittant le comi-
té, sera remplacée comme porte-bannière
par Mlles Rose-Marie Duvanel et Catherine
Simonin. Mme Nelly Guder a été désignée
comme chef de matériel du groupe des
dames, tandis 

^ 
que Mlle Mireille Crétenet

remplira la même fonction pour le groupe
des demoiselles.

tes (O.J.), Laurent Blum , la Chaux-de
Fonds (junior) et Raymond Boss , de Saint
Imier (senior).

Ces concours se sont déroulés sans au

En haut : Raymond Boss, vainqueur
du slalom spécial et du combina
alpin. En bas ; Martine Blum, triom-

phatrice en catégorie dames.

A gauche : Daniel Bouquet, meilleur concurrent du Vallon en slalom géant.
A droite : Mildy Bouquet (à gauche), premier, et Claude-Alain Rebetez ,

second. (Avipress - Fyj)

cun accident chez les coureurs ; seul un
membre de l'organisation , M. Serge Droz,
responsable de la catégorie O.J., s'est bles-
sé à une jambe le matin en descendant
la piste du slalom géant.

Résultats
• SLALOM GÉANT

Dames, juniors (7 concurrentes): 1. Mar -
tine Blum , la Chaux-de-Fonds (l'07"4) ;
2. Christine Studer, Sainte-Croix ; 3. Sylvie
D'Epagnier, la Chaux-de-Fonds ; 4. Myriam
Carrad , Sainte-Croix.

Messieurs, juniors, seniors et vétérans
(28 concurrents) : 1. Pierre Cosandier (j)
la Chaux-de-Fonds (1 01*5") ; 2. Laurent
Blum (J) la Chaux-de-Fonds ; 3. Jacques
Calame (s) le Locle ; 4. Raymond Boss
(s) Saint-lmier ; 5. Daniel Bouquet (J)
Fleurier.

• SLALOM SPÉCIAL
Dames, juniors (7 concurrentes - 4 clas-

sées) : 1. Martine Blum la Chaux-de-Fonds
(78'4") ; 2. Silvie D'Epagnier, la Chaux-
de-Fonds.

Messieurs, juniors, seniors et vétérans
(28 concurrents, 9 classés) : 1. Raymond
Boss (s) Saint-lmier (717") ; 2. Pierre
Marcanti (s) la Chaux-de-Fonds ; 3. Roger
Chaignat (s) Tramelan ; 4. J.-Philippe Châ-
telain , Tramelan ; 5. Laurent Blum, la
Chaux-de-Fonds.

OJ. (28 concurrents, 18 classés) : 1. Wil-
dy Bouquet , Fleurier (56'3") ; 2. Claude-
Alain Rebetez la Chaux-de-Fonds ; 3. Alain
Feuz, Tramelan ; 4. Guido Bernasconi, Fleu-

rier ; 5. Michel Robert la Chaux-de-Fonds.
• COMBINÉ ALPIN

Dames, juniors : 1. Martine Blum, la
Chaux-de-Fonds (6802 points) ; 2. Sylvie
D'Epagnier, la Chaux-de-Fonds (7880 p) ;
3. Christine Studer, Sainte-Croix (7916 p) ;

4. Brigitte Staub , la Chaux-de-Fonds (9082
p.).

Messieurs, juniors, seniors et vétérans :
1. Raymond Boss(s) Saint-lmier (6311) ;
2. Pierre Marcanti (s) la Chaux-de-Fonds ;

3. Laurent Blum (j) (7398) ; 4. Roger Chai-
gnat (s) Tramelan (7791) 5. Claude-Michel
Juvet (v) Buttes (7999). Fyj

HOMMAGE À LA VIE
POUR LA JOURISTÉE DES MALADES

Nous, les bien-portants, connais-
sons-nous vraiment le prix de la
vie ? Il me semble que nous oublions
si facilement que le seul f ai t  de se
retrouver vivant jour après jour est
déjà une réalité merveilleuse !

Exister est le résultat prodigi eux
d'une coordination parfaite d'innom-
brables facteurs régissant notre être.
Se réveiller, pouvoir se lever, mar-
à ceux qui n'en ont jamais été pri-
cher, se mouvoir, travailler, se nour-
rir, se vêtir, c'est tellement naturel
vés ! Peut-être pour autant que vous
pensiez que vivre est un droit et non
une grâce.

Pour moi, je crois que pouvoir
respirer (seulement cela), respirer li-
brement , largement , sans tuyau à
oxygène , est un privilège immense.
Pouvoir se lever, marcher, par tir à
son travail, lutter pour vaincre les
difficultés , être capable de goûter et
d'apprécier les petits plaisirs et les
grandes joies est un bonheur d'un
p rix inestimable ! Et il nous est donné
fidèlement chaque jour , ce bonheur
pour la plupart d'entre nous, sans
que nous sachions en être reconnais-
sants !

Ah!  si ceux qui ne possèdent p lus
cette part à la vie pouvaient VOWî
dire ce qu 'ils ressentent au fond de
leur coeur ! Si ceux qui sont « hors
de la p iste » pouvaient vous dire
combien vous êtes heureux ! Heureux
de pouvoir dormir quand la nuit
est là, alors qu'eux doivent entendre
s'égrener les interminables heures de
nuit sans sommeil, heureux de pou-
voir quitter votre lit, alors qu'eux y
demeuren t des jours et des jours

plus fatigues que s'ils n'y avaient
jamais été ! Heureux, heureux encore
vous diraient-ils de pouvoir employ er
vos bras, vos jambes, votre force et
votre intelligence. Heureux de rentrer
le soir, peut-être fatigués et salis, mais
ayant pu « vivre » une journ ée de
labeur ! Heureux de pouvoir manger,
vous détendre, penser, réfléchir , par-
ler et écouter... élaborer des projets.

Ah!  la vie ! Celle qu 'on peut vivre
pleinement , intensément, de toutes
ses f o rces physiques et morales ! La
vie qu'on pren d à pleins bras, celle
qui enchante et meurtrit, celle qui
nous fai t  tour à tour chanter et p leu-
rer. Celle qui comble... et dépouille...
celle qui nous grandit et nous brise !
La vie, cet artisan prodigieux entre
les mains du Créateur, façonne, p é-
trit , retouche, sculpte et polit notre
destinée terrestre, en vue d' un autre
destin qui n'aura pas de f in , celui-
là.

Mais en attendant , savons-nous vrai-
ment le prix de la vie ? Connaissons-
nous son extraordinaire puissance,
tout en admettant sa réelle frag ilité ?
Vivre et connaître la valeur de ce
mot, c'est le tonique le p lus parfait
que je connaisse, c'est le stimulant
le plus sûr de toutes les f orces vi-
tales de l'individu ! Et dans la mesu-
re où on lui accorde le meilleur de
nous-même, la vie est une aventure
merveilleuse, un trésor sans prix, un
joyau sans défaut.

Peut-être faut-il avoir failli la per-
dre et lutté pour la retrouver, celte
vie, pour comprendre vraiment ce
qu 'elle vaut.

Anne des Racailles

Le froid et les basses eaux ont joué...
un mauvais tour aux pêcheurs en rivières !

// y avait foul e le matin du 1er mon
sur les bords de l'Areuse et de ses af-
fluents ; les pêcheurs, à l'occasion dt
l'ouverture officielle de la saison 1971
(période qui se pro longera j usqu'au 15

septembre prochain) avaient donné ren-
dez-vous aux poisson s d' eau douce.

: Les « chevaliers de la gaule », au
bord de l'Areuse, en tout cas, avouaient

' n'avoir pas pris grand chose. Les rai-

A gauche : il faisait certes froid, mais un vrai pêcheur ne craint pas les
intempéries. A droite : un temps d'arrêt pour « recharger » l'hameçon !

(Avipress - Fyj)

sons ? Un pêcheur nous les a précisées :
l' eau est trop froide et il y a trop peu
d'élément liquide. Faut-il ajo uter que,
peut-être, les truites n'étaient pas encore
réveillées et qu'elles ne désiraient, sur-
tout, pas f inir  dans le vivier de tel ou
tel pêcheur ?

Mais un pêcheur n'avoue pas souvent
ses prises. Il est tout à son travail et
n'aime pas être dérangé ! Pourtant , tous
admettaient que le froid et la bise n'ont
pas facilité leur première sortie de la
saison. Le beaux jours revenus, les pri-
ses seront sûrement bonnes. Sauf ,  peut-
être, pour ces deux jeunes gens de Tra-
vers, qui ont pris un permis pour la
première fois  et qui p échaient sans gran-
de conviction, un flacon d'alcool fort
porté par un troisième larron les ré-
chauffant entre quelques lancers !

Autre constatation : si le permis s'ob-
tient dès l'âge de 16 ans et que la
passion de la pêch e dure toute une vie,
on rencontre de p lus en plus sur les
berges des hommes à l'accent italien
(surtout) et espagnol. Comme quoi, cet-
te école de la patien ce et ce goût pour
les bons repas n'ont pas de frontières !

C'est tant mieux et souhaitons avec les
responsables de la société des pêcheurs
de la Haute-A reuse que ces « mordus »
de la p êche, émigrés en Suisse, feront
acte de candidature à cette société, ce-
ci étant un excellent moyen de lier des
liens d'amitié et de confiance entre les
différentes communautés de notre région.

F. Jt

f 
Commune de Fleurier

Matches au loto
Les sociétés ayant leur siège à Fleu-
rier, et désirant organiser un match
au loto, sont priées de s'annoncer par
écrit au Conseil communal, jusqu'au
lundi 22 mars 1971 à midi, afin qu'il
soit possible d'établir le tournus prévu
selon les dispositions du règlement
des matches au loto.
D'ores et déjà, nous avisons les socié-
tés Intéressées que le tirage au sort
des dates de cette saison, aura lieu le
mardi 23 mars 1971 à 18 h, à l'hô-
tel de ville, bureau No 4.
Fleurier, le 18 février 1971.

Conseil communal

Correspondances
Le Suisse romand accuse volontiers

ses compatriotes alémaniques d'immo-
bilisme, tout ataché aux traditions
ancestrales. Voire... N' est-ce pas de
Zurich que nous vint le vent de la
contestation lors de la fam euse affaire
du Globus. Nous en avons vu quel-
ques extraits à la télévision romande
(Temps présent). L'émission laissait un
certain malaise : on n'expliquait pas,
on se contentait de montrer quitte
à effrayer une certaine catégorie de
téléspectateurs, peu enclins à com-
prendre et à accepter sur-le-champ.
Quelles conclusions tirer de ce genre
d'émissions, Xème du genre. Sous
peine de désintéressement du téléspec-
tateur, il ne sera plus po ssible, p lus
vite qu'on ne le croit, de diffuser le
Xme reportage sur le Bunker bien-
nois ou le Xme portrait de la jeunes-
se contestataire zuricoise sans expli-
quer ce monde que les jeunes veulent
changer. Que faire alors pour que les
informations contenues dans « Temps
présent », « Regards », « Correspon-
dances », soient mieux reçues. Voilà
le porblème auquel devront s'atta-
quer les responsables des meilleures
équipes de la télévision romande.

Nous étions curieux de voir sous
quelle forme Marlène Bélilos avait
choisi de nous parler de la vie en
communauté (exemple zuricois à nou-
veau), form e de contestation de la
société et de la famille , jusqu 'à preu-
ve du contraire, piller de la démocra-
tie. Si le groupe existe au niveau de
la création théâtrale (le théâtre du
Soleil), de la recherche scientifique
(CERN), à l'école (pédagogie Freinet),
il n'en est pas de même chez nous
sur le p lan familial , à quelques ex-
ceptions près, à Zurich par exemple
où il existe une dizaine de commu-

nautés dont les membres vivent en
petits nombres, n'utilisant que le strict
nécessaire qui leur provient de cette
fameuse société de consommation.
Les uns vivent en coup les apparem-
ment unis, deux, trois, quatre sous
le même toit. D' autres poussent la vie
communautaire jusqu 'à ne p lus faire
de distinction entre les coup les. Ils
se subviennent à eux-mêmes et met-
tent leurs problèmes en commun. Ce
sont des marginaux pour l'heure. Mais
à y bien réfléchir, tout cela n'a rien
d' extraordinaire. Des images auront
pu choquer certains. Ce ne fu t  pas
notre cas. N' a-t-on pas toujours par-
lé de communauté ? Pourquoi cela
paraît-il si « exceptionnel » aujour-
d'hui. On les montre du doigt, tra-
casseries policières, etc. Et pourtant ,
il doit bien exister une majorité si-
lencieuse pour laquelle le repli sur
soi est l' une des tares du milieu
urbain. Ce problème nous a paru le
p lus important et c'est bien ce qui
ressortait du débat qui suivit les
deux reportages. Question débat : le
principe est toujours le même.

D'abord des images servant d'im-
pact sur le téléspectateur à qui l'on
fait  un petit peu peur. Puis on le
rassure, sociologues à l'appui. Ça
fait  plus sérieux tout à coup. » Oui
dans le fond n'est-ce-pas je suis con-
tre, mais ça peut se concevoir... » et
le tour est joué. D ésamorcer le con-
fl i t .  Dosage en matière de télévi-
sion. Le pire qui puisse arriver à
ce genre d'émission c'est d'être récu-
p érée par le système, ce que ne
veulent justement pas les marginaux
zuricois ! L 'émission risque alors de
devenir inutile.

R. Z.

Brillante journée d'Eglise
(c) La journée d'Eglise a eu lieu le 21
février. Elle a débuté le matin au temple
par un culte spécial célébré par le pasteur
Barbier qui dans une prédication vibrante a
parlé de la société de consommation. Les
catéchumènes y ont participé activement
par des lectures et un chant. Ce culte
a pris fin par la sainte cène.

L'après-midi, la jeunesse a pu assister
à la projection de films, présentés par M.
Cédric Troutot. Le soir , a eu lieu l'as-
semblée de paroisse en présence d'une tren-
taine de participants. Elle a été ouverte
par une méditation du pasteur Barbier
après quoi , M. Walther Thomi, caissier du
Collège des anciens a présenté les comp-
tes de l'année écoulée qui bouclent d'une
façon stisfaisante. Ils ont été adoptés avec
remerciements, sur la proposition de M.
André Dumont, vérificateur. Dans un rap-
port très complet , le pasteur Barbier a
relevé les faits marquants de l'armée der-
nière et a donné connaissance d'une lettre
du pasteur camerounais Nkondo qui a fait ,
autrefois , un séjour à Noiraigue dont il a
gardé un excellent souvenir.

Se faisant l'interprète de l'assemblée, M.
Jules-F. Joly, vice-président du Collège des
anciens , a dit sa reconnaissance à M. et
Mme Barbier auxquels il a présenté ses
vœux.

La soirée a été agrémentée par un qua-
tuor de dames de Travers et par la pro-
jection du film tourné par M. Troutot ,
en 1970, à l'occasion du cortège des Ven-
danges.

Cours pour sauveteurs
(sp) Le cours pour sauveteurs, organisé
par la section des samaritains de Môtiers,
débute ce soir au collège. Douze person-
nel, monitrice (pratique). Ceux que cela
qui seront donnés par le Dr. Morales
de Fleurier (théorie), et Mme Janine Jean-
net , monitrire (pratique). Ceux que cela
intéresse pourront encore s'inscrire au dé-
but de la première leçon.MM ^H ^^M

Finale du championnat
scolaire de hockey

Trois équipes (Moritréal-Neuchâtel), LTC
Prague-Fleurier et les Forges-la Chaux-de-
Fonds) en catégorie A et trois équipes
(le Mail-Neuchâtel ; les « Blues » Fleurier
et Montréal-le Locle) en catégorie B
disputeront les finales du championnat sco-
laire de hockey sur la patinoire de Belle-
Roche à Fleurier , cet après-midi.

Le programme a été fixé comme suit :
13 h 30 : catégorie A : Montréal-Neuchâ-
tel - L.T.C. Prague-Fleurier ; 14 h 30 :
catégorie B : le Mail-Neuchâtel - les Blues-
Fleurier ; 15 h : (A) les Forges-la Chaux-
de-Fonds - Montréal-Neuchâtel ; 15 h 45 :
(B) : Montréal - le Locle - les Blues
- Fleurier ; 16 h 35 : (A) : L.T.C. Prague-
Fleurier - les Forges-la Chaux-de-Fonds ;
17 h 15: (B) : le Mail-Neuchâtel - Mont-
réal - le Locle.

En cas d'égalité à la fin des temps ré-
glementaires (trois fois dix minutes en A
et trois fois 12 minutes en B), il y aura
des prolongations de trois fois cinq minu-
tes et par la suite, si bespin est , des
• penalties » (cinq pour chaque équipe).
La finale de la catégorie C (apprentis)
aura lieu , à Fleurier , vendredi , à 18 h 30
entre les • Renards d'Iberville », de Neu-
châtel , et Tornos, de Fleurier.
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gSff. de MOZART au jazz
A.—. par le pianiste jamaïcain

*¦' Oswald Russel
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X grandes vitrines. X
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R. Rubin
Reliure-Encadrements
SAINTE-CROIX
sera à FLEURIER

chez Mme Leuba-Rusca, tabacs-journaux

Médecin et pharmacien habituels.

Profondément touchée de la sympathie
qui lui a été témoignée lors de son grand
deuil, la famille de

Monsieur André SAUSER
remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont partagé sa douleur et les
prie de trouver ici toute sa reconnaissance.

(c) A la suite d'une chute de tension,
puis d'une coupure de courant, ne prove-
nant pas du Val-de-Travers.

Les trains du RVT. et du « Franco-
Suisse » ont subi d'importants retards, al-
lant pour certains d'entre-eux jusqu'à une
heure. Dans l'après-midi, la circulation
était redevenue normale.

Importants retards
des trains

((sp) Profitant du week-end prolongé, plu-
sieurs jeunes du vallon , accompagnés de
pasteurs , ont passé trois jours de retraite
dans la communauté œcuménique de Taizé
en Bourgogne.

Retraite à Taizé
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par /^
Phyllis A. WHITNEY

— A une certaine époque, Cathy aimait beaucoup
nager sous l'eau avec un scaphandre autonome et, un
jour, il lui est arrivé quelque chose de terrible . C'était
dans l'Atlantique. Elle a plongé du bateau qui l'avait
amenée au large et nagé un moment sous l'eau. Quand
elle a fait surface, elle a vu émerger à quelque dis-
tance d'elle l'aileron d'un requin , puis un autre, et
un autre encore. Ils se sont dirigés vers elle en la
coupant du bateau. Cathy m'a dit que c'était à la fois
terrifiant et excitant, mais qu'elle était comme para-
lysée en pensant que cette mort devait être particu-
lièrement douloureuse. Heureusement, les gens du ba-
teau se sont rendu compte de ce qui se passait et ils
ont pu intervenir à temps.

J'attendis en silence, ne sachant trop pour quelle
raison Leila me racontait cette horrifiante histoire.
Quand elle rouvrit les yeux, elle me regarda en disant
calmement :

— Peut-être est-ce ainsi maintenant... Peut-être les
requins sont-ils en train de m'encercler, se rappro-
chant sans cesse davantage, jusqu 'à ce que...

Ma main s'était refermée autour de l'émeraude et

ÉDITIONS TRÉV1SE

des boucles d'oreilles. Lorsque nous saurions qui les
avait dissimulées dans la coquille de murex, bien
des choses s'expliqueraient d'elles-mêmes.

— Je devine ce que vous cherchez à faire! s'écria
Leila avec une soudaine violence. Vous voudriez acca-
bler Cathy pour permettre à mon père d'échapper aux
conséquences de son acte. Mais vous n'y parviendrez
pas, vous m'entendez ? Si cette coquille est tom-
bée dans le « recueilloir », c'est parce que ça s'est
passé comme je vous l'ai dit , et que papa s'en est
servi pour la frapper !

Dans l'état où elle était, il me paraissait vain de
raisonner Leila, mais je m'y efforçai néanmoins en
disant calmement :

— Il n'est pas possible que vous ayez grandi auprès
de votre père en le connaissant aussi mal.

Ses yeux s'emplirent de larmes.
—¦ Qui était-ce alors ? Dites-le moi... Qui a frappé

Cathy avec cette coquille, si ça n 'est point papa ?
— Je ne suis pas du tout sûre que quelqu 'un l'ait

fait mais, si vous tenez à cette hypothèse, pourquoi
ne pas supposer que ce puisse être Steve O'Neill ?

— Steve était fou de Cathy ! me rétorqua-t-elle avec
dédain. Pour rien au monde il n 'aurait voulu lui faire
du mal !

—¦ Il savait néanmoins que le murex pouvait cons-
tituer une arme dangereuse. Je l'ai compris à la façon
dont il a reculé d'un bond quand je l'en ai menacé...

— Bien sûr qu'il savait. Je lui ai moi-même montré
comment il fallait tenir la coquille. N'essayez pas de
rejeter sur les autres la responsabilité du drame. La
cause de tout, c'est vous ! Si vous n 'étiez pas venue
ici séduire papa...

Me repoussant de côté, elle se précipita vers la porte
l'ouvrit toute grande, puis je l'entendis dévaler l'es-
calier en courant , comme si elle était poursuivie.

Je laissai le murex et la colombelle sur la table
de Leila , mais emportai les bijoux , en regagnant ma
chambre. J'eus la surprise d'y trouver Edith Stair qui

sursauta à mon entrée , mais se tourna ensuite tran-
quillement vers moi.

J'ouvris ma main , pour qu 'elle pût voir l'émeraude et
les boucles d'oreilles.

— C'est ca que vous cherchiez dans mes affai-
res ?

Elle ne tenta pas cle nier ni de se défendre, et dit
simplement en regardant les bijoux :

— Vous aviez donc bien pris l'émeraude ! Je m'en
étais tout de suite doutée, mais je n'arrivais pas à
découvrir où vous l'aviez cachée.

— Comment ça, pris l'émeraude ? protestai-je. Où
l'aurais-je prise 7

Elle me décocha un regard acéré puis d'un geste
prompt , avant que j' aie pu l'en empêcher, rafla les
bijoux dans ma main.

— Ne faites pas l'innocente, je vous en prie ! Cathe-
rine m'avait dit que vous aviez volé quelque chose
dans l'atelier , l'autre après-midi. Mais où avez-vous
trouvé les boucles d'oreilles de ma sœur ? Elle préten-
dait les avoir cachées dans un endroit sûr, où person-
ne ne pourrait les découvrir.

Je me réjouissais que la porte de la chambre fût
demeurée ouverte derrière moi, car je n'aimais pas
du tout l'air égaré d'Edith. Mais, pour le bien de King
il me fallait rester avec elle et tâcher de la faire par-
ler le plus possible.

— Elles étaient dans la coquille du murex. Leila
pense qu'on s'est servi de cette coquille pour frap -
per sa mère, et je l'ai retrouvée dans le bas du « re-
cueilloir ».

Le regard d'Edith devint comme vitreux et elle s'ap-
puya d'une main au bord de la commode. Mon cer-
veau travaillait fiévreusement, rapprochant des faits
et trouvait ainsi des réponses qui posaient de nou-
velles questions. C'était le soir du jour où j'avais fait
un château de sable dans l'atelier qu 'Edith était venue
fouiller dans ma chambre. Parce que l'émeraude avait
été cachée dans le carton de sable 1

Il y avait aussi un carton plein de sable à Caprice...
et un autre dans la maison construite par King. Peut-
être s'agissait-il du même, mais l'avait-on déplacé en
constatant que j'y avais touché ?

S'étant ressaisie, Edith lâcha l'appui de la commode
et me dit :

— Si vous voulez sauver King, gardez-vous de par-
ler de cela à quiconque. Vous m'entendez ?

L'expression de son visage m'incita à me replier vers
la porte. D'ailleurs, je ne pensais plus qu'à une cho-
se : le carton de sable qui était dans la maison de
King.

Je refermai la porte derrière moi et me précipitai
dans l'escalier sans même regarder si Edith cherchait
à me suivre. Toutes les fenêtres barricadées, le rez-
de-chaussée n 'était éclairé que par des bougies de se-
cours. Sans doute l'électricité faisait-elle déjà défaut.
Dans la pénombre du hall, je vis Leila venir à moi
et me rendis compte qu'elle pleurait.

— Je viens de téléphoner au capitaine Osborne, me
dit-elle avec une sorte d'altière dignité qui me rap-
pela sa grand-mère. Je lui ai déclaré que la mort de
Cathy n'avait pas été accidentelle, et que mon père
en était responsable. Il va venir tout de suite si l'ou-
ragan lui en laisse la possibilité.

Je sentis une grande douleur s'épanouir dans ma
poitrine. Il n'y avait rien que je pusse dire à Leila ,
mais je vis clairement ce qu'il me fallait faire de toute
urgence : m'assurer du carton de sable et prévenir
King.

Un cri étouffé retentit sur le palier et, levant les
yeux, je vis Edith , le visage défait. Elle avait entendu
ce que Leila m'avait dit et je crus qu'elle allait s'éva-
nouir. Crampnnée des deux mains à la rampe, elle
balbutia :

— Alex... où est Alex ?
— Il est descendu en ville , la renseignai-je avant

de dire à Leila : « Occupez-vous de votre tante... Elle
n'est pas bien ! » (& suivre)

Columbella
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Un rendez-vous à ne
pas manquer au prin-
temps prochain :

LA QUINZAINE
COMMERCIALE
DE NEUCHÂTEL

du 25 mai au 5 juin 1971

UBS

UNION DE BANQUES SUISSES
SCHWEIZERISCHE BANKGESEIXSCHAFT

UNIONE DI HANCHE SVIZZERE
UNION BANK OF SWITZERLAND

i

C O N V O C A T I O N
MM. les actionnaires sont convoqués en
Assemblée générale ordinaire

pour le vendredi 12 mars 1971, à 15 heures,
dans la Grosser Tonhallesaal du Kongresshaus à Zurich,

Claridenstrasse, entrée porte T

Ordre du jour

1. Rapport du Conseil d'administration, présentation des comptes annuels
et du bilan au 31 décembre 1970
Rapport des contrôleurs /
Affectation du bénéfice net .- .

2. Décharge au Conseil d'administration et à la Direction générale
3. Augmentation du capital

3.1 Résolution relative à la proposition du Conseil d'administration
d'augmenter le capital de Fr. 50 000 000.— et de le porter à
Fr. 400 000 000.— par l'émission de 100 000 actions nouvelles au
porteur de Fr. 500.— nominal, avec droit au dividende dès le
1er janvier 1971, aux conditions suivantes:
— 70 000 actions, au prix de Fr. 1250.— souscription réservée aux

anciens actionnaires;
— 30 000 actions, pour lesquelles les anciens actionnaires renoncent

à exercer leur droit de souscription préférentiel , dont .
— 10 000 actions, au prix de Fr. 2000.—, destinées à assurer la

poursuite et l'extension du plan de participation par actions
pour les cadres de la banque, et

— 20 000 actions, au prix de Fr. 500.—, destinées à garantir
le droit de souscription des obligataires d'un emprunt, avec
certificats d'option pour l'acquisition d'actions, qui sera émis
dans le courant de l'année pour convertir l'emprunt 3%%
1963.

3.2 Constatation de la souscription et de la libération intégrale de
100 000 actions nouvelles.

3.3 Modification de l'art. 3, al. 1, des statuts.
4. Nominations

Les cartes d'admission à l'assemblée peuvent être retirées du 2 au 10 mars
au soir, moyennant justification de la possession des actions, à tous les
guichets titres de la banque.
Pendant la même période, le rapport annuel — avec le bilan, le compte de
pertes et profits, les propositions du Conseil d'administration pour la
répartition du bénéfice net, le rapport des contrôleurs — et le texte relatif
à la modification des statuts sont à la disposition des actionnaires à notre
siège et dans nos succursales.
Zurich, le 19 février 1971

U N I O N  DE ÔANQUES SUISSES
Au nom du Conseil d'administration

Le Président:
A. Schaefer

Les tronçonneuses McCulloch sont d'un
prix doublement avantageux grâce à un ser-
vice impeccable : en tant que représentant
officiel , nous garantissons un service de ré-
paration s et de pièces de rechange de toute
confiance. Laissez-vous conseiller par nos
spécialistes sur plus de 10 modèles disponi -
bles.

é Î̂JLLOCH
les tronçonneuses de réputation mondiale.
Vente et Service :

HANS SCHWEIZER
vélos-motos , 3210 Chiètres (FR). Téléphone
(031)95 51 72.



Pour développer sa k

STATION-SERVICE I
entreprise de Neuchâtel engagerait I

un jeune I
mêcanicîen-autos I

Travail varié et indépendant. \

Adresser offres sous chiffres AS 35064, aux Annonces
Suisses S.A. « ASSA », 2001 Neuchâtel. \

L'Imprimerie Centrale et de la Feuille d'avis de
Neuchâtel S. A. engage pour son atelier des
apprêts

personnel
féminin
Entrée immédiate ou à co.nvenir.
Semaine de 44 heures en 5 jours. Durée de
l'engagement environ 3 à 4 mois.

Conditions d'engagement : Suissesses ou étran-
gères avec permis «C». Bon salaire. Travail propre.

Se présenter à la réception, 4, rue Saint-Maurice
ou téléphoner au 25 65 01, interne 254.

r-MIGROS— i
cherche

pour son magasin de la RUE DE l'HO-
PiTAL 12, A NEUCHATEL

nettoyeur (euse)
de 18 h 30 à 21 h 30 environ.

S'adresser au gérant du magasin, ou télépho-
ner au 25 80 12.

CLP. - PESEUX
Centrale industrielle de production de mouvements

d'horlogerie
Avenue de Beauregard 3 Tél. 31 57 32

engage tout de suite, éventuellement à la demi-
journée,

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux propres et faciles.

Nous engageons les étrangères au bénéfice du
permis d'établissement, ou « hors plafonnement ».

Faire offres ou se présenter à l'usine.

A toute demande de renseignements ,
prière de joindre un timbre pour la réponse

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel :
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WT r f .MR wfe J i '̂ fll ISHl
3m W / jS^̂ w iflB v '

^V~ ' - ÊmÊÊk mm JE mWÊÈÉmÊm: '»«?
L ». t. ' 'i f BnuTii fïï i iBrnrS WHffWWMiiL f̂c >.SH3iKikla R i uWÈmuWê m wkS MmËÈmuWM>-

(

""' ¦ ??> :J: r rHBl r̂"'I9̂ MTO*,- '¦ <a 3̂ M6fey_ ^ ŴBP̂ :̂ ^̂ ^|JHB̂ ^̂ 9 BWP  ̂ ¦*;
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Certains de nos clients
1 touchent davantage d intérêts
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Wb ...5% sur un livret d'épargne-ieu- „̂ ^̂ ^̂ »i. mies extraites de la tirelire et toutes
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qui s'écoule jusqu'à la majorité des
joli bibelot qui attire irrésistiblement ^ÉlÉgSlÉi  ̂

jeunes bénéficiaires rend le 
produit

toutes les pièces comprises entre ÎlliP P̂ de l'intérêt particulièrement appré-
cinq centimes et cinq francs. C'est ciable. Ceux-ci, un jour, se trouve-
la nouvelletirelirede laSociétédeBanqueSuisse. ront en possession d'une somme coquette qui

;â§ Elle vous est offerte à titre gracieux pour leur permettra de concrétiser un beau rêve. Et
chaque livret d'épargne que vous ouvrez à l'in- ceci simplement parce que vous aurez eu l'idée

WÈ tention devos protégés. Sur demande, nous vous de leur remettre une sympathique tirelire,
la remettons dans un ravissant emballage accom-
pagné d'une enveloppe assortie pour le livret, J ^̂ ^.g -̂g» rvcr

Mais l'attrait principal du livretd'épargne- *̂ S /*r OwLrlïZ, 3 LL Ut
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Nous cherchons, pour entrée im-
médiate ou à convenir

menuisier d'établi
menuisier poseur

éventuellement

manœuvre qualifié
S'adresser à la
Menuiserie M. Sauser, Ecluse 17,
tél. atelier 25 22 65,
domicile 31 41 38.

Pour le printemps 1971, une phar-
macie à Bienne cherche

aide-pharmacienne
Poste intéressant, travail varié,
semaine de 5 jours. Possibilités
d'apprendre les langues.

Tél. (032) 2 27 77 ou adresser
offres sous chiffres Q 920129, à
Publicitas S.A., 2501 Bienne.

On cherche

sommelière
de brasserie.
Horaire en équipe : 8 h à 14 h
et de 16 h à 24 heures.
Nourrie, logée. Tél. 31 21 94.

UNITEX S.A.
cherche pour son magasin,
avenue de la Gare 39,

1 vendeuse
à mi-temps

(tous les après-midi, samedi toute la
journée).

Travail varié.

Entrée selon entente.

Prendre rendez-vous par téléphone
au No (038) 25 47 68.

mil i mm™»™
Hôte! de France, Sainte-Croix

cherche

sommelier (ère)
Congés et horaire réguliers.
Nourri , logé, blanchi.

Tél. (024) 6 38 21.

¦ Garage de la place ayant bon débit
d'essence cherche

Z COUPLE DE SERVICEMEN
¦
g capable et pouvant prendre des res- I

ponsabilités. Débutants acceptés, bon-
¦ nés conditions d'engagement. Salaire

au-dessus de la moyenne. Les per- i¦ sonnes intéressées sont priées d'adres-
gg ser leurs offres écrites, avec les do-

cuments habituels, à Bl 473 au bu-
¦ reau du Journal.
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Fabrique d'Ebauches
de Sonceboz S.A. — Hauterive (NE)
demande pour entrée Immédiate ou
date à convenir
— Pour son usine d'Hauteriva

1 chef d'ébauches
ou mécanicien complet ayant des
connaissances de l'étampe

ouvriers et ouvrières
pour travaux d'ébauches

***
— Pour son usine de Sonceboz

1 mécanicien-outilleur
pour entretien des outillages et
étampes

ouvrières d'ébauches
Pour notre usine à Hauterive, se
présenter ou téléphoner
au (038) 25 88 41, interne 94.

Pour notre usine de Sonceboz, se
présenter ou téléphoner
au (032) 9710 48.

GROUPE VOUMARD



Réunion des membres de la Société des
sentiers du Doubs à la Roche-aux-Chevaux
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De l' usine du Refrain à la Roches-aux-
Chevaux, il y a une petite demi-heure de
marche qui , dimanche matin , a suffi  pour
que se vident nombre de gourdes de thé
chaud. Les membres suisses et français de
la Société des sentiers du Doubs avaient
le nez rouge , les gros souliers d' usage , un
sac au dos et la mine réiouic.

Première rencontre de 1 année, la fête
de la Roche-aux-Chevaux attire toujours
une large foule d' amis do la région ; c'est
l' occasion de serrer des mains , de parler
de tout et de l'hiver , de pique-nique au-
tour du feu et d'écouter le discours du
président Georges Bachmann - lequel de-
vrait être copieusement fêlé , cet automne ,

pour sa vingt-cinquieme année de prési-
dence .

Dès le matin , les plus fidèles parmi les
fidèles s'étaient affairés à transporter la
batterie de marmites et les sacs de charbons
de bois. A 11 heures on faisait cercle
autour d'une quinzaine de feux , éparpillés
le long du sentier et , tandis que les gosses
étaient envoyés au bois , les parents pala-
braient ferme, un verre de rouge ou de
blanc à la main.

L'atmosphère se réchauffant, on passa à
la soupe et le conseiller national J.-P. Du-
bois , le conseiller communal C. Robert
tendirent leurs assiettes comme les autres.
Avant le café , il y eut le plat de résistance :
le discours , et les participants se regrou-
pèrent. Georges Bachmann salua tout d'a-
bord les quelques 200 participants , félici-
tant au passage M. Charles Wenger, Suisse
établi depuis longtemps à Paris, qui , âgé
de 83 ans, n'avait pas craint de se déplacer
spécialement pour la fête de la Roche-aux-
Chevaux. Le Doubs, décidemment , suscite
d'indéracinables fidélités.

Les sentiers qui en ont besoin seront ,
comme toujours , remis en état de mi-avril
à fin mai. Du côté français , deux nou-
veautés : l'ouverture du sentier Biaufond-
La Rasse et La Rasse-La Verrerie. La
section de Grand-Combe-des-Bois se char-
gera du tronçon qui, de la Verrerie va
jusqu 'aux Graviers. Quelques travaux en
perspective : le pont de la Charbonnière
devra être refait et une dalle de ciment
sera coulée aux Echelles-de-le-Mort. La
section de Villers-le-Lac s'occupera de la
réfection du sentier Saut-du-Doubs-Le Chà-
telot et Chez-Némorin-La Roche du Gre-
nier. Par ailleurs , deux belvédères seront
aménagés dans les Bassins du Doubs, le
premier sur le Rocher de l'Echo et le se-
cond sur le Rocher de la Vierge. S'il y
a du travail sur les sentiers , il y aura
aussi des fêtes : 27 juin , fête du Doubs
aux Graviers ; 28 août , assemblée générale
aux Planchettes ; 3 octobre, fête des Fran-
ches-Montagnes ; 10 octobre : fête des Cail-
lots.

Parce qu 'il a fallu plusieurs camions
pour débarrasser les détritus , ramassés, l'an-
née dernière , lors de la campagne de net-
toyage des rives du Doubs, le président
tint à renouveler les appels lancés en faveur
d'un plus grand respect de la nature. Il
invita même les membres à se muer en
« garde-nature » lorsque cela était néces-
saire et à tancer vertement les éventuels
pollueurs rencontrés sur le chemin.

Avant de crier « vive les Sentiers du
Doubs ! », il fallait remercier les cuisiniers
et les porteurs. Il n 'y eut pas de hourrah ,
mais les hochements de tête de chacun
montrèrent bien que l'on appréciait ce qu 'ils
avaient fait. Puis, ce fut le café, plus
ou moins alcoolisé. D'aucuns furent con-
tents, en rentrant de trouver des rampes
de fer , là où le sentier était étroit et
surplombait l'eau...

La première garderie d enfants de
la Chaux-de -Fonds s'ouvrira vendredi

De notre correspondant :
Vendredi après-midi s'ouvrira, rue

Jardinière , au rez-de-chaussée de l'im-
meuble portant le numéro 15, la
première garderie d' enfants de la vil-
le. En «r avant-première » la presse
était conviée à visiter les locaux.
Et surtout à prendre connaissance
des raisons d'une telle décision , que
l'on ne peut que trouver heureuse.

Créée par l'école des parents avec
à sa tête son président M.  Houlmann
et soutenue financièrement par la
Ville et le département des servi-
ces sociaux , cette ga rderie d'enfants ,
en fai t , s'inscrit directement dans les
activités de l'école des parents de
même qu 'elle répond à un véritable
besoin.

M.  Roger Ramseyer , conseiller com-
munal , devait ouvrir la discussion
en p résentant Mme Schaub , ja rdi-
nière d' enfa nts, puis apporta quel-
ques précisions.

Cette garderie est une sorte de
réponse à la motion socialiste dépo-
sée il y a quelques temps sur le
bureau du Conseil généra l chaux-
dc-fonnier. Motion demandant à l'exé-
cutif d'étudier la possibilit é de créer
une telle garderie, dite de passage ,
d'une part, mais surtout de se ren-

seigner sur l' utilité afin de pouvoir
apprécier la situation

Renonçant à une longue et fasti-
dieuse enquête , le chef du dicastère
des services sociaux préféra l'exem-
ple pratique. Parallèlement , l'école
des parents dont on sait le succès
avait nommé notamment une com-
mission de quinze membres destinée
à la petite enfance.

Le projet a abouti , la forme défi-
nitive que revêtira cette garderie se-
ra apportée au vu des expériences.
Pour l'heure, un seul après-midi est
prévu. Les gosses, âgés de 2 à 6 ans,
seront accueillis pour la somme modi-
que de un franc , de 14 h à 17 heu-
res. Ils seront occup és et recevront
un goûter.

Il s 'agit avant tout de décharger
les mères de famille qui pourront
ainsi bénéficier d'un petit répit dans
leur journée. Mais nullement dans
l'esp rit des fondateurs de mettre à
dispositio n un endroit où l'on se
« débarrasserait » de son enfant .  C'est
d'ailleurs pourquoi on ne s'abonne
pas, mais que l'on doit à chaque
fois reprendre contact avec la jardi-
nière responsable , par téléphone.

M.  Houlmann , quant à lui, préci-
sa que l'appartement avait été mis

gracieusement à disposition par le
département de l'instruction publi-
que qui entend soutenir une entre-
prise qu 'il juge importante. Une gran-
de salle peut accueillir environ une
vingtaine de petits. Le reste de la
semaine , elle est occupée entre autre
par un professeur de rééducation
psychomotrice. Par la suite , elle sera
utilisée par l 'école des parents pour
des conférences ou des comités.

Le matériel et les jouets ont été
en partie fournis par les parents eux-
mêmes. Le reste a été acheté.

Les f ra is d' exploitation sont assu-
rés par la commune. Le bud get pré-
vu varie entre 6 et 7000 f r .  par
année. Quant à la garderie , elle sera
ouverte une quarantaine de semai-
nes, soit aux mêmes périodes que
celles scolaires.

Mais il fau t  souligner que l'in i-
tiative ne s'arrête pas là. Au vu
des résultats obtenus et de la fré-
quentation , d' autres jours d'ouverture
pourront être prévus. Ou de nou-
velles garderies créées dans d i f f é -
rents quartiers de la ville.

Une dernière précisio n, mais im-
portante : tous les enfa nts pourront
s 'inscrire.

A la Salle de musique : hommage a Georges Pantillon
Sur une note de jeunesse et d'enthou-

siasme, s 'est terminé le Concerto pour
trois pianos de Bach. Accompagnés par
le « Wurttembergisches Kammerorches-
ter » , M.  Georges-Henri et M ines June
et Cécile Pantillon ont donné de cette
œuvre originale (non pas une transcrip-
tion) une interprétation aussi bien sty li-
sée que très vivante. L 'adagio donna
à l'orchestre de chambre la possibilité
de faire valour ses basses et l'allégro
f inal  révéla cet aspect de mécanisation
du Càntor (grâce à la présence des
tro is claviers et que les Allemands ap-
pellent « das Motorische »). Cette méca-
nisation est du reste moins apparente
lorsque les trois claviers sont joués sur
des clavecins. Czerny avait composé une
Ouverture pour huit p ianos et ' 16 per-
sonnes. Il y avait ainsi 32 mains et
un résultat sonore qui ne devait certai-
nement pas dépasser le rendement d'une
composition pour deux mains ! M ozart ,

dans le Concerto K..V 365, a réso lu
autrement le problème : non pas la mul-
tiplication , mais la variété de la sono-
rité. Mme June et M.  Georges-Henri
Pantillo n ont mis en valeur toute cette
diversité. L 'Allégro fu t  enjoué ; l'Andan-
te apparut pastorale dans son calme
et le Rondo f u t  délicieusement aisé dans
sa mondanité. Les deux artistes donnè-
rent à cette œuvre (où les deux p ianos
dialoguent à égalité) une conception de
symphonie concertante p lus que d' un
concerto où l'orchestre ne f a it qu 'accom-
pagner.

François Pantillo n, dans la Symphonie
de Josep h Hay dn, mit en valeur la
fraîcheur et la spontanéité de l'inven-
tion ; l'œuvre ne tomba donc pas dans
l' académisme et garda sa vitalité. Ils
furent rigoureux dans le tempo et sans
affectations ni rubatos ; artisa n tout aussi
ponctuel qu 'un horloger de précision ,
il donna à cette musique alerte son
ambiance extérieure et son rayonnement
« objectif » (comme le pensait Stav insky).
Grand f u t  son succès, comme aussi celui
de son frèr e, de sa sœur et de sa
belle-sœur. Réactions enthousiastes du
public.

M.Les enfants à l'église
(c) L'expérience de participation active des
enfants au culte des familles a été tentée
à nouveau dimanche à Valangin . Les jeu-
nes, âgés généralement de 10 à 13 ans.
ont chanté à plusieurs reprises et célébré
avec ferveur toute la partie liturgique.

« Repas-soupe »
(c) Les paroisses protestante et catholique
de Valangin , responsables de l'action de
Carême, de Swissaid et de la mission pro-
testante , ont décidé d'associer toute la po-
pulation du village à leur effort d'une
façon simple et sympathique : quatre « re-
pas-soupe » auront lieu les mercredis soirs
de mars. Le premier est fixé au mercredi 3
et chacun pourra verser pour le repas la
somme qu'il jugera nécessaire.

VALANGIN

Trois accidents en quelques minutes :
son avocat demande l'acquittement...

Au tribunal de police du Val-de-Ruz, à Cernier

De notre correspondant :
Le tr ibunal  de police du district du

Val-de-Ruz a siégé hier matin à l'hôtel
de vill e ' de Cernier sous la présidence
de Mme Ruth Schaer-Robert , assistée de
M. Marc Monnier , greffier-substitut.

M. C, de Boudevilliers, et R. G., de

Montmollin , n ont pas paye leur taxe mi-
litaire 1969 dans les délais. Ils sont con-
damnés respectivement à 2 et 3 jours d'ar-
rêts avec sursis pendant 1 an et au paie-
ment de 10 francs de frais.

E. B. et B. M., domiciliés à Savagnier ,
ont pris du mazout dans deux fûts appar-
tenant au plaignant , G. P., domicilié à
Dombresson , qui étaient entreposés dans
un local non muni de porte ni de toit ,
situé à proximité de leur immeuble. Les
prévenus reconnaissent les faits. Ils invo-
quent qu 'ils ont invité G. P. à plusieurs
reprises à débarrasser ces fûts et, consta-
tant qu 'il ne donnait pas suite à leurs
demandes , ils ont admis que le plaignant
les avait abandonnés. Le vol est cependant
réalisé et les prévenus sont condamnés à
5 jours d'emprisonnement avec sursis pen-
dant 2 ans et 35 fr. de frais chacun.

Le samedi 28 novembre , dans la matinée,
C.-H. N., domicilié à Dombresson , circu-
lait dans cette localité au volant de son
automobile. Sur la Grand-Rue , il heurta
violemment avec l'avant de son véhicule
l' arrière d'une automobile qui le précédait.
Sous l'effe t du choc, la voiture tamponnée
fut  projetée en avant et put être reprise
en main de justesse par son conducteur.
Sans se préoccuper de la collision , C.-H. N.
reprit sa route en direction de la nie
du Faubourg. A la hauteur du café de
la Croix fédérale , il traversa une fouille
située en bordure de la route , démolissant
complètement au passage la signalisation ,
et continua sa course à vive allure en
emportant un signal et une lanterne qui
étaient restés accrochés au pare-brise. Ar-
rivé au lieu dit « Le Torrent », entre Dom-
bresson et Saint-Martin , il perdit une nou-
velle fois la maîtrise de son véhicule qui
zigzagua sur la chaussée, roula une ving-
taine de mètres sur la banquette gauche
pour finalement heurter de plein fouet un
poteau soutenant la ligne électrique des
trolleybus. Grièvement blessé, C.-H. N. fut
transporté à l'hôpital de Landeyeux pour
y subir une intervention chirurgicale , puis
transféré à l'hôpital Pourtalès. Sa voiture
fut entièrement démolie et les transports
publics perturbés durant plus de 4 heu-
res. Une prise de sang révéla que C.-H.
N. avait un taux d'alcool situé entre 1,89
grammes et 2,09 %c.

Interrog é sur l' emploi de son temps la
veille , le prévenu s'est expliqué comme
suit : vers 17 heures , je me trouvais dans
un restaurant de Chézard où j' ai consommé
deux bières. J'y ai rencontré P. S- qui
m'a invité à manger. Nous nous sommes
rendus au Pâquier où , au cours du repas,
nous avons bu un apéritif , une bouteille
de vin rouge entre 3 personnes et un
café-marc puis , dans un autre restaurant ,
deux bouteilles de vin rouge entre 4 per-
sonnes. Vers 2 heures, P. S. m'a conduit
chez lui. Il m'a servi du café et du
whisky. Je ne peux pas dire quelle quan-
tité de whisky j'ai bue, car j'étais dans
un état dépressif en raison de difficultés
professionnelles et je ne savais plus ce
que je faisais. Il faisait jour lorsque P. S.
s'est mis au volant de ma voiture pour
me reconduire à mon domicile. En route;
nous nous sommes arrêtés dans un restau-
rant de Villiers. Alors que nous étions
attablés , je lui ai subtilisé les clés de
ma voiture. Je me suis dirigé vers les
toilettes et j' ai quitté les lieux par une
fenêtre. Je ne peux donner aucun rensei-
gnement concernant les trois accidents qui
me sont reprochés ; je me souviens seule-
ment avoir tamponné quelque chose au
centre du village.

L'avocat relève, dans sa , plaidoirie, ce
que les témoins ont déclaré : le prévenu
est un garçon sobre qui ne fréquente pas
les établissements publics . Il aime la vie
de famille. U a payé lourdement sa faute
et en a tiré la leçon. Pour conclure,
l' avocat demande au tribunal d'admettre
que C.-H. N. a été entraîné et qu 'au
moment où il a pris les clés pour partir
avec sa voiture , il n'avait plus la faculté
d' apprécier le caractère illicite de son acte.
Il demande l'acquittement de son client ,
subsidiairement sa condamnation à une
amende, très subsidiairement à sa condam-
nation à une peine d'emprisonnement avec
sursis. Le juge examinera encore le dos-
sier et donnera lecture de son jugement
mardi en quinze .

En janvier dernier , J.-B. S., domicilié
à Cressier, procéda au remplissage d'une
citerne à mazout au Centre secondaire du
Val-de-Ruz, à Cemier. Quelques jours plus
tard , un habitant du village constatait que
l'eau d'une fontaine située à proximité de
son domicile contenait du mazout. Les
faits, reconnus par le prévenu, sont les
suivants : aprsè avoir rempli le tank ,
J.-B. S. découpa les tuyaux reliant
le camion à la citerne. En faisant ce
travail , un tuyau glissa et déversa son
contenu , environ 4 à 5 litres , dans une
fouille. Par infiltration , ce mazout est arrivé
jusqu 'à la source qui alimente la fontai-
ne. Le tribunal tient compte du fait qu'en
raison des travau x , l' accès à la citerne
était malaisé et réduit à 50 fr. l'amende
requise par le procureur général. Les frais ,
par 91 francs, sont mis à la charge du
prévenu.

Le 20 décembre , vers minuit , A. B.,
domicilié à Neuchâtel , circulait au volant
de son automobile sur la route cantonale
de Valangin en direction de Pierre-à-Bot.
Dans un virage à gauche, il perdit la
maîtrise de son véhicule qui sortit de la
roule et heurta un arbre après avoir brisé
au passage une borne de signalisation. Sus-

pecté d'ivresse, A. B. fut soumis aux exa-
mens d'usage. Le brealhalyzcr donna un
résultat de 1,4 %c. Les analyses du sang
révélèrent une alcoolémie située entre 1,44
et 1,64 %c. Les renseignements obtenus sur
le compte du préven u lui sont en tous
points favorables. Aussi le tribunal ne le
condamnera pas à une peine d'emprison-
nement , mais à une amende de 1000 fr.
qui pourra être radiée du casier judiciaire
après un délai d'épreuve de 2 ans. Les
frais , par 202 francs , sont mis à sa charge.

Amateurs de ski de fond, prenez part
au deuxième «Ski d'or» de Tête-de-Ran
(Patronage Feuille d'avis de Neuchâtel)

Le week-end prochain , Tete-de-Ran va
vivre à l'heure du ski de fond à l'occasion
du deuxième « Ski d'or » organisé par le
Ski-club local. Cette grande manifestation
de ski nordique a pour but essentiel de
promouvoir cette discipline au sein du
grand public. Dans cette optique, plusieurs
épreuves ont été mises sur pied ; elles sont
ouvertes aux catégories O.J. (Organisation
de jeunesse), juniors, seniors licenciés et
non licenciés, populaire dames et hommes
selon le programme suivant :

Samedi 6 mars 1971 : Remise des dos-
sards de 12 à 13 heures.

Dép. 14 h 30 : catégorie 59-60 (2 km) ;
Dép. U h 35 : catégorie 57-58 (3 km) ;
Dép. 14 h 40 : catégorie 55-56 (4 km).

Dimanche 7 mars 1971 : Remise des
dossards de 8 à 9 heures.
Dép. 9 h 30 : dames et juniors (10 km) ;
Dép. 9 h 40 : licenciés (30 km) ; Dép.
9 h 50 : populaires (10 km).

Afin de rendre plus attractives ces deux
journées de fond , une course de 30 kilo-
mètres est ouverte aux spécialistes helvé-
tiques de la distance sur un parcours
typiquement nordique se situant entre
Tête-de-Ran et la Vue des Alpes.

Mais , l'intérê t principal de ce week-end
réside dans la course populaire (10 kilo-
mètres). L'initiative est heureuse dans la
mesure où elle permet à tout un chacun
de s'élancer sur une trace parfaitement
aménagée et de se confronter avec le chro-
nomètre. Une channe, offerte par la Feuille
d' avis de Neuchâtel » sera remise au « meil-
leur populaire » en souvenir de cette jour-
née. - Un prix récompensera chaque « fon-
deur » et « fondeuse ». Pour cette course,
les inscriptions (7.- par personne, 4.- pour
les moins de 20 ans) sont à envoyer à
M. Maurice Villemin , 2208 Les Hauts-
Geneveys. La possibilité de s'inscrire jus-
qu 'à une heure avant le départ est égale-
ment offerte aux participants.

Soyez nombreux (spectateurs ou concur-
rents) ce week-end à Tête-de-Ran !

THÉÂTRE ABC : « GEORGES DANDIN»
PAR LES TRÉTEAUX DU CHÂTEAU

Nous avouerons avec franchise l'im-
pression quelque peu mitigée ressentie
à l'entracte du spectacle des Tréteaux
du château de la Tour-de-Peilz. Pour-
tant le travail présenté emportait l'esti-
me. Mise en scène soignée, décor ingé-
nieusement conçu, distribution inégale ,
mais à la mesure de la pièce. Dandin
ne manquait pas d'autorité , Sotenville
soulignait avec à pe ine trop de redon-
dance son caractère tout infatué de ses
titres et de sa classe ; Mme de Soten-
ville, sèche et cassante à souhait , ajou-
tait à l 'idiotie lui tenant lieu de nobles-
se ; Clitandre sottement énamouré expo-
sait toute sa frivolité ; Claudine , exquise
de rouerie et de rosserie ; Lubin, quasi
parfai t  de benoîterie saupoudrée d' une
vive intelli gence en sommeil ; Angélique
enfin , merveilleuse de sûreté dans l'art
de tromper les maris, insinuait quelque
frisson magique au cours de ses appa-
ritions.

Pourtant en dép it de ces nombreux
atouts , la troupe n'arrachait p as notre
assentiment total. Travail honnête d'ama-
teurs étions-nous enclins de dire , mais
le jugement eût été injurieux à l'égard
d' une troupe qui contribue préciséme nt
à développer l'essor du théâtre amateur
et par là même à nous rendre p lus exi-
geant d'année en année. D' ailleurs, a
ce titre, aucun doute possibl e, les Tré-
teaux du château , après une quinzai-
ne d'années de boulevard lui ont réso-
lument tourné le dos pour s'attaquer
à Strindberg, Robert Merle et Wemgar-
ten Ils ne venaient donc po int inno-
cemment à Molière, comment exp liquer
alors notre demi-déception ? La salle
était-el le par trop froide ?

Vint le troisième acte. Et là se p ro-
duisit le miracle, car les Tréteaux nous
donnèrent un remarquable moment de
théâtre. Curieusement c'est l'acte le p lus
t r u f f é  de di f f icu l tés  de mise en scène
qui leur réussit le mieux. Pas un geste
qui ne f u t  de trop, pas un mouvement
qui ne f u t  dép lacé, ju squ'à l'agenouille-
ment d 'Angélique devant son mari ou
à son suicide simulé. Eclata it alors tou-
te la force du texte et se dessinait
mieux le vra i sujet de la p ièce qui est
moins une histoire de « cocufiage » dé-
licieusement immorale que la pein ture
de toute une société engoncée dans son
hypocrisie ; ja louse de ses privilè ges, el-
le fa i t  mine d' en céder quelques-unes
pour mieux assurer Ses arrières menaces.

C'est pourquoi les . rieurs ne peu vetU
se ranger du côté d'Angélique , malgré

ses légitimes aspirations à une authenti-
que dignité de femme. Dandin nous pa-
raît trop misérablement aculé à la red-
dition sans condition, pour que l'on ne
retrouve pas en lui un peu de chacun
de nous-mêmes. ' Michel Brasey a fort
bien interprété ce rôle p itoyable de trom-
pé par plus trompeur que lui. Quant à
Claudine Hurlimann, elle a incarné une
Angélique digne des p lut vifs éloges.
Avec un tempérament de remarquable
comédienne, elle a prêté vie à toute
l'ambiguïté du personnage. En voilà
plus qu'il n 'en fallait pour nous défrayer
largement de la première partie de la
représentation. Les Tréteaux du château
ont montré dans le troisième acte qu 'ils
sont promis à de p lus grands succès
encore.

Ajoutons que le talentueux ensemble
Frunza Verde de musique f o lklorique
roumaine, a joué dimanche et lundi à
l 'ABC devant des salles combles et rem-
porté ainsi un très réjouissant succès.

Bl. N.
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(c) La venue d'un long « week-end » avait
incité nombre d'habitués à gagner les en-
droits propices au ski. Ce n'est donc
qu 'une quarantaine de participants qui ré-
pondirent à l'appel du comité du 1er mars.

La soirée était placée sous la présidence
de M. J.-Fr. Voumard qui rappela la mé-
moire de ceux qui ne sont plus : E. Loth ,
G. Jeanquartier , F. Matthey, J. Perret ,
Mmes Thum et Fringer. Il adressa un
mot de sympathie aux malades.

Soulignons l'excellente participation du
petit orchestre de la fanfare, fort de 13 exé-
cutants. Elle fut très appréciée.

Puis M. Roger Ramseyer , conseiller com-
munal à la Chaux-de-Fonds , engagea chacun
à regarder les problèmes actuels. Il est
peut-être difficile à chaque citoyen de me-
surer toutes les difficultés posées aux au-
torités.

La vie publique comprend trois plans :

M. Roger Ramseyer , orateur de la
manifestation.

(Avipress - Février)

la commune , le canton et la Confédéra-
tion.

Ainsi , voici un aspect d'une responsabilité
typiquement cantonale : l'Université. De-
puis quelques années, le problème devient
si important qu 'il , doit être assumé sur le
plan fédéral.

L'autorité cantonale doit de plus en plus
décharger les communes en ce qui concerne
l' enseignement pour l'exécution de certaines
charges.

L'épuration des eaux incombe aux com-
munes mais n'est réalisable que grâce à
l'aide des pouvoirs cantonaux et fédéraux.
Actuellement , naît le problème des jar-
dins d'enfants.

Le secteur hospitalier est l'un des plus
lourds. On éprouve de plus en plus de
difficultés à recruter du personnel soignant.
Actuellement , il faut rétribuer largement un
personnel qualifié , et c'est normal. La tech-
nique médicale , les médicaments et les
frais d'hospitalisation ont augmenté dans des
proportions énormes. Alors qu 'en 1898, le
prix de pension était fixé à 1 fr. 50 (!), il
est actuellement de 20 à 25 fr. par jour .
mais le prix réel est de 117 a 120 fr. par
jour. S'il faut avoir recours à la section
des soins intensifs, cette somme se mon-
te entre 300 et 400 fr. par jour.

Heureusement , le canton octroie des sub-
ventions : 40 % de subside à l'investisse-
ment ; 40 % subvention à l'exploitation , plus
un subside tenant compte du déficit. Même
les hôpitaux régionaux ont des difficultés
financières.

L'orateur évoque également les problè-
mes de gériatrie. Ils doivent être résolus
en collaboration par l 'initiative privée et
celle des autorités.

L'Etat a créé quatre fondations privées
gérées par lui. Mais des personnes privées
v sont associées.
1.) Fonds pour la médecine du travail.
2.) Centre psycho-social neuchâtelois , qui
s'occupe du traitement ambulatoire des ma-
ladies psychiatriques.
3.) Institut neuchâtelois d'anatomie patho-
log ique.
4.) Institut neuchâte lois de microbiologie.

M. Ramseyer se penche ensuite sur les
difficultés rencontrées jadis lors de la cons-

truction des chemins de fer. Il fallait lutter
contre les solides oppositions régionales.

En conclusion , l'orateur se dit convaincu
que nous pouvons et devons aimer notre
pays, parce qu 'il est beau .

Lundi matin , par une température hiver-
nale et sous des chutes de neige — lé-
gère — la fanfare a donné un concert

fort apprécié à 11 heures sur la place
du village.

Bravant les rigueurs du temps, les mu-
siciens , environ 22 éléments , interprétèrent
plusieurs morceaux de circonstance, sous la
direction de Maurice Aubert.

Retour
(c) Samedi soir , les élèves des deux grandes
classes des Brenets sont rentrées de leur
semaine de ski à Haute-Nendaz. Les élè-
ves ont bénéficié d'un temps magnifique
et d'une très bonne neige. De gros progrès
ont été observés en technique du ski.

Chute à skis
Un habitant de Saint-Biaise, M. Edy

Walker , âgé de 38 ans, a fait une chute à
ski hier après-midi aux Hauts-Geneveys.
Il a été transporté à l'hôpital de la Provi -
dence, souffrant d'une fracture probable de
l'épaule droite.

Pharmacies de service. —¦ Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire. — Votre
médecin habituel.

Comment éviter
les maux d'estomac

Principe : Une vie saine , beaucoup
d' exercice physique, un repos com-
plet , des aliments simples, pas d'al-
cool , ni vin ni tabac : là est le
régime idéal.

Mais à notre époque, cette vie
pastorale est d i f f i c i l ement  réalisa-
ble pour la plupart d' entre nous.

Pratique : Il y a un autre moyen :
les fameuses pastilles Renn ie  ont été
conçues pour neutraliser l'excès
d' acide , causant aigreurs, ballonne-
ments , lourdeurs.  Vous en sucez une
ou deux à la première manifesta-
t i on  d' un mala ise  et hop ! ce sera
v i t e  oub l ié .  En pharmacies  et dro-
gueries.

Le téléski déraille
(c) Samedi , au milieu de l' après-midi , le
câble du téléski de la Combe-Jeanneret
est sorti des poulies , à la suite sans doute
d' une imprudence de jeunes skieurs. M.
Eric Huguenin , qui distribuait les arbalètes
à la station de départ , a été blessé aux
jambes et a dû recevoir des soins. Les
travaux de remise en état de l'installat ion
ont immédiatement commencé.

Surpris !
Hier, vers 14 h 15, M. J. C, du Locle,

qui circulait au volant de sa voiture sur
la route cantonale du Col-des-Roches, vou-
lut bifurquer vers le garage Rallye , situé
sur sa gauche, en empruntant la piste
centrale. M. M. G. qui suivait au volant
de sa voiture fut surpris par le ralentisse-
ment de la première voiture et l' avant de sa
machine vint en heurter l' arrière. Dégâts
assez importants.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Etes-yous

fiancée à un marin grec ou à un pilote
de ligne ?
Eden : 20 h 30, Le Secret de Santa
Vittoria.
Plaza : 20 h 30, Elle boit pas... elle
fume pas...

EXPOSITIONS. — Galerie du Manoir : le
peintre jurassien Jean-Claude Etienne.
Musée d'histoire naturelle : 14 h - 18 h,
Année de la nature : résultats du con-
cours scolaire.

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements, Léopold-Robert 84, tél. (039)
23 36 10. Ouverture : 8 h 30 - , 12. h,
14 h - 18 h 30.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin de famille, tél.
22 10 17. ,£ , .
Pharmacie d'office : Bourquin , Léopold-
Robert 39, jusqu 'à 21 heures, ensuite
tél. 11.

• AU LOCLE
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements, Henry-Grandjean 5, tél. (039)
3122 43. Ouverture : 8 h - 12 h 30, 14 h -
17 h 30.

Pharmacie d'office. — Coopérative , Pont 6.
Dès 21 h , tél. 17.

Permanences médicale et dentaire. — En
cas d'absence du médecin traitant , tél. 17
ou le service d'urgence de l'hôpital , tél.
31 52 52.

Ce concert en hommage à Goerges
Pantillon par ses petits-fils et filles ne
pouvait s'achever sans une petite céré-
monie réunissant musiciens , amis et tous
ceux qui devaient œuvrer au sein du
comité commémoratif. Elle se déroula
en fait dans un très large concours
de personnalités et surtout en présence
de cette véritable dynastie que repré-
sente la famille Pantillon.

Dans un établissement public de la
place, ce fut tout d'abord M. Jean-
Marie Nussbaum, secrétaire du comité
d'organisation , qui ouvrit les feux en
saluant les représentants de l'Etat et
de la commune, et tous ceux qui , de
près ou de loin , représentent la musi-
que et les arts. Il brossa en quelques
phrases tout ce que la ville doit à
Georges Pantillon. M. Daniel Witschi.
le bouillant président et musicien lui
aussi, s'adressa à tous ceux qui ont
permis cette soirée. Puis en allemand,
il apporta les félicitations de l'assistan-
ce à l'Orchestre de chambre de Wurtem-
berg.

Enfi n , en tant qu'ami de la famille,
le sculpteur Léon Perrin releva qu'il
est heureux pour une cité de pouvoir
écouter en ses murs des artistes enfants
de la Chaux-de-Fonds. La boucle est
ainsi bouclée. On le doit à toutes les
générations qui ont ouvert cette voie.

Cette manifestation mit un terme à
l'hommage rendu à Georges Pantillon
à l'occasion du centième anniversaire
de sa naissance. Un autre Pantillon
sera à l'honneur les 3 et 4 avril pro-
chains, Georges-Louis, qui , pour son
75me anniversaire , dirigera les 250 mu-
siciens et chanteurs dans le Requiem
allemand de Brahms.

En toute simplicité

(c) Les manifestations culturelles ou diver-
tissantes ne manquent pas à la Chaux-de-
Fonds. C'est ainsi qu'au Tor, M. J. Co-
mincioli , professeur de la ville, donnera
ce soir, un exposé sur F-G Lorca et le
théâtre , dans le cadre des animations du
Théâtre populaire romand , à la petite salle ,
au Club 44, la soirée sera consacrée au
cinéma latino-américain avec des courts
métrages cubains et uruguayens ainsi qu 'un
long métrage mexicain d'Alcoriza , scénaris-
te de plusieurs films de Bunuel. Regrettons
toutefois la simultanéité de ces deux mani-
festations qui s'adressent à peu près au
même public. Au théâtre, enfin, dernier
grand spectacle à l'affiche de ce soir, les
Compagnons de la chanson présenteront
leurs nouvelles chansons.

A l'affiche ce soir



IA TRANSJURANE: 1 PROJET VITAL
De notre correspondant :
Récemment, le comité de district du

parti socialiste d'Ajoie s'est occupé du pro-
blème routier qui se pose avec acuité,
dans le district de Porrentruy en particu -
lier. Dans une résolution qui a trouvé un
profond écho dans la population et jusque
sur les ondes de la radio , il a noté les
constatations et émis les vœux suivants :
# L'Ajoie souffre de la médiocrité de

son réseau routier. Elle est isolée géogra-
phiquement , puisque le seul axe qui la
relie aux autres districts jurassiens, celui
des Rangiers, est absolument désuet, sans
compter que depuis la mise en service de
la place d'armes de Bure, les routes sont
fréquemment engorgées par les convois mi-
litaires.

# Le Jura et l'Ajoie ont été tenus com-
plètement à l'écart du réseau d'autoroutes,
bien que les automobilistes jurassiens , com-
me les autres , participent à leur finance-
ment par les taxes de l'essence.
# Dans la France voisine, la priorité

sera donnée ces prochaines années à la
construction d'autoroutes. Le tronçon Beau-
ne-Mulhouse sera inauguré en 1975, ce qui
donne une dimension nouvelle au projet
de la Transjurane (variante Oensingen).
Réalisée rapidement , cette liaison entre les
autoroutes de France et de Suisse aurait
pour conséquence d'ouvrir un deuxième
axe Zurich-Paris, guère plus long que le
premier. Second avantage de la Transjurane ,
elle favoriserait les échanges entre les ré-
gions industrielles du Plateau suisse et le

RECONVILIER
Des chiffres qui parlent

(c) Lors de son assemblée, l'œuvre de la
sœur visitante a constaté que sœur Erida
a effectué en 1970 5398 visites qui se
répartissent comme suit : Reconvilier 4615,
Loveresse 472, Saules 269, Saicourt, le

Le nouveau comité comprend : président ,
M. Henri Benoit ; vice-président , M. Emile
Affolter ; secrétaire : le pasteur Henri Reus-
ser ; caisser : M. Georges Juillerat ; mem-i
Fuet 142.
ser ; caissier : M. Georges Juillerat ; mem-
bres : Dr Guyot ; sœur visitante : Mlle Fri-
da Kocher, Mmes Alice a Marca et Lily
Verpillot, MM. A. Bassin (Saules), R. Mol-
let (Loveresse) ; contrôleur des comptes :
M. Marcel Voirol.

COURTELARY
Nouveau comité

(c) Les délégués de la fédération de dis-
trict du parti socialiste de Courtelary ont
nommé leur nouveau comité. Président : M.
Marcel Monnier, vice-préfet (Courtelary) ;
vice-président : M. Marc Haegeli, député
(Tramelan) ; caissier : M. Silvio Galli, pré-
sident du Conseil général, Saint-lmier ; se-
crétaire : M. Roger Fiechter (Saint-lmier).
En ce qui concerne l'activité 1971, une
conférence du conseiller d'Etat Henri Hu-
ber sur les problèmes économiques et po-
litiques du canton est prévue. L'intégration
des femmes dans la fédération a égale-
ment fait l'objet d'une discussion de mê-
me que les problèmes de l'hôpital de dis-
trict et du développement économique de
la région.

Midi de la France , ce qui ne manquerait
pas de favoriser le développement du dis-
trict de Porrentruy et du Jura tout entier.
• Cependant , il semble que les travaux

de la Transjurane ne démarreront pas avant
1985. Ce qui est parfaitement déraisonnable
et inéquitable, constatent les socialistes de
Porrentruy. Il y va de l' avenir du Jura.

Conscient de la gravité de la situation ,
le parti socialiste d'Ajoie lance ensuite un
appel pressan t à tous les hommes politiques
du district. Il leu r demande d'intervenir en
haut lieu afin que soit entreprise sans re-
tard la réalisation de ce projet vital. Le
Jura et l'Ajoie ont la possibilité de se
mettre à l'heure de l'Europe, note-t-il.
Cette chance doit être saisie.

Le scandale du réseau routier
Il est évident que le parti socialiste de

Porrentruy soulève là des problèmes dont
l'importance n'échappe à personne. Nom-
breux sont ceux qui , jusqu 'à présent , ont
dénoncé le scandaleux état du réseau rou-
tier jurassien. Les associations routières en
premier lieu, certains députés , les grandes
associatons. En 1968 déjà , M. Piquerez ,
président du tribunal de Porrentruy, avait
protesté énergiquement , lors de l'assemblée
de Pro Jura, contre le fait « inique et
scandaleux que le Jura , qui est une des
portes d'entrée de la Suisse, sera la seule
région à être tenue à l'écart du réseau
routier national jusqu 'en 1985 » . A sa de-

mande, une résolution avait alors été votée ,
qui demandait l'accélération des travaux et
leur extension aux routes jurassiennes avant
1985. L'année dernière, la même associa-
tion était revenue à charge et avait insisté
pour que la réalisation d'un réseau de
base jurassien soit entrepris dans les plus
brefs délais. Elle s'était en outre prononcée
pour l'intégration de la Transjurane dans
le réseau des routes nationales aboutissant
à Oensingen.

Il saute aux yeux de chacun que le
Jura a besoin d'un réseau de base capable
de jouer le rôle d'artères à grand trafic,
qui relierait d'une part les réseaux français
et allemands au réseau suisse du plateau,
permettrait d'autre part les échanges entre
les différentes régions du Jura, pays très
compartimenté , et faciliterait en outre la
liaison du Jura avec la Suisse dont il est
isolé actuellement. La Commission routière
jurassienne a maintes fois, elle aussi, tiré
la sonnette d'alarme, mais sans grand suc-
cès, semble-t-il , jusqu 'à présent. Il est vrai
que le Jura ne dispose pas d'un gouverne-
ment capable de défendre efficacement les
intérêts jurassiens ! En attendant , plus nom-
breuses seront les associations qui protes-
teront et proclameront bien haut les re-
vendications jurassiennes en matière de
routes , plus grandes seront les chances de
voir le Jura doté, au plus tôt , d'un réseau
routier satisfaisant.

Bévi

Cri d'alarme : «massacre de la nature »
dans le Vully fribourgeois

L'inspection des forêts du 5me arron-
dissement (Sugiez) nous écrit :

La tronçonneuse et le bulldozer
sont en train de préparer, dans le dis-
trict fribourgeois du Lac, un avant-goût
des paysages de l'an 2000 : les « Amé-
liorations foncières » en cours nn peu
partout dans ce district, aménagent de
vastes étendues où le tracteur sera roi.
• ADIEU AUX BEAUX CHÊNESDE SALVAGNY
Les beaux arbres qui agrémentaient

le paysage, de Cressier à Salvagny et
à lentes, près de la vénérable forêt du
Galm, et qui marquaient, avec les haies,
la limite des propriétés ou les change-
ments de pentes, sont maintenant con-
damnés. Des numéros à la peinture
blanche sur l'écorce sombre des arbres
fruitiers et surtout des chênes séculaires,
ont signé leur arrêt de mort. Les petits
ruisseaux, qui serpentaient dans la plaine,
doivent aussi s'effacer : on les cache
sous terre, dans des tuyaux, comme si
l'on en avait honte.
• GRANDS - MARAIS, MORNE

PLAINE :
Dans tonte la plaine, de Charmey

(Lac) à Sugiez, de puissantes pelles
mécaniques creusent les drainages qui
doivent permettre une meilleure mise
en valeur des sols agricoles ; des sta-
tions de pompage, nécessaires sur ces
terrains très bas, permettront aux- agri-
culteurs de rentrer leurs récoltes, même
lors des automnes mouillés. Tout le
monde comprend la nécessité de ces
travaux d'assainissement et de remanie-
ment. Mais de là à supprimer tous les
arbres, tous les buissons, toutes les
haies qui habillaient cette plaine et lui
donnaient tout son cachet, il y a un
pas que nous ne pouvons franchir.

Plus n'est besoin d'aller à Waterloo
pour découvrir une morne plaine : entre
Charmey et Sugiez, partout bouleaux,
frênes, saules arrachés témoignent en-
core, racines en l'air, du passage du
progrès. Certes, des rideaux-abris ont été
promis, qui permettront, à de lointains

intervalles, de freiner l'érosion du vent
sur les terres nouvellement asséchées.
Mais les plantations symétriques ne ren-
dront pas au paysage le caractère hu-
main qu'il a perdu, ni au paysan le
petit coin d'ombre pour les quatre
heures.

• LE VIGNOBLE COMPACT DU
VULLY ET LES OISEAUX :

Dernière trouvaille de l'aménagement
du paysage, le vignoble compact du
Vully veut faire disparaître, à l'intérieur
de son périmètre, tous les arbres, toutes
les haies, tous les buissons. La raison
de ce massacre : ces malheureuses haies
de noisetiers et d'épines noires servi-
raient de repères aux étourneaux, grands
amateurs de raisin en automne. Bien
plus, la forêt et les taillis devraient en-
core reculer de 12 mètres tout autour
du vignoble compact, toujours pour les
mêmes motifs.

Or, les ornithologues savent que l'é-
tourneau ne niche pas dans les haies,
mais bien dans les cavités des arbres,
ou bien dans les nichoîrs que beaucoup
d'amis de la nature placent à dessein
sur les arbres, en raison même de
l'utilité de ce passereau. Et d'ailleurs,
les étourneaux qui grapillent du raisin
dans les vignes en automne, viennent
en général de bien plus loin : ils se
rassemblent par bandes de dizaines de
milliers dans les roselières des bords
de lac, notamment sur les rives du
Chablais, et de là organisent leurs vi-
sites au vignoble : la suppression des
haies ne les en dissuadera pas le moins
du monde ! Mais le massacre mutile
des arbres et des haies aura d'autres
effets néfastes :

— les haies et les taillis occupent
les pentes les plus fortes du versant
siid du Mont-Vully : ils jouent de ce
fait un rôle protectenr évident en em-
pêchant les terrains de glisser. En beau-
coup d'endroits il faudra les remplacer
par des murs coûteux.

— Les haies sont le biotope naturel
de quantités d'oiseaux éminemment uti-

les à l'agriculture, et qui se nourrissent
presque exclusivement d'insectes : - toutes
les espèces de fauvettes ; - les gobe-
mouches ; - les pouillots ; - les rouge-
gorges et rouge-queues ; - les bruants ;
- les pies grièches ; - le roitelet et le
troglodyte ; - les linottes, pour ne citer
que quelques oiseaux nicheurs du ver-
sant sud du Mont-Vully. Faute d'habitat
leur convenant, ces oiseaux devront s'en
aller, et la moto-pompe déversera, pour
les remplacer, des tonnes de pesticides
qui contribueront à rompre un équi-
libre déjà bien fragile.

— Enfin, les haies, comme les arbres
isolés confèrent au paysage du Vully
tout son charme. Leur disparition sera
regrettée par tous les amis de la nature
et du paysage.
« LE MONDE RURAL, GARDIEN

DE LA NATURE :
Dans un récent colloque internatio-

nal sur « Le monde rural, gardien de
la nature », qui s'est tenu à Paris au
début de l'année européenne de la na-
ture, des hommes de bonne volonté ont
essayé de préciser le rôle de l'agricul-
ture dans la protection de l'environne-
ment.

Ce n'est pas sans amertume que nous
mesurons tout ce qui reste à faire chez
nous pour que le monde rural, dans
son évolution, puisse vraiment porter le
nom de ¦¦ gardien de la nature »... Cer-
tes, l'agriculture manque de bras. Pour
survivre et se maintenir compétitive
face à la concurrence de l'Europe ver-
te, une seule alternative : se mécaniser
et se moderniser.

Qu'il nous soit pourtant permis de
lui rappeler que si elle veut continuer
à s'assurer le courant de sympathie et
les appuis financiers dont elle a tou-
jours davantage besoin, l'agriculture se
doit de ménager le cadre dans lequel
elle travaille, car c'est aussi notre en-
vironnement.

Puissent enfin nos améliorations fon -
cières s'en persuader.

A.-A. JENDLY

Delémont: Assemblée de l'Ecole de musique
De notre correspondant :
L'Ecole jurassienne et Conservatoire de

musique a tenu son assemblée générale.
Le président , M. Pierre Christe, ainsi que
le directeur , le pianiste Jacques Chapuis ,
ont exposé les réalisations de l'établisse-
ment ainsi que ses problèmes.

Ferme
des « Bouleines»:

le dossier reste ouvert
(c) Au lendemain de l'incendie de la fer-
me des « Bouleines » à Delémont, les en-
quêteurs ne sont pas parvenus à détermi-
ner les causes du sinistre, bien que l'en-
droit où le feu a pris naissance soit con-
nu. L'installation électrique était récente
et en bon état, et les fourneaux n'avaient
pas été allumés depuis la veille. De même,
la malveillance peut être exclue, ainsi qu'une
imprudence d'enfants, puisqu'il n'y a pas
d'enfant dans a maison, ni aux alentours.
Le dossier reste donc ouvert.

BULLET

t Charles Gander
(c) A Bullet est décédé dans sa 81 me an-
née M. Charles Gander. Le défunt fut du-
rant 20 ans syndic de la localité et député
au Grand conseil, rattaché au parti radical
durant plusieurs législatures. Au cours de
la guerre 1939-1945, il fut sous-préfet cl
remplaça le préfet en charge, M. Junod.
C'était une personnalité très estimée dans
la région.

, Disons d' emblée que cet établissement
exerce un grand rayonnement dans le Ju-
ra. En 1970, ce ne sont pas- moins de
968 élèves qui ont fréquenté 1359 cours
hebdomadaires durant le premier semes-
tre et 999 élèves qui ont suivi 1403 cours
durant le second semestre, ceci à Delé-
mont et dans une vingtaine d'autres loca-
lités. En outre, l'école a organisé des au-
ditions , des conférences, des concerts. Seul
point noir : la situation financière qui se
détériore chaque année un peu plus —
15,000 fr. de déficit en 1970 — à tel
poin t que c'est actuellement à près de
150,000 fr. que s'élève le découvert. L'Etat,
pour sa part , a augmenté de 30,000 fr.
sa subvention annuelle, mais les écolages
n 'ont pour ainsi dire pas été relevés, car
la direction tient à conserver à l'établisse-
ment un certain caractère populaire. C'est
donc aux communes qu'il appartiendrait,
selon les dirigean ts de l'école, d'augmen-
ter leurs subventions annuelles. C'est dans
ce sens que l'on va s'efforcer d'obtenir
l' assainissement souhaité des finances. De
même, on souhaite l'obtention de la re-
connaissance des diplômes décernés par
l'école, la gratuité des études pour les
élèves professionnels et l'augmentation des
taitements des professeurs.

Carnet de deuil
(c) Dimanch e est décédé à Delémoht, dans
sa 81me année, M. Joray, personnalité très
connue dans toute la Suisse romande, qu'il
parcourut durant 48 ans, en qualité de
représentant. M. Joray avait été président
de la Société suisse des voyageurs de com-
merce.

SAINT-IMIER
Chei les gymnastes

(c) La section de la SFG a tenu son
assemblée générale qui a approuvé les di-
vers rapports présentés. Après avoir déli-
vré des primes d'assiduité à MM. Hebei-
sen et Poidomani et remis les challenges
Montandon à François Bonjour et He-
beisen à M. Jean-Jacques Terraz, l'assem-
blée a distingué MM. Henri Merlo, Ro-
ger Erbetta, Edouard Nyfeler, Jean Mo-
rat , Paul Girardin, Maurice Huguenin, Fer-
nand Jeanrenaud, Georges Monnier et Wal-
ti Imboden. La société qui compte près
de 400 membres continuera à être prési-
dée par M. Roland Huguenin.

????????????

OUVRIÈRES
sont engagées
immédiatement ou
pour date
à convenir.
Travail facile
et propre.
Semaine de 5 jours.
Débutantes formées
par nos soins.

Fabrique de
cartonnages,
17, Crêt-Taconnet,
Neuchâtel.
Tél. (038) 25 32 81.

????????????

L'accusée (absente) avait le mal du pays
Cour d assises a Morat

De notre correspondant :
Une accusée absente (elle se trouve pro-

bablement dans son Brésil natal), une Cour
d'assises sans jury, un drame qui n'a pas
eu de suites trop fâcheuses... L'affaire dont
s'est occupée hier la Cour d'assises du
2me ressort, siégeant à Morat, sous la
présidence de M. Raphaël Barras, sort
tout à fait de l'ordinaire.

La cour s'est contentée de lire les pièces
essentielles du dossier. Il n'y a pas eu
de plaidoirie. Le 19 mars 1970, Mme Efi-

Panne de courant
(c) Hier, de 20 h 30 à 21 heures environ,
une bonne partie du canton a été affectée
par une panne de courant. Fribourg, Bulle
et Châtel-Saint-Denis, notamment, ont été
plongés simultanément dans l'ombre, à ia
suite d'une avarie survenue à un câble.

Nouvel incendie
à l'usine Boxai

(c) Le P.P.S. est intervenu hier, vers
2 h 20, dans les locaux de « Boxai Fri-
bourg S.A. », usine incendiée le 6 janvier.
Les dégâts avaient été estimés de 2 à 3
millions. Le feu s'est déclaré cette fois
dans nn local contenant des chiffons. Un
garde a donné l'alarme. Le P.P.S. est par-
venu à isoler le foyer, mais les dégâts sont
tout de même importants. II n'est pas ex-
clu qu'un geste criminel soit à l'origine du
sinistre.

FRIBOURG
Chez les musiciens

(c) Récemment a eu lieu à Corpataux
l'assemblée des délégués de la Société des
musiques fribourgeoises, présidée par M.
Marius Barras. La société a accueilli en
son sein une 95me section, celle de Fla-
matt. Elle rassemble 3300 musiciens. Dé-
missionnaire après trois ans d'activité, le
président Barras a été remplacé par M.
René Pillonel, de Fribourg, ancien direc-
teur de l'Union instrumentale. Pour rempla-
cer M. Charles Henning, qui quitte le co-
mité après dix ans, l'assemblée a désigné
M. Marcel Rossalet, de Neyruz, lequel re-
cueillit 91 voix contre 80 à M. Marcel
Aeschlimann, de Vuadens.

Nouveaux membres d'honneur : Mme Vve
Ernest Rohrbasser, MM. Pierre Glasson,
conseiller national, Pierre Rime, député,
président de la fête de 1965, Max Jeckel-
mann, président de celle de 1970 à Guin,
Charles Henning et Marius Barras, nom-
mé vice-président d'honneur.

genia W., 38 ans, née à Belo-Horizonte,
avait fait absorber à ses quatre enfants
des médicaments psychotropes dilués dans
du sirop et de la liqueur de mandarine.
Aux deux plus jeunes, âgés de 3 et 4
ans , elle ne fut ingurgiter que des doses
relativement faibles. Les plus grands (9
et 7 ans) avalèrent une dizaine de tablettes
de plus. La mère en prit une vingtaine.
Toutefois , peu après avoir commis son
geste, Mme W. téléphona à son mari,
qui travaillait à Berne. Elle ne l'atteignit
pas directement, mais lui fit faire savojr
ceci :

— Il n'y a plus de problème chez nous...
Sur intervention du mari, la femme et

les enfants furent hospitalisés. Efigenia W.,
qui avait connu son mari à Sao-Paulo
en 1961, avait le mal du pays. Elle ne
se trouvait en Suisse, à Cormondes, que
depuis 1966. Et dans ce village, elle s'en-

nuyait ferme. A-t-elle vraiment voulu se
supprimer avec ses enfants ? Son geste
était-il simplement un moyen théâtral de
faire valoir son point de vue ? Le procureur
général a déposé ses conclusions par écrit :
12 mois d'emprisonnement avec sursis pen-
dant 5 ans. La cour a reconnu Mme
W. coupable de délit manqué de meurtre
et de délit impossible de meurtre (pour
les plus jeunes de ses enfants). Elle l'a
condamnée par défaut à 12 mois d'empri-
sonnement avec sursis pendant deux ans.

Collision : un mort, 2 blessés
et plus de 10,000 tr. de dégâts

¦ ̂ Id.M.MJgM^ld.H.HdBHBzUd.M.M^B

Un des véhicules démolis.
(Avipress - Guggisberg)

De notre correspondant :
Hier, peu après 13 heures, deux auto-

mobiles sont entrées en collision à l'in-
tersection des rues Oppliger-Renfer, pour
une raison que l'on ne connaît pas. A

Faits divers
(c) • Hier, vers 14 h 35, une collision
entre deux automobiles s'est produite rue
de l'Avenir. Dégâts : 2000 francs. # Vers
12 h 20, un cyclomoteur et une voiture
se sont heurtées rue Heilmann. Dégâts.

SISELEN

Cycliste
grièvement blessée

(c) Hier après-midi, la police s'est rendue
à Siselen où une cyclitse et un camion
étaient entrés en collision. La cycliste, Mme
Fricda Graben-Hirschi, domiciliée à Sise-
len, grièvement blessée à la tête, a été
hospitalisée à Aarberg.

cet endroit la route mesure 8 mètres, la
visibilité est parfaite et la circulation pres-
que nulle. On a retiré des décombres trois
blessés dont deux grièvement atteints. M.
Ulrich Mollet, 25 ans, domicilié à Lo-
craz, n'est que légèrement blessé ; Mlle
Yvette Grosjean, 30 ans, de Bienne, est
vrièvement blessée et M. Benito Frassanito,
36 ans, de Bienne également, est décédé
hier après-midi à l'hôpital de Beaumont.
Les dégâts sont évalués à 10,000 francs.

Soins dentaires
(c) L'Association des médecins-dentistes in-
dépendants vient de conclure un accord
avec la direction des écoles en ce qui con-
cerne les soins dentaires à donner aux éco-
liers. L'association s'engage à soigner les
élèves au tarif scolaire cantonal qui est
le même que celui de la clinique dentaire
scolaire de Bienne. La direction des écoles
accorde nne subvention de 20 % pour les
traitements donnés par les membres de
l'association.

Cambriolage
Entre le 26 février et le 1er mars, un

inconnu s'est introduit dans l'appartement
de M. Robert Grunig, président d'honneur
du F.-C. Bienne, et lui a soustrait 2500
francs. La police enquête.

Automobiliste blessé
(c) Hier , vers 11 h 30, une voiture s'est
retournée sur la semi-autoroute entre Brugg
et Studen. Le conducteur , M. Fritz Beug-
gert, 42 ans, domicilié à Bienne , souffrant
de blessures à la tête, a été hospitalisée.

On cherche pour le printemps, gentille
jeune fille
pour aider au ménage et au magasin.
Occasion d'apprendre le service de maga
sin. Vie de famille et congés réguliers.
Faire offres à :
confiserie F. GUBLER,
Lorrainestrasse 12, 3013 Berne.
Tél. (031) 42 12 55.

SUR LA PISTE DE L'AVENIR
AU CŒUR DU TRAFIC AÉRIEN

LES RESTAURANTS DE L'AÉROPORT
ANDRÉ CANONICA — 1215 GENÈVE 15
AÉROPORT. Tél. (022) 98 22 88.
cherchent :

CUISINIER INDÉPENDANT
(pour son personnel)

DAME ou AIDE DE BUFFET
COMMIS DE BAR (aussi débutant)

PERSONNEL D'OFFICE
Ambiance de travail agréable, au sein d'une entreprise
moderne, avantages sociaux.
Faire offres ou se présenter au bureau du personnel.

NOUS CHERCHONS
à la demi-journée

EMPLOYÉE DE BUREAU
qualifiée et consciencieuse.
Horaire à convenir.

Faire offres à
IMPRIMERIE WILLY ZWAHLEN
Plage 12, 2072 Saint-Biaise
Téléphone 33 54 33.

Lausanne : tout sur le tourisme
Le 13me Salon international du tourisme

et des vacances s'ouvrira au Palais de
Beaulieu samedi matin et durera jusqu'au
14 mars. Les offices du tourisme et des
vacances de douze pays seront représentés.
Les plus importantes organisations suisses
de voyages auront également un stand. Une
cinquantaine de marques de caravanes de
dix pays, une vingtaine de marques de ten-
tes de camping de sept pays offriront un
matériel toujours plus perfectionné. Sepl
stands présenteront des piscines montables
et une quarantaine exposeront des articles
divers pour le voyage et les sports.

Pendant le salon, il y aura des défilés de

MOUDON
Rénovation

de l'hôtel de ville
(c) La réfection intérieure de l'hôtel de
ville de Moudon étant achevée, on va en-
treprendre maintenant la réfection extérieu-
re du bâtiment. Il sera procédé au rava-
lement de la molasse, à l'échange de la
pierre et des corniches qui sont en mau-
vais état. La charpente sera entièrement
rénovée et les tuiles changées.

Un bureau sera aménagé pour le com-
missaire et la commission de police. Les
arcades seront également restaurées. Le
cotit de ces importants travaux s'élèvera
à 350,000 fr., mais la commune espère
obtenir un subside de l'Etat de Vaud, vu
le caractère historique de l'hôtel de ville
de Moudon.

mode sportive et balnéaire, des représenta-
tions folkloriques, des projections de film s
sur le tourisme, etc. Le Salon de l'aviation
sportive a malheureusement dû être ren-
voyé à l'an prochain, certains pays faisant
défaut. En revanche, on pourra revoir la
belle exposition « S.O.S. nature », qui a
déjà fait le tour de la Suisse romande el
a été vue jusqu'à février par près de
120,000 personnes.

FONTAINES
Carnet de deuil

A Fontaines vient de décéder, à l'âge de
75 ans, M. Georges Roulet, qui fut du-
rant de nombreuses années municipal, pré-
sident de la commission scolaire, ancien
inspecteur du bétail et ancien secrétaire-
caissier de la Société mutuelle chevaline.

Lausanne : douze hôtels
de moins en deux ans

(c) Le 31 mars, l'hôtel du Léman, à Lau-
sanne, fermera définitivement ses portes.
Cet établissement du centre a 27 cham-
bres et 47 lits. Il est le douzième à dispa-
raître au cours de ces deux dernières an-
nées. Le manque de chambres et de lits
devrait être cependant bientôt compensé
par la construction de l'Hôteltour du
Pont-des-Sauges, de 18 étages et compre-
nan t 272 chambres à deux lits, et par
celle du centre touristique et commercial
d'Ouchy, centre qui disposera de 500 lits.

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

Si vous désirez qu'une information
passe dans cette page, si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise (M. Adrien Guggisberg,
Haute-Route 53 a, tél. (032) 2 17 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les informations
utiles. Discrétion assurée.

Garage de la place cherche

employée de bureau
Adresser offres écrites à DE 501
au bureau du journal.

L'hôtehrestaurant Beaux-Arts, Neuchâtel,
engagerait pour entrée immédiate ou
date à convenir :

sommelière
dame de buffet
Faire offres ou se présenter au bu-
reau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

Restaurant de la Couronne
Saint-Biaise
Tél. (038) 33 38 38 cherche

sommelière
pour entrée immédiate ou date
à convenir.

NEUCHATEL
cherche :

sommeliers
sommelières
Se présenter
ou téléphoner au 24 30 30.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NETJCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Uostettler

De notre correspondant :
Au Mouret, lors d'une assemblée de

ses délégués, le parti conservateur chrétien-
social fribourgeois est devenu le parti dé-
mocrate chrétien. De nouveaux statuts ont
été adoptés. Une vice-présidente du parti
a été nommée : Mlle Christiane DeVaud,
bien connue pour son action au sein de
l'Association pour le suffrage féminin mais
qui se refuse à être « la femme symbole ».
Un deuxième vice-président a été nommé
également : M Joseph Chassot, président
de l'Union chrétienne-sociale.

Pratiquant le mot-choc comme à son
habitude, le conseiller national Franz Hayoz,
président du parti, déclara notamment :

— Notre but premier n'est pas le succès
politique. Il est de susciter une nouvelle
confiance, de juguler la crise de l'autori-
té. Un canton en voie de développement
ne peut plus se permettre de faire figure
d'Etat non gouverné. Nous devons lutter
contre l'esprit de destruction qui règne
trop souvent. Pour cela, il faut convain-
cre le peuple de ne pas se laisser dépasser
par l'évoution. Les nouveaux statuts sont
adaptés à ceux du parti suisse. Nouveauté
qualifiée de révolutionnaire : le parti démo-
crate chrétien devient un parti de mem-
bres engagés et inscrits, cotisants égale-
ment. L'Union chrétienne-sociale, organisée
à la suite de la scission du PICS, est in-
tégrée au parti et conserve pourtant son
activité propre. Sur le plan local, certains
membres du PICS sont d'ailleurs restés
fidèles au parti démocrate chrétien.

Chez les démocrates-
chrétiens



L'éminent artiste et musicologue bo-
lonais L.-F. TAGL1A V1NI honorera de
sa p résence , mercredi 3 mars, la ville
de Bienne, à l' occasion d' un récital d'or-
gue consacré exclusivement à la musi-
que italienne.

Mais qui est Luigi-Ferdinando Taglia-
vin i ?

Né en 1929 , il poursuit parallèlement
des études de Conservatoire (à Bologne
et surtout à Paris auprès de Marcel Du-
pré) et d 'Université , (Padoue). Virtuose
brillant , il sait se trouver rapidement un
sty le propre qui se distancie considéra-
blement des visions stéréotypées de Du-
pré. Il  est depuis peu professeur de mu-
sicologie à l 'université de Fribourg et
connaît donc fort  bien notre p ays, où
il vient chaque semaine. Cela ne l'em-
p êche pas d'occuper un poste de pro-
fesseur au Conservatoire de Parme. Les
voyages intercontinentaux lui rélèvent en
particulier les USA où il enseigne fré-
quemment en de nombreuses Universi-
tés (en particulier à B u f f a l o ) .  Le maî-
tre bolonais est également l'un des ani-
mateurs de l 'Académie d 'été de Haarlcm
en Hollande où durant quelques semai-
nes, les meilleurs organistes contempo-
rains découvrent de façon approfondie
l 'interprétation du répertoire. En sty liste
d'une grande pureté , Tagliavini y ensei-
gne les maîtres italiens et espagnols an-
ciens.

Le professeur Luigi-Ferdinando
Tagliavini, de Bologne.

Ses activités débordent en outre sur la
facture d'orgue moderne et surtout sur
la connaissance des instruments anciens
et leur conservation. C' est ainsi qu 'avec
Lunelli il f onde  une revue spécialisée
/'« ORGANO » dont la réputatio n ne
cesse de croître à l'échelle mondia le.

Quelques mots
sur la musique italienne.

Nous entendrons mercredi soir desœuvres allant du début du XV Ue siè-cle (Frescobaldi) au début du X X e  siè-cle (Ottorino Respighi) ; autres ja lons de
ce p rogramme :,Meru la, Scarlatti , Vival-di.

Le p rogrammé n 'a d' ailleurs rien de
pédagog ique ou de démonstratif, puis-
qu 'il se contente d'évoquer l'art contra -
puntique d' une rare pureté de la gran-
de époque italienne ou le génie f la m-
boyant et virtuose d'un Scarlatti ou d' un
Vivaldi. La diversité est donc de mise
qui soutient à coup sûr l'intérêt d' un
public.

La patrie de L.-F. Tagliavini , l 'Italie
du Nord f u t  au XVle  siècle l'un des
grands foy ers  musicaux où naquit la mu-
sique spécifiquem ent instrumentale. C' est
à Venise que s'accomplit cette genèse
grâce à Cavazzoni , Padovano et surtout
les Gabrieli.

L'art instrumental vénitien se caracté-
rise surtout par un jaillisseme nt inép ui-
sable de f o rmes pleines de substance Ima-
g inative, de vigueur. De ces recherche ';
découlent les formes que nous enten-
drons : toccata , ricercar, canzon , capric-
cio.

Après cette brillante éclosion dont
nous aurons de nombreux exemples avec
Merula et Frescobaldi, l'orgue italien ne
suscite que peu d' œuvres d' un réel in-
térêt. La Toccata de Scarlatti témoigne
d' une facture très riche, mais n'est-ce
pas davantage une œuvre de clavecin à
peine défo rmée pour sonner à l'orgue ?
Quant à Vivaldi , il a fa l lu  l'art de J.-S.
Bach et son admiration pour le transpo-
ser à l'orgue. Ce n'est qu'au X X e  siè-
cle, avec en particulier Ottorino Resp i-
ghi que les compositeurs italiens repren-
nent conscience de l 'instrument. Œuvres
d' un intérêt certa in bien que reflétant
une écriture post-romantique où le cô-
té p ianistique est à pein e dissimulé.

CF.

Musi que italienne au Pasquart

Récital Luigi - Ferdinando Tagliavini
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dans les salons de
BEAU-RIVAGE

les mercredi 10 mars en matinée à 15 h, en soirée
à 20 h 30 et jeudi 11 mars en soirée à 20 h 30

avec le concours de HAUTE COIFFURE SCHENK
Mode Marguerite
Bijoux La Toquade
Commenté p ar
Raymond Colbert

Prière de réserver. Tél. 25 35 25
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VISAGES DU CARNAVAL

A gauche, le prince du carnaval et sa suite. A droite, deux « apaches »
au bal du même nom.

(c) La vie a repris son cours normal et mercredi tout était rentré dans l'ordre.
Les organisateurs sont satisfaits, ils préparent l'assemblée générale d'automne qui
sera l'occasion de marquer d'une manière spéciale le 75me anniversaire de la Guilde
et dans les coulisses on pense au prochain carnaval. Voici encore quelques photos
de l'édition 1971.

(Avipress - Guggisberg)

A Bienne se sont déroulés ce dernier
week-end les 1ers championnats d'hiver
de la nouvelle région Suisse centrale
ouest. Cette région comprend principale-
ment les villes de Berne , Lcuerne, Thou-
ne. Bienne et Soleure. Les Biennois eur
leur part du gâteau : 17 médailles au
total , à savoir S or, 3 argent et 6
bronze. Ces compétitions furent  mar-
quées par un certain nombre de faits.
Tout d'abord : la rivalité parfois presque
fanati que des 2 grands clubs bernois ,
Polo-club et Schwimklub. Ensuite , les
énormes progrès réalisés par des clubs
inconnus il y a quelques années encore.
Ici , il faut relever la magnifique presta-

tion d'ensemble, en catégories jeunesse,
du S.K. Lucerne. Autre point : la supré-
matie incontestée des nageurs biennois
en crawl. Nous retiendrons avant tout
deux noms : le plus ancien des Biennois,
Mario Merazzi , et la plus jeune , Pascale
Stucker.

Merazzi remporta les 4 courses : 200
m dauphin en 2'36"6, nouveau record
biennois ; 200 m crawl , en 2'14"7 ; 100
m dauphin , en l'07"7 ; 100 m crawl,
en l'00"9. Pascale Stucker , âgée de moins
de neuf ans, nagea les 4 styles. Elle
remporta le 50 m dauphin en 52"4, le
40 m dos en 49"7, le 50 m crawl en
44"6. vK

Les deux équipes biennoises du 4 x  100 m crawl. De gauche à droite :
Merazzi , Jungen, Thum, Pilecki (Bienne I, lre) ; Kânzig, Briccafiori, Jetter,

Stotzer (Bienne II, 3me).

Natation: championn ats d hiver
de Suisse centrale
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5 LE JARDIN JOYEUX :• •U) enfants de 3 à 6 ans encore 9
U) quelques places de libres. Inscri- •
• vez votre enfant , dès aujourd'hui , •
9 pour la rentrée du printemps. 9

J (Début avril). 5
Q) Transport assuré pour les enfants U)
Q habitant à la périphérie de la $
U) Vllle - 9
U) Avenue du 1er-Mars 20. 9
9 Tél. 24 06 26 - 33 41 81. •
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BANQUE POPULAIRE SUISSE

Augmentation de capital 1871 | %  ̂ j
de Fr.150000000 à Fr.175000000

Le Conseil d'administration de la Banque Populaire Suisse a décidé le 27 janvier 1971, en vue
de renforcer les fonds propres, d'augmenter le capital de la banque de Fr. 150 000 000 à
Fr. 175 000 000. L'augmentation de capital a lieu par l'émission de

50000 nouvelles parts sociales d'une valeur nominal de
Fr. 500
N°s 500 001-550 000

Les nouvelles parts sociales ont droit au dividende dès le 1er janvier 1971 au moyen des
coupons N° 30 et ss. Elles sont assimilées entièrement aux anciennes parts.

Un groupe ami de la banque a souscrit et entièrement libéré les 50 000 nouvelles parts sociales.
Les nouveaux titres sont offerts en souscription aux détenteurs actuels de parts sociales, ainsi
qu'aux porteurs d'obligations de l'emprunt convertible 3!4% de 1963, aux conditions relevées
ci-après.

La cotation des nouvelles parts aux bourses de Berne, Bâle, Genève, Lausanne, Neuchâtel,
St-Gall et Zurich sera demandée.

Offre de souscription
Les 50 000 nouvelles parts sociales sont offertes en souscription aux détenteurs actuels de
parts sociales, ainsi qu'aux porteurs d'obligations de l'emprunt convertible 3%% 1963 du

3 au 15 mars 1971, à midi,
aux conditions suivantes:

1. Le prix d'émission est de Fr. 1000 net par part sociale de Fr. 500 nominal; le droit de
timbre fédéral d'émission de 2% est acquitté par notre banque.

2. Proportion : 6 parts sociales anciennes de Fr. 500 nominal, respectivement 6 obligations de
Fr. 2200 nominal de l'emprunt convertible 3%% 1963 donnent droit à la souscription d'une
nouvelle part sociale de Fr. 500 nominal avec droit au dividende dès le 1er janvier 1971.

3. Le droit de souscription est exercé par la présentation d'un bulletin de souscription à
n'importe quel siège de notre banque, accompagné des droits de souscription suivants:
a) coupons N° 29 des anciennes parts sociales, respectivement
b) coupons spéciaux «B» des obligations convertibles 3%% 1963
Les coupons-droits N° 29 des parts sociales et coupons spéciaux «B» des obligations
convertibles 3%% 1963 peuvent être combinés pour la souscription de nouvelles parts
sociales.

4. La libération des nouvelles parts sociales doit avoir lieu jusqu'au 31 mars 1971 au plus tard.

5. Négociation des droits de souscription : Notre banque est volontiers prête à servir
d'intermédiaire pour l'achat et ia vente de droits de souscription. Les droits de souscription
non exercés jusqu'au 15 mars 1971, à midi, perdront leur valeur.

Berne, le 2 mars 1971 BANQUE POPULAIRE SUISSE

Manœuvres militaires et neutralité
BERNE (ATS). — Une partie de la

presse a fait état, sans se heurter à un
démenti , d' un document confidentiel diffusé
en été dernier , au cours de manœuvres
de l'armée, par le commandant des services
d'armée et foyer, sous le titre : « Opération
psychologique contre la 431me division rou-
maine ».

Il s'agit d'un projet de tract signé du
colonel Wuest et appelant à la désertion
les troupes roumaines qui sont censées
attaquer la Suisse. L'appel cité nommément
la « République populaire de Roumanie »,
met en cause l'Union soviétique présentée
comme l'initiatrice de l'agression et fait
allusion aux relations de ces deux Etats
entre eux.

Le Conseil fédéral , a demandé le con-
seiller national Muret (POP-VD), dans une
petite question en date du 27 janvier der-
nier, est prié de dire si ce document
est bien authentique et, dans l'affirmative ,
ce qu 'il pense du contenu et de la forme
de ce texte, notamment du point de vue
de l'observation d' une politique de stricte
neutralité d'Etat.

Le département militaire, vient de répon-
dre le Conseil fédéral , a édicté le 1er
j uin 1965 des instructions précisant que ,
dans des thèmes d'exercices, les partis ne
doivent pas être désignés par des noms
d'Etats, de groupes d'Etats ou de systèmes
d'alliance, mais par des couleurs. Il peut
être dérogé à ce principe lorsque le but
particulier de l' exercice exige que la situation
dans laquelle l'exercice aura lieu soit préci-
sée. Cette exception peut se justifier no-
tamment pour des cours ou des exercices

à l'échelon supérieur dans lesquels les dé-
cisions, dispositions et ordres, etc,. à pren-
dre, doivent être préparés par des partici-
pants dans le cadre d'une situation politi-
co-militaire générale définie avec précision.
Les manœuvres d'état-major du ca mont.
3 de l'an dernier , au cours desquelles
le document en question a été diffusé ,
étaient un exercice de cette nature .

Pour élaborer des thèmes d'exercices, on
ne part pas d'une situation militaire dont
on imagine qu'elle pourrait se réaliser tôt
ou tard. Les hypothèses sont choisies de
telle sorte qu'elles posent à tous les parti-
cipants, selon leur spécialité, des problè-
mes importants et variés et leur donnant
la possibilité de mettre leurs connaissances
particulières à l'épreuve dans chaque situa-
tion déterminée.

Les situations décrites peuvent se rap-
porter aussi bien à des puissances occi-
dentales qu'orientales.

On ne pourra pas éviter non plus à
l'avenir, dans les exercices à l'échelon mili-
taire le plus élevé, de travailler en partant
d'hypothèses qui se réfèrent expressément
à un Etat ou à un groupe d'Etats. Le
département militaire veillera toutefois à
ce qu'on use de ces thèmes avec plus
cle retenue encore et en évitant toute par-
tialité.

Autre droit de vote
La ville de Payerne a pris l 'initiative

de grouper les jeunes gens et filles de
seize à vingt ans, afin de savoir si ces
adolescents désirent le droit de vote dès
dix-huit ans. Le 7 février , donc des édi-
les de la ville vaudoise et des jeunes
Payernoise vinrent parler de cet âge nou-
veau, mouvement qui était bien parti et
qui s'est arrêté. Pourquoi ? Parce que
l'initiative ne repose sur rien de précis,
d'officiel : à quoi bon vouloir jouer aux
électeurs quand notre antique Constitu-
tion fédérale (1848) a décrété que le ci-
toyen voterait à vingt ans révolus ? Nous
comprenons ces jeunes gens à qui les
aînés ont dit qu'il faudra trois ou quatre
ans, au moins, pour modifier la Consti-
tution sur ce point. Or, il résulte clai-
rement des réflexions des jeunes Payer-
nois de 1971 que, depuis cent trente-deux
ans, la mentalité, la maturité des gens ont
pris de la bouteille, comme on dit et
que les vingt ans de 1948 pourraient être
les dix-huit ans d'aujourd'hui.

Un 3 février
Le 3 février, France-Culture a consa-

cré l'émission d'André Castelot à une
femme fort connue quand elle vivait et
devenue célèbre par le talent d'Alexandre
Dumas fils — le nommé Armand Duval
du roman intitulé la Dame au camélia.
Cette femme est morte le 3 février 1847.
Nous avons eu une remarquable reconsti-
tution de sa vie, une courte vie de vingt-
quatre ans. Alphonsine Plessis, dite Ma-
rie Duplessis fut Neuchâteloise un certain
temps. Elle avait épousé le comte de Per-
regaux , fils du banquier de Napoléon 1er,
et qui était de souche neuchâteloise. Cet-
te union ne dura pas, mais Mlle Duples-
sis, comtesse, désirait follement mettre
une couronne comtale sur ses équipages!

Février 1871
Nous avons entendu avec grand inté-

rêt la relation que Gérard Valbert nous
a offerte sous le titre l'Année terrible
(14 février) et décrivant les derniers jours
de l'armée de l'Est, commandée par le
malheureux général Bourbaki, et dont les
hommes, les chevaux et le train d'armée
furent les « internés » de nos grands-pa-
rents, au pays de Neuchâtel ; de nom-
breux officiers furent accueillis et héber-
gés dans beaucoup de nos maisons. Ceux
de nos lecteurs qui , comme nous, enten-
dirent tant parler , par leurs parents, de
cette tragique page de l'histoire de Fran-
ce et un peu de la nôtre , prirent plaisir
à cette bonne évocation et au jeu des
acteurs.

Passe-partout
Le mardi soir , sur Sottens, nous fai-

sons ample et déduisante connaissance
avec les Bahamas, leur population , leur;
mœurs, travaux et amusements. Des per-
sonnalités de ces îles viennent parler de
cette merveilleuse terre. Le jeu du Passe-
partout réside en ceci: les auditeurs peu-
vent poser par écrit des questions auj
personnages bahamiens; les meilleures de
ces questions seront primées en mars ;
leur excellence reconnue vaudra au pre-
mier concurrent un voyage en avion et
une semaine de séjour à l'hôtel Montagu
à Nassau. Il y a plusieurs concurrents et
le deuxième d'entre eux, est notre conci-
toyen H.D. à qui nous souhaitons la vic-
toire.

Un joli titre
C'est celui de l'émission de Michel Dé-

nériaz : Fêtes... comme chez vous. Cet
actif collaborateur de notre radio a du
reste le monopole des titres amusants et
spirituels. Le 20 février, il nous condui-
sit à Champéry, où nous avons passé une
charmante soirée avec des amis cosmo-
polites de cette jolie station. Ils sont plu-
sieurs centaines, tout autour du monde
à faire partie de l'A.D.A.C, c'est-à-dire
l'association des amis de Champéry.

Cœurs à l'ouvrage
La journée du 23 février aura été lon-

gue pour ses infatigables promoteurs, Mi-
chel Dénériaz et Jean Martel , en parti-
culier ; ils fuient à pied d'oeuvre dès six
heures et tinrent bon , contents, cordiaux ,
pleins d'allant , jusqu 'après vingt-trois heu-
res. La Chaîne du bon cœur engloba
des acteurs de tous formats, en commen-
çant par les conseillers fédéraux , bien
disposés à jouer le jeu , à apporter leur
maillon à cette chaîne. Les sympathies les
plus diverses, les plus inattendues les plus
profitables aussi , contribuèrent à la bril-
lante réussite de cette entente... cordiale ,
pour le plus grand profit de la recher-
che en cardiologie.

Le Père SOREIL

AIT FIL DES ONDES
Réorganisation du service
de vulgarisation agricole

Du cote de îa campagne

C'est en 1954 que furent créés par M.
Jean Vallat , actuellement professeur d'éco-
nomie rurale à l'Ecole polytechnique fédé-
rale, les services de vulgarisation agricole.
M. Vallat était à l'époque directeur du
service technique de l'USAR, Union des
syndicats agricoles de la Suisse romande.

Dans notre canton , c'est MM. Jacques
Rosselet et Maurice Gueissaz alors pro-
fesseurs à l'Ecole cantonale d'agriculture ,
qui créèrent une section de vulgarisation
agricole. Un premier groupe a été créé
à Lignières puis d'autres groupes ont vu
le jour au Locle et à la Chaux-de-Fonds.
Le but de ces services peut se résumer
en quelques lignes. Parfaire les connais-
sances des agriculteurs sur leurs propres
domaines en partant du principe que les
problèmes seront résolus par ceux qui se
les posent. D'emblée, le Service neuchâtelois
de vulgarisation a connu un succès réjouis-
sant. C'est en septembre 1958, après la
mise en application du nouveau statut d'éle-
vage, que le service de vulgarisation a
été officialisé et que les groupes des mon-
tagnes ont été mis au bénéfi ce de sub-
ventions.

SUR LE PLAN ROMAND
Sur le plan romand , les services de

l'USAR ont été transformés en centrale
romande de vulgarisation agricole tandis
qu'une institution parallèle était créée à
Kussnacht pour la Suisse d'outre Sarine .
Les deux centres ont été dès lors cha-
peautés par l'ASCA, Association suisse pout
le développement du Conseil d'exploitation
en agriculture. Les groupes de vulgarisation
reconnus officiellement se sont alors multi-
pliés rapidement en montagne.

ACCROISSEMENT CONSIDÉRABLE
C'est le statut d'élevage qui a été à

l' origine de l' acroissement considérable des
groupes de vulgarisation et du nombre
d'agriculteurs affiliés. Des subsides destinés
à l'élimination des bêtes non productives
ont incité nombre d'agriculteurs à faire
partie des groupes de vulgarisation. Un
nouveau statut de l'élevage est en gestation
sur le plan fédéral. Dans le cadre de
cette revision, les centres de vulgarisation
agricole ont été invités par l'ASCA à revoir
tout le problème. Les cantons sont donc
autorisés à procéder à la réorganisation
de la vulgarisation en montagne.

Le système pratiqué depuis ses origines,
î'il a fait ses preuves naguère, est actuel-
lement loin de satisfaire les agriculteurs
qui estiment qu 'il est fort probable que
la suppression des subsides intervenant dans
dix ans entraînera en même temps la dispa-
rition de la vulgarisation en montagne ,
ce qui ne saurait être envisagé.

CE QUI NE VA PLUS
En raison du système pratiqué depuis

1959, les responsables du service de vul-
garisation estimen t qu 'une proportion vrai-

semblablement importante d' agriculteurs
affiliés à des groupes de montagne ne
s'intéressent véritablement plus à la vulga-
risation et que leur droit de toucher les
subsides prévus par la loi constitue le
motif principal de leur adhésion à un
groupe. Par ailleurs, l'activité de la vul-
garisation s'exerce dans le cadre d'un appa-
reil administratif un peu disproportionné
en regard des prestations modestes de la
Confédération. Seule une proportion modes-
te d'agriculteurs affiliés à des groupes de
montagne s'intéresse encore à la vulgari-
sation.

Une certaine lassitude s'est installée dans
certains milieux paysans qui estiment qu 'on
piétine. Côté vulgarisateur , lassitude éga-
lement. Le temps manque pour collaborer
plus activement avec les groupes et les
membres qui en font partie. Un groupe
de travail dont faisait partie M. Francis
Matthey. professeur à l'Ecole cantonale
d' agriculteur et responsable du service de
vulgarisation neuchâtelois s'est mis au tra-
vai l l'année dernière. Il a jeté les bases
d' une réorganisation rationnelle des services.
Nous y reviendrons.

J. de la H.
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Pierre Courcel

LA MAISON DU MORT
(Fleuve Noir)

Une maison isolée. Des vacances pasca-
les réunissant des « amis > qui , à la suite
d' un crime en arrivent à se déchirer , se-
couant à jamais les hypocrisies habituel-
les.

André Lay
VALLESPI CHASSE LA SORCIÈRE

(Fleuve Noir)
Le fameux commissaire Perello Vallespi

n 'était plus que l'ombre de lui-même. Une
doudou le libère du charme qui l'envoû-
tait. Et dès lors, accompagné de ses fidè-
les inspecteurs et d'une copieuse provision
de bourbon et de havanes, l'aventure bat
son plein.

Naoya Sliign
LE SAMOURAÏ

(Marabout)
Les nouvelles de Naoya Shi ga, qu 'elles

plongent au cœur des vieilles légendes ou
qu 'elles narrent les menus faits de la vie
quotidienne, n 'accusent que davantage la
réalité étrange et fascinante du Japon. Cet
écrivain japonais occupe désormais une
place exceptionnelle dans la littérature
mondiale.

Toux, rhume, enrouement guettent à nouveau leurs proies
Par protection, adoptez VICKS Va-
poRub pour vous frictionner la poi-
trine et le dos. Le lendemain matin ,
vous vous sentirez déj à beaucoup
mieux. La toux gênante a cessé.
Vous pouvez de nouveau respirer
par le nez. VICKS VapoRub combat
les refroidissements de deux façons:

en agissant sur la peau et par
inspiration d'émanations calman-
tes, VICKS VapoRub convient parti-
culièrement bien aux enfants de tout
âge, car il est d'usage externe. En
vente dans les pharmacies et les
drogueries.
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BERNE (ATS). - ¦ Lors de sa der-
nière séance, le comité de l'« USS » Union
syndicale suisse) a procédé à un échange
cle vues sur le malaise que la démission
du chef de l'information a révélé à la
Télévision alémanique. Les explications
fournies par la direction ont causé dans
l'opinion plus de désarroi qu'elles n'ont
fait de clarté. Des déclarations faites par
des collaborateurs , il ressort qu'ils n'ont
pas été informés, mais qu'un régime de
consultation plus large et de participation
du personnel permettrait de remédier au
manque de transparence des relations in-
ternes.

L'Union syndicale suisse, qui a pour
mission de défendre les droits et la dignité
de tous les travailleurs, appuie les efforts
entrepris par les collaborateurs de la
« SSR » pour être plus largement infor-
més et entendus. L'Union syndicale suisse
estime avec le personnel de la radio et de
la télévision que le public a droit à
être mieux informé. Divers accords et rè-
glements limitent encore fortement ce
droit.

L'Union syndicale
demande des droits

plus étendus
pour les collaborateurs

de la S.S.R.
BALE (ATS). — La filiale américaine

de Ciba-Geigy S.A., à Paris, a pris le
contrôle de la maison américaine < Ren
Plastics , inc, à Lansing » (Michigan)
Cette maison transforme la résine époxide
en produits spéciaux , notamment utilisés
dans la fabrication d'outils pour l'indus-
trie automobile. Une étroite collabora-
tion existait déj à depuis longtemps entre
les deux maisons dans le domaine techni-
que. '

Ciba-Geigy
prend le contrôle

d'une maison américaine



Cassius Clay-Joe Frazier : plus qu'une rencontre, un symbole
[̂ J boxe j 

Le monde pugiliste se passionne pour le «combat du siècle»

Cassius Clay, depuis son camp d'en-
traînement de Miami Bcach , et Jœ Fra-
zier , de Philadelphie , font route vers New-
York où lundi soir , dans l'ambiance pas-
sionnée d'un « Madison Square Garden »
trop petit , ils feront vivre au monde en-
tier un important chapitre de l'histoire de
la boxe.

Plus que deux boxeurs invaincus , deux
géants du ring, ce sont en fait deux gen-
res de vie , deux philosophies et enfin deux
styles totalement différents qui s'affronte-
ront entre les cordes du ring new-yorkais
devant des millions de téléspectateurs té-
moins du combat de la vérité , de la justi-
ce, qui crève l'écran sportif de plusieurs
milliers de longueurs .

UN SYMBOLE
Plus qu 'un événement à l'échelon mon-

dial , le combat qui passionne l'opinion pu-
blique est un symbole. Pour les techniciens
c'est un nouvel épisode de la bataille des
deux concepts de la boxe : le frappeur

contre le boxeur. Pour la société, c'est plus
que le combat de la vérité, c'est celui de
la justice : Clay ou Mohammed Ali , cham-
pion , sinon héros, de la minorité noire
oppressée contre l'esclave du pouvoir blanc
ou , à l'inverse , Frazier , champion exemplai-
re, contre l'insoumis , le rebelle irrespec-
tueux.

Tous deux ont achevé cinq semaines
d'entraînement sans battage publicitaire.
C'était inutile. Le match est depuis long-
temps vendu et assuré d' un succès finan-
cier sans précédent dans les annales du
sport. Financièrement parlant , en effet , le
« combat des champions » se confirmera
bien comme le « combat du siècle » lors-
que l'on passera au bilan chiffre.

ULTIME ACTE PUBLICITAIRE
Les deux hommes se présenteront à la

visite médicale ce matin dans une condition
physique irréprochable. Clay (29 ans) avoue
98 kg, et Frazier qui va sur ses 27 ans
et qui accuse 95 kg sur la bascule , sont

en pleine maturité physique et technique.
Clay a effectué 230 rounds de gants, soit
quarante de plus que Frazier pour tenter
de compenser la longue inactivité à laquel-
le il a mis fin en octobre dernier.

Afin d'éviter les propos injurieux , les
empoignades classiques et les menaces d'usa-
ge, ils se présentent séparément devant le
docteur de la commission de boxe de
New-York. Ce dernier acte publicitaire n 'a
pas sa raison d'être. Le « Garden » est
vendu et le public viendra très nombreux
aux salles où sera télévisé le combat en
circuit fermé.

MARCHÉ NOIR
Depuis la mi-janvier , l'enceinte new-yor-

kaise affiche complet. Ses 195,000 places
ont été prises d'assaut et le marché noir
s'est installé comme de coutume en de
telles occasions mais à des taux à ia me-
sure de l'événement. Une place de ring
à 150 dollars en valait 700 en ce début
de semaine et elle se vendra jusqu 'à 1000

dollars le soir même du combat. Les rap-
ports qui parviennent des 350 salles de
spectacles du réseau de circuit fermé qui
englobe les 50 Etats de l'Union améri-
caine et ce pour la première fois — le
Canada et la Gande-Bretagne, sont en-
courageants pour les promoteurs. La lo-
cation va bon train et depuis plus d'une
sefnaine déj à, le forum de Los Angeles,
le pendant du « Garden » sur la côte ouest ,
est vendu.

La recette totale — y compris les droits
qu 'ont payés 35 réseaux de télévision étran-
gers — oscillera entre 20 et 25 millions
de dollars, assurant un bénéfice conforta-
ble aux financiers du combat mais dans
lequel le fisc se taillera une part de lion .

Avec les cinq millions garantis aux deux
boxeurs , les frais à amortir étaient de neuf
millions. Ce chiffre est dépassé par les
sommes déj à en caisse (location et droits
de télévisi on) et le record qui sera établi ,
sera assuré d' une belle longévité.

A L'ENTRAÎNEMENT

Audax étouffé !

J^fjf football

AUDAX - SAINT-IMIER 1-4 (0-1).
MARQUEURS : Mainka 22me ; Barbe-

zat 33me ; Debrot 66me ; Châtelain II
. 71me ; Wenger 78me.

AUDAX : Meisterhans ; Ucelli , Moulin ,
Burghi , Franco ; Facchinetti , Bertschi ; Ca-
rollo, Fiorese, Vermot, Gianattana. Entraî-
neur : Bertschi.

SAINT-IMIER : Hirschy ; Erard , Châte-
lain I, Venzin, Fillistorf ; Elia , Holzer ;
Barbezat , Châtelain II, Mainka, Wenger.
Entraîneur : « Cocolet » Morand.

ARBITRE : M. Racine, de Neuchâtel.
NOTES : Rencontre amicale jouée en

nocturne, sur le terrain annexe de Ser-
rières. Temps froid. Terrain très dur. 100
spectateurs. Audax est privé de Rub, Tad-
dei et D'Amico (blessés). A la mi-temps,
Boichat remplace Wenger chez Saint-lmier.
Coups de coin : 4-2 (1-2).

L'HONNEUR !
S'il existe des matches que les Italo-Neu-

châtelois classent dans les archives, ils fe-
raient bien d'omettre de faire figurer celui
d'hier soir... Il y a plusieurs raisons à ce-
la, à commencer par le résultat (confor-
me à la partie) !

Convenons simplement qu'il s'agit du
-.plus mauvais match d'Audax depuis long-
temps. Toutefois, il ne faudrait pas enle-
ver les mérites et la bonne démonstration
des Jurassiens. Heureusement que ces der-
niers — pensionnaires de la deuxième li-
gue — se chargèrent d'assurer le specta-
cle, sans quoi... Audax connut un passa-
ge positif , il se situe à la 66me minute :
Bertschi essaie par tous les moyens de
« réveiller » ses joueurs en se ruant conti-
nuellement en attaque. A la suite d'une
de celle-ci, il passe habilement la balle
à Debrot qui ne se fait pas faute de mar-
quer. Et Audax sauva ainsi la seule cho-
se qu'il pouvait encore sauver : l'honneur !

A.C.

# En match international joué à Tel-Aviv,
Israël a battu la Suède par 2-1 (2-0).

• Championnat d'Angleterre de première
division : Wolverhampton Wanderers - Ar-
senal 0-2.

Fêlure du péroné
pour Annie Fumose

Alors qu'elle semblait avoir praUquement
retrouvé tous ses moyens, la Française
Annie Famose a été à nouveau victime,
lors du dernier slalom géant de Heavenly
Valley, d'une fêlure du péroné gauche qui
va l'empêcher de terminer la saison.

Elle s'était fait poser un plâtre aux
Etats-Unis et , lundi à Paris, le Dr Judet
après le lui avoir enlevé, lui a imposé
une semaine d'immobilité. C'est la seconde
fois qu'Annie Famose est blessée au mê-
me endroit. L'année dernière en effet , en
Finlande, elle avait aussi été victime d' une
fêlure du péroné, mais nettement plus pro-
noncée que celle-ci.
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I Deuxième Ski d or
( Dialogue et contact
| (Patronage FAN)
g Nous désirons que ce premier =
g week-end de mars soit une verita- 

^= ble fête du ski nordique affirment |j
= les organisateurs du deuxième « Ski 

^H d'or » qui se déroulera à Tête-de- =
= Ran. Leur but : promouvoir le fond 

^p dans la région. Pour ce faire, le =
's Ski-club Tête-de-Ran a. déj à fondé =
S sa propre école de fond , une éco- m
= le qui connaît un grand succès. Or, s
H en mettant sur pied des épreuves =
H ouvertes aux O.J., juniors, seniors p
= (hommes et femmes), et à la caté- =
p gorie populaire, les promoteurs de g
= ce « Ski d'or > entendent réunir , g
= sans exception , tous les adeptes des 

^p minces lattes de bois dans cette =
= région idéale pour la pratique du p
p fond située entre la Vue-des-Alpes g
S et Tête-de-Ran. =
= Réservant le samedi aux épreu- p
p ves O.J., les organisateurs convient g
a les aînés dimanche matin à se me- =
s surer dans une course populaire =
B d'une distance de 10 kilomètres, g
= Or, ce parcours est judicieusement =
p choisi. Il permettra à chaque € fon- g
g deur > de « tester » sa propre valeur p
= au terme d'un effort judicieusement =
p calculé. Et , le tracé choisi étant g
S le même que celui qu'emprunteront =3
p les licenciés (30 kilomètres), l'attrait s
= sera d'autant plus soutenu qu 'il sera =
p loisible d'établir un contact avec g
g ces licenciés à l'issue de la course, g
= Un contact intéressant du fait que =
g le dialogue s'établira sur des ba- p
g ses solides, « amateurs » et licen- g
= ciés pouvant s'entretenir des diffi- =
g cultes rencontrées simultanément. Le g
g contact permettra à l'élève de com- g
= parer sa façon de franchir les diffi- =
g cultes et de corriger — si besoin g
g est — son style et ses conceptions g
g du ski de fond. g
= On ne peut que louer cette ini- g
g tiat ive de réunir (dans deux cour- g
g ses différentes ) « spectateurs fon- g
= deurs » et « fondeurs » de compé- =
g tition. Ce n 'est qu 'un des attraits , g
= fort nombreux, de ce deuxième =
= « Ski d'or ». g
g P.-H. B. g
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g JONES. — Les « Mondiaux » au
I lit et à la TV?
g (A.S.L.)

çSk cyclisme Tour de Sardaiqne (quatrième étape)

Le Danois Ole Ritter a remporte la
première fraction contre la montre de
la quatrième étape du Tour de Sardaigne ,
triomphant du « leader » Eddy Merckx de
28 secondes , un autre étranger , le Sué-
dois Gosta Pettersson se classant troi-
sième à 37".

Bien que battu , Merckx grâce à la bo-
nification de vingt secondes, n'en consoli-
dait pas moins sa position en tête du clas-
sement général, après la demi-étape. Il
avait en effet porté son avance à 59 se-
condes sur Gosta Pettersson et à 2'03"
sur Hermann van Springel.

Cette course individuelle contre la mon-
tre, comme les précédentes étapes , n 'a fait
que confirmer la supériorité des routiers
étrangers. Le premier Italien , le surprenant
Roberto Sorlini , s'est classé quatrième, à

53 devant David Boifava. Gimondi a ter-
miné seulement septième à 1T7", tandis
que Motta a été relégué en onzième po-
sition à l'45".

La seconde fraction de l'étape s'est ter-
minée par une nouvelle victoire étrangère :
le Belge Guido Reybrœck a remporté le
sprint du peloton. Cette deuxième partie
fut dans l'ensemble monotone, les « grands »
préférant laisser l'initiative à leurs équi-
piers. On ne vit qu'une seule fois Merckx
sortir du groupe, peu après le départ , pour
contrer un démarrage de Guerra. Le Bel-
ge, flanqué de Gosta Pettersson et des
Italiens Fezzardi et Chiappano , annula la
tentative . Par la suite, Bitossi , puis Mag-
gioni et Dancelli, Cucchietti et Tosello et
enfin Chemello, tentèrent mais en vain de
se dégager du peloton.

Le sprint revint à Guido Reybrœck qui ,
fort habilement , prit la tête à 400 mè-
tres et résista au retour de Patrick Sercu,
surpris par son démarrage.

Merckx perd... et consolide sa place au classement

Tour d'Indre et Loire : étape tronquée
La neige et le froid ont contraint les or-

ganisateurs du Tour d'Indre-et-Loire à
supprimer les 73 derniers kilomètres de
la première étape. L'arrivée, prévue à Tours,
fut jugée à Neuillé Pont-Pierre, après 117
kilomètres de course.

La victoire d'étape est revenue au jeune
Fançais Daniel Proust , devant le Hollan-
dais Joop Zœtemelk. Les deux hommes,
bravant des conditions atmosphériques épou-
vantables, s'étaient échappés dès le 45me
kilomètre. Le peloton a terminé à 5T2",
la troisième place revenant à Danguillau-
me devant Catieau.

La question qui se pose est de savoir
si la première étape comptera pour l'en-
semble de la course ou si elle sera à demi
annulée, seuls les prix étant distribués. La
décision sera prise au cours d'une réunion
entre les organisateurs et les directeurs
sportifs.

Les commissaires de la Fédération fran-
çaise, les directeurs sportifs des équipes
engagées et les organisateurs ont finale-
ment décidé que Proust et Zœtemelk re-
partiront aujourd'hui avec respectivement un
avantage de 30 et 15 secondes. D'autre
part, tous les coureurs qui ont abandonné
pourront repartir , mais avec un handicap
de quinze minutes. Les prix affectés au
classement de l'étape ont été attribués com-
me prévu.

Classement de l'étape : 1. Daniel Proust
(Fr) 3 h 04' ; 2. Zœtemelk (Ho) même
temps ; 3. Danguillaume (Fr) à 5'12" ;
4. Catieau (Fr) ; 5. Rebillard (Fr) ; 6. Mint-
kiewiez (Fr) ; 7. Davaine (Fr) ; 8. Peel-
mann (Be) ; 9. Kindt (Be) puis le pelo-
ton, dans le même temps.

Incertitude et certitude en ligue B

0g- basketball Champ ionnat suisse

Profitons de la trêve imposée dans la
compétition de ligue A pour mettre en
évidence la ligue B et commenter les clas-
sements actuels. A l'issue du championnat ,
les deux premiers classés de chaque grou-
pe participeront aux finales pour l'ascen-
sion en ligue A. C'est pourquoi l'attribu-

GROUPE I
J. G. P. Pts

1. Zurich 11 9 2 20
2. Martigny 11 9 2 20
3. Champel 12 8 4 20
4. Sportive Française 12 7 5 19
5. Molino Nuovo 12 6 6 18
6. Rosay 13 4 9 17
7. C.A. Genève 12 4 8 16
8. Neuchâtel Sports 11 5 6 15*
9. Lausanne Basket 10 0 10 10

10. Rapid Fribourg équipe retirée
* 1 forfait

GROUPE II
J. G. P. Pts

1. Uni Bâle 14 11 3 25
2. Pregassona 12 12 0 24
3. Lémania Morges 12 9 3 21
4. Etoile Servette 13 7 6 20
5. Stade Rapid 13 7 6 20
6. Olympic Chx-de-Fds 12 5 7 17
7. Cossonay 12 5 7 17
8. Renens 14 3 11 17
9. Bienne 14 3 11 17

10. Chêne 12 2 10 14

tion de ces deux premières places revêt
une importance toute particulière.

INCERTITUDE...
Dans le groupe I, aucune place n'est en-

core acquise, quatre formations pouvant en-
core prétendre occuper les positions en
vue. Certes Zurich et Martigny demeurent
les mieux placés mais en cours de com-
pétition , Champel et Sportive Française
sont capables de venir s'intégrer à la tê-
te du classement. Champel — il évoluait
l'année passée en ligue A — paraît tou-
tefois mieux armé que les Lausannois pour
venir inquiéter les favoris. Le public neu -
châtelois aura d'ailleurs l'occasion de voir
les Genevois qui seront opposés à Neuchâ-
tel Sports , vendredi soir au Panespo. Jus-
qu 'à la huitième place du classement, rien
n'est à craindre dans ce groupe car Lau-
sanne Basket n 'a pas réalisé la moindre
victoire et devra se contenter de tenter
de sauver sa place contre les champions
de première ligue.

...ET CERTITUDE
En tète du groupe II, Pregassona est

solidement installé et terminera vraisembla-
blement la saison sans connaître la défaite.
La lutte sera donc vive entre Uni Bâle
et Lémania Morges pour l'attribution de la
seconde place alors que les suivants sont
déj à éliminés de cette course. En revanche ,
l'intérêt subsiste en queue de classement
où l'incertitude règne parmi les menacés.
Renens, Bienne et Chêne sont en mauvai-
se position et la décision interviendra cer-
tainement entre ces trois clubs. Cossonay,
qui nous avait habitué à mieux, veillera
à se reprendre tandis que les Chaux-de-
Fonniers ont entamé le deuxième tour en
fanfare et effacent les déconvenues de leur
début en ligue nationale B. M.R.

Les membres de l'équipe nationale favoris mais
à la merci des «quatre cents coups » des jeunes

I Mil —— h î r T\*m *+^ 1J

\J0 ĵ : sk» * ] Dès demain à Thyon, les championnats suisses alpins

Les championnats nationaux de ski al-
pin débutent demain à Thyon (Valais) par
la première manche du slalom géant mas-
culin et par le slalom géant féminin. Us
se termineront dimanche par le slalom spé-
cial, la descente ayant lien samedi.

Quatre jours, donc, durant lesquels l'élite
des skieurs suisses sera confrontée à des
problèmes fjui n'apparaissent qu'une fois
par année. Pour les athlètes du ski un
championnat national c'est toujours quel-
que chose de particulier. II y a les mem-
bres de la caravane internationale qui sont

qu'elle les situe bien au-dessus du reste
de l'élite. L'équipe nationale : c'est une
caste.

Cependant, il n'est pas impossible que
quelques juniors fassent les « quatre cents
coups ». On pense, par exemple, à Ro-
land Collombin qui s'est déjà mis en évi-
dence par ses résultats en descente.

POUR MÉMOIRE
Il est peut-être bon de se remémorer les

champions de l'année passée : descente :
Bernhard Russi, Michèle Rubli ; géant : Ja-
kob Tischhauser, Michèle Rubli ; slalom
spécial : Edmund Bruggmann, Hedi Schil-
lig ; combiné : Dumeng Giovanoli, Michèle
Rubli. Tischhauser a abandonné la com-
pétition et Giovanoli n'est pas en mesure
de défendre son titre. On sait ce qui est

arrive a Michèle Rubli au mois de j an-
vier.

En dépit de la supériorité présumée de
l'équipe nationale, le pronostic n'est pas
facile. Qui peut prétendre que Russi —
le meilleur descendeur du monde — l'em-
portera une fois ncorc ? A Gstaad, l'an-
née passée, il a battu Jean-Daniel Daet-
wyler de six centièmes... Il a énormément
d'adversaires de sorte que la moindre fau-
te peut lui être fatale. En tout cas, en
descente, les candidats au titre ne man-
quent pas. Ce sera une affaire de con-
centration et de forme. .

BRUGGMANN FAVORI ?
Bruggmann s'est affirmé en géant et eu

spécial : sur l'ensemble des épreuves inter-
nationales, il a réussi une saison vraiment

exceptionnelle.  Pourtant , en géant, il est
réellement menacé par les descendeurs
(Russi, Tresch) et par Rœsti, la révélation
de cette année. Lorsqu'il s'est classé en
slalom spécial il a toujours été le premier
des Suisses. Cela ne signifie pas qu'il n'a
rien à craindre.

Bref , malgré la position forte acquise
par certains skieurs dans les courses de
la coupe du monde, ces compétitions na-
tionales nous paraissent très ouvertes.

Peut-on vraiment prévoir ce qui va sor-
tir de ces championnats chez les filles où
tout est sens dessus dessous ? On cite des
noms : Marie-Thérèse Nadig, Silvia Stump,
Bernadette Zurbriggcn. Ce sont ceux qui
nous viennent à l'esprit. On cite des noms
et on a l'impression de parler d'espoirs.

Guy CURDY

| COUPE NEUCHÂTELOISE DE DEUXIÈME LIGUE

| (Patronage « Feuille d'avis de Neuchâtel »)
p SERRIÈRES - CORCELLES
p MONTMOLLI N 2-4 (1-1 1-1 0-2)

§j MARQUEURS : Pour Serrières El-
= ber et Lehnherr ; pour Corcelles Mont-
p mollin Frick , Kunzi (deux fois), Mei-
H gniez.
S SERRIÈRES : Piccolo ; Nicaty, El-
= ber ; Hubsoher , Christinat , Matile ; Gen-
= dre , Engel , Pelet ; Nicole , Lehnherr ,
== Sehreyer. Entraîneur : Blank.
1 CORCELLES MNOTMOLL1N : Koh-
= H ; Paccolat , Farine ; Rognon, Mei-
= gniez ; Frick, Gacond , Kunzi ; Jean-
H jaquet , Bochser , Simonet. Entraîneur :
= Glauser.
p ARBITRES : MM. Von Kaenel et
p Leuba.
g NOTES : Patinoire de Monruz. 100
= spectateurs. Glace excellente. Finale de
p la coupe neuchâteloise de deuxième li-
= gue patronée par la FAN. Pénalités :

deux fois deux minutes, plus une fois
cinq minutes contre Corcelles Montmol-
lin.

Cette finale fut d'un excellent niveau
compte tenu de l'appartenance à la
2me ligue des équipes respectives. Les
hommes de Blank partaient favoris en
fonction des dernières confrontations en-
tre les deux équipes, les gens de Ser-
nères ayant largemen t gagné. Or, il en
alla tout autrement en raison même de
la rentrée de Kunzi dans les rangs de
Corcelles Montmollin. Toutefois , la ren-
contre resta très équilibrée et c'est dans
les dix dernières minutes que les hom-
mes de Glauser parvinrent à s'imposer
définitivement après avoir mené à deux
reprises à la marque. C'est donc un
deuxième succès consécutif de Corcel -
les Montmollin dans cette coupe neu-
châteloise de deuxième ligue.

K.

[ Et de deux pour Corcelles Montmollin
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C%) hockey sur glace

SUISSE - LITVINOV 6-4 (2-0 3-2
1-2)

MARQUEURS. - Turler , 7me et
40me ; Keller , 15me ; Valdhauser , 24me:
Marx , 29me ; Luthi , 36me et 60me ;
Wittwer , 39me ; Kastak , 45me ; Rumi ,
47me.

SUISSE : Molina ; Furrer, Kaufmann;
Henzen , Huguenin ; Luthi , Chappot ,
Tail lens; .  N. Mathieu , Turler, Keller ;
Dubois , Wittwer , Pousaz. Entraîneur :
Pelletier.

LITVINOV : Koci ; Egermaier , Pis-
kac ; Danek , Rykl ; Machilda , Nedvéd ,
Ruml ; Marx, Leska, Valdhauser ; Kas-
tak, Ulvych , Zelenka.

ARBITRES : MM. Gerber et Bren-
zikofer (Suisse).

NOTES. — Patinoire de Zoug. Glace
excellente 0— 8 degrés). 1000 spectateurs.
La Suisse change littéralement de visage
dès la 30me minute : elle joue avec
Molina ; Furrer , Henzen ; Aeschlimann,
Kaufmannn ; Luthi , Turler, Keller ; Du-
bois , Witter , Pousaz ; N. Mathieu , R.
Mathieu , Taillens. Pénalités : deux fois
deux minutes contre : la Suisse ; trois
fois deux minutes contre Litvinov.

TRENTE MINUTES
Coucou le revoilà ! Gaston Pelletier

est revenu et avec lui un succès dont
la portée est surtout d'ordre psychologi-

- que. Pelletier , cette fois-ci , a . mis exac-
tement trente minutes pour trouver le
meilleur rendement possible des hom-
mes dont ¦ il dispose. Car, rappelons-le ,
une demi-douzaine de joueurs étaient
sur la touche, jusqu 'à ce qu 'il fasse
appel à eux. Pour ce faire il renonça
à Chappot et Huguenin lors des trente
dernières minutes.

Pour le reste, les changements se
révélèrent judicieux. Luthi, Turler et
Keller forment sans doute une ligne
efficace et les Valaisans sont meilleurs
lorsqu'ils jouent ensemble. On le savait...
Même Wittwer , lors des deux derniers
tiers-temps, , parut se reprendre après
un début modeste tout comme Pousaz.

L'IMPORTANT
Ce qui fut plus réjouissant encore,

c'est le fait que toute l'équipe ne baissa
jamais pied ; que tout le monde parut
retrouver au fil des minutes non seule-
ment la joie de jouer , mais encore
une certaine fraîcheur physique. Pelle-
tier remis à la place qui convient,
sera donc le chef incontestable et in-
contesté. Il a promis de fournir au-
jourd'hui la liste des sélectionnés défini-
tifs.

Le plus important vu hier, à notre
sens, semble la combinaison de la ligne
Luthi - Turler - Keller, les deux ailiers
zuricois ayant retrouvé leur efficacité...

Intérim

• En match d'entraînement joué à
Lausanne , l'équipe d'Italie qui participe-
ra au prochain tournoi mondial du grou-
pe B a battu Lausanne (renforcé par
la ligne de Genève-Servette Giroud -
Henry - Joris) par 5-3 (1-0 1-0 3-3).
• A . Sion, le H.C. Sion a créé

une petite sensation en battant l'équipe
nationale japonaise par 6-5 (1-2 1-2
4-1).
• Avant son départ pour la Suisse,

l'équipe d'Autriche a battu la formation
de première division de Zell am See
par 8-3. En dépit de l'importance de
la marque , l'équipe autrichienne a déçu.

VICTOIRE SUISSE
ET RENOUVEAU...

Apres les demi-finales de mercredi
passé, la patinoire de Belle-Roche à
en ce qui concerne les catégorie A
dés finales du championnat scolaire
en ce qui concerne les catégories AB.
et B, la finale de la catégorie C. de-
vant se dérouler le vendredi en début
de soirée. Voir également en page
Val-de-Travers , l'horaire des matches
et le programme de cet après-midi
sportif. Fij,

TOURNOI SCOLAIRE :
FINALES

CANTONALES

H Les championnats du monde du grou-
= pe C se déroulent actuellement en
p Hollande. A l'issue de la troisième
= journée , deux équipes sont encore in-
= vaincues : la Hongrie et la Roumanie.
S Lors de la confrontation directe entre
p ces deux formations le résultat est
= resté nul (3-3).
 ̂

Résultats : Roumanie - France 7-1
= (0-0 2-1 5-0) . — Grande-Bretagne -
= Belgique 18-2 (8-2 4-0 6-2) . — Hongriem - Bulgarie 7-6 (1-0 4-2 2-4). — Hollan -
= cle - Danemark 3-1 (2-0 0-0 .4-1). —
g Bulgarie - Hollande 7-0 (4-0 1-0 2-0).
= — Roumanie - Danemark 6-1 (0-0 2-0
= 4-1). — Hongrie - Grande-Bretagne 7-6
= (3-1 1-2 3-3). — France - Belgique
1 18-1 (7-0 7-0 4-1). — Grande-Bretagne -
 ̂

Hollande 7-4 (3-0 1-3 3-1). — Hon-
H grie - Roumanie 3-3 (3-1 0-0 0-2). —
= Danemark - Belgique 21-1 (8-0 5-0
m 8-1). — France - Bulgarie ?-l (0-1
H J-0 2-0). Classement : 1. Roumanie.
H 5 points (16-5). 2. Hongrie , 5 p. (17-15)
= 3. France , 4 p. (21-9). 4. Grande-Brc-
= tagne, 4 p. (31-13). 5. Danemark, 2
= p. (14-9). 6. Bulgarie, 2 p. (14-9). 7.
H Hollande, 2 p. (7-15). 8. Belgique, 0
= p. (4-57).

| Hongrie et Roumanie
| encore invaincues...

g Hier soir, Gaston Pelletier a re-

H pris l'équipe de Suisse en main !
% Lors d'une conférence de presse, M.
=| Frutschi a expliqué les raisons de

H ce changement : « II y a une ving-
% taine de jours, Jones est tombé lors
W d'un entraînement, se blessant au

H genou gauche. Puis, à Budapest; il
§j fut victime d'une seconde chute. Dès
p lors, il lui fut impossible de se te-

ll nir sur ses patins, le mal dont il
= souffre ne faisant que s'aggraver. Dé-
|j jà plusieurs ponctions ont été néces-
= saires pour soulager son genou, une

H poche de sang s'étant formée. Jones
= devra se faire opérer à brève échéan-
=. ce et on espère qu'il pourra secon-
S der Gaston Pelletier qui, dès au- '
H jourd'hui, devient entraîneur et coach
p de l'équipe de Suisse. Pour sa part
P Jones est alité. »
p Cette explication en vaut une au-
I trc...

| «Mondial» en Hollande

1 Jones se blesse...
I Pelletier revient !

lre faction contre la montre (Sassari-
Porto Torrcs 19 km). : 1. Ole Ritter (Dan)
20'48" (moyenne 54 km 219). 2. E. Merckx
(Be) 21T6". 3. G. Pettersson (Su) 21'25".
4. R. Sorlini (It) à 53" 5. D. Boifava (It)
à 54". 6. M. Simonetti (It) à 1*01". 7.
F. Gimondi (It) à l'17". 8. P. Guerra
(It) à l'23". 9. H. van Springel (Be) à
l'29". 10. de Schermacker (Be) à l'42".

2me fraction (Sassari-Olbia 133 km) :
1. Guido Reybrœck (Be) 3 h 45'22" (moyen-
ne 35,457). 2. P. Sercu (Be) 3. E. Jotti
(It) 4. A. Durante (It) 5. C. Chemello
(It). 6. M. Dancelli (It). 7. A. van Vlie -
berghe (Be) 8. G. Borghelti Ut) 9. G.
Beghetto (It) 10. F. Bitossi (It). Puis :
23. E. Merckx (Be) 34. L. Pfenninger (S)
tous même temps que le vainqueur.

Classement général : 1. Eddy Merckx (Be)
16 h 12'09-" ; 2. Pettersson (Su) à 59" ;
3. van Springel (Be) à 2'13" ; 4. Motta
(lt) à 4'21" ; 5. Zilioli (It) à 4'31" ; 6.
de Schœnmackcr (Be) à 4'32" ; 7. Huys-
mans (Be) à 5'01" ; 8. van Vlierberghe
(Be) à 7'06" ; 9. Gimondi (It) à 7'27" ;
10. Ritter (Da) à SMS". Puis : 20. Pfen- .
ninger (S).

"ms s classementsim _J . _

Saneiev en forme
Le détenteur du monde du triple-saut '

Victor Saneiev a approché de deux centi-
mètres son record avec un bond de 16 m
93, lors de la seconde journée des cham-
pionnats en salle d'URSS, à Moscou.

.i i ^ . i . ¦ '

-̂jffi athlétisme

en compétition depuis le mois de décem-
bre et qui rentrent maintenant des Etats-
Unis. Ce sont des amis, des compagnons
d'aventure qui pensent en commun, agis-
sent en commun, fêtent en commun les
victoires de leurs camarades. Mais, cette
fois, ils seront des adversaires : chacun
pour soi.

LES • QUATRE CENTS COUPS »
H y a aussi tous ceux qui aimeraient

accéder à l'équipe nationale, qui en for-
ment les paliers inférieurs et qui ont dé-
jà participé en certaines circonstances, aux
représentations du « Cirque blanc ». Il y
a, enfin , les autres qui rêvent de grandeur.
Il ne leur déplairait pas de jouer un tour
à l'aristocratie et de battre quelques-uns
des skieurs établis dans la notoriété.

Mais, désormais, les surprises sont ra-
res, car la préparation dont jouissent les
membres de l'équipe nationale est telle

m De notre envoyé spécial M



cherche

pour son CENTRE D'INFORMATIQUE à son siège central
de Marin (à 8 km de Neuchâtel, transport depuis le
terminus du trolleybus assuré par nos soins)

opérateur
pour son installation IBM 360/40 - 64 K
4 unités de disques 2314 -
2 unités de bandes 2401

Nous demandons :
expérience d'une année au minimum, si possible sur
IBM 360/30 ou 40 ;
âge idéal entre 20 et 30 ans ;
désireux de se créer une situation au sein d'une équipe
jeune et dynamique.

Nous offrons :
travail indépendant,
avantages sociaux d'une entreprise moderne,
restaurant d'entreprise,
studios à disposition,
M - Participation.

Adresser offres ou téléphoner à la Société Coopérative
MIGROS NEUCHATEL, service du personnel, case postale
228, 2002 Neuchâtel, tél. (038) 33 31 41.

ADMINISTRATION CANTONALE VAUDOISE
Les postes "

d'INFIRMIÈRES EN PSYCHIATRIE
(plusieurs postes)

d'INFIRMIÈRES-ASSISTANTES
d'AIDE D'HÔPITAL

sont actuellement vacants à l'établissement psychiatrique de Bel-
levue, 1400 Yverdon.

Conditions spéciales :
Infirmières en psychiatrie (Plusieurs postes) : Diplôme d'infir-
mières en psychiatrie.
Infirmières-assistantes : Certificat de capacité délivré par le
département de l'intérieur et de la santé publique ou titre
jugé équivalent.
Aide d'hôpital : exécute des travaux simples auprès des mala-
des sous la direction du personnel soignant.

Date d'entrée en fonctions :
à convenir.

Les offres de service doivent être adressées à l'Etablissement psy-
chiatrique de Bellevue, 1400 Yverdon.

OFFICE DU PERSONNEL

cherche quelques

OUVRIERS
pour ses différents ateliers et laboratoires de pro-
duction.

Nous offrons places stables et bien rémunérées,
dans Une ambiance de travail agréable, ainsi que
tous les avantages sociaux d'une grande entre-
prise.

Faire offres écrites ou se présenter au service du
personnel, qui fournira tous renseignements com-
plémentaires.

;
Tél. 25 72 31. Discrétion assurée.

| , 

DÉCOLLETAGE S. A. Saint-Maurice à Saint-Maurice (VS)
cherche pour entrée immédiate ou à convenir

DÉCOLLETEURS-RÉGLEURS
connaissant bien la mise en train sur tours automatiques Bechler - Tornos ou Peterrnann

ainsi que

3 MÉCANICIENS-OUTILLEURS
travail intéressant et bien rétribué.
— Avantages sociaux d'une grande entreprise.
— Semaine de 5 jours .
Possibilité de travailler en équipe ou selon horaire normal.

Faire offres écrites ou par téléphone au (025) 3 73 73, interne 19, pour prendre
i rendez-vous.

j Bureau d'architecture de Fribourg

| cherche

dessinateur
en bâtiments

; ayant, si possible, quelques années
de pratique.

| Semaine de 5 Jours . Ambiance de
| travail agréable dans bureaux moder-

nes.

i Faire offres sous chiffres P 17-22316 F,
ï à Publicitas S.A., 1700 Fribourg.

Travail à domicile
Agrandissant notre vente par
téléphone,
nous cherchons encore

j collaboratrices
i traitant notre clientèle par télé-

;j phone et travaillant exclusivement
j à domicile.
i Une commission sur chaque vente
1 vous permettra d'obtenir un très
j haut salaire.
J Les invalides sont également pris
j en considération.

Renseignements :
| tél. (037) 24 98 47.

Pour notre magasin de pièces ï
détachées B.M.W. et MAZDA, !
nous engageons

un chef magasinier
ayant déjà de la pratique dans le I i
métier et travaillant de façon I j

! indépendante. Salaire élevé à I ;
personne capable.

Avantages sociaux, semaine de 5 l
jours. Entrée à convenir. '. j

Faire offres au j
garage Hubert Patfhey

1, Pierre-à-Mazel, Neuchâtel.
Tél. 24 44 24.

MMMJLKJTO
Depuis des générations DUBIED fa- ^Bk 

JET tem Ps à vous consacrer. - Vous
brique des machines textiles et des ^». j â w r  V0 V ez ' '' Y a cie l' avenir - peut-être
machines-outils connues dans le monde ^B̂  -jÊr Pour vous — dans une maison qui a de
entier. Avec ses 3000 collaborateurs en ^ t̂ ' ' j^P̂  l' avenir: DUBIED. - A bientôt.

DUBIED est ouverte au monde d'aujourd'hui qui 
^

M~ BL

nos portes à tous ceux qui voudront Ŝv; - - JTOT Edouard Dubied & Cie S.A. /À>'
savoir qui est et que fait DUBIED. Si W||P Jfc^ lEll Jttr ^^'

 ̂

de 
Marin' 2074 Marin / $  /

travailler chez nous, tant mieux. Si vous avez ^w: 'f%,AW' travail osa 33 44 17 /^ /

rez commencer demain. Si vous n'avez jamais m̂. Hp Groupe DUBIED ' / ^.  /  /
travaillé clans la mécanique , mais qu 'elle vous ^m» WT Rue des Chansons 37, /^ / /
intéresse, vous êtes le bienvenu aussi. Nous vous ^W *jp 2034 ^n̂ o

.. 07 RR 
X^ / /apprendrons à nos frais , un travail qui vous plaira , dans ^̂ r Tél . hors des heures de /^ / /un département spécial , avec des moniteurs qui ont du travail 038 33 21 57 /J1 ¦ /  /  /

'4* \£>y /  /Nous cherchons de nouveaux // y / /
collaborateurs: /#* / / /
% contremaîtres • chefs d'équipe / / / / / /
• mécaniciens (montage, outillage) Af / / / /
• affûteurs /* / / / /
• ajusteurs % tourneurs ,/ /  /  /  4./
% perceurs • rectifieurs çj  ̂ */ Jy 0-./ j /̂
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Groupe Dubied

Peseux-Neuchâtel i

Jeunes gens I
leunes filles I

qui devez choisir une profession
nous vous proposons une formation i
qualifiée j

d'employé (e) de commerce ]
et de dessinateur

qui vous ouvrira des horizons dans : ; j

-L'INDUSTRIE
-LE COMMERCE
- LES SERVICES
- L'ADMINISTRATION

et à la suite de laquelle des possibilités de perfectionne- ''ù \
ment vous seront offertes dans notre entreprise. Dans le ',
but de vous informer mieux, nous vous proposons un stage '
d'une semaine dans nos services.

Ecrivez, téléphonez, rendez-nous visite à :

Fabrique
Ed. DUBIED & Cie S.A. JOHN-A. CHAPPUIS
Bureaux de Neuchâtel Groupe DUBIED I -j

Rue du Musée 1 Rue des Chansons 37 | ,i
2001 NEUCHATEL 2034 PESEUX ; i
Tél. 25 75 22. Tél. 31 27 66.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
nn timhre pour la
ré ponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

BORELSA
fabrique de fours électriques industriels
cherche,
pour son bureau de construction de fours,

DESSINATEUR
DESSINATRICE

! j possédant une bonne formation et si possible quel-
| ! ques années de pratique en construction métal-
; | lique.

. ! Faire offres à la direction de BOREL S.A.
! 2034 Peseux (NE). Tél. (038) 31 27 83. ;

mtmW m̂W^U^^^
engage pour date à convenir :

apprêteuse sur vêtements
ayant connaissance du métier ou éventuellement à former. Travail
à mi-temps ou horaire spécial acceptés.

jeune fille terminant scolarité
désireuse d'acquérir un métier intéressant et varié, salarié dès le
début (pas d'apprentissage), dans un cadre sympathique.

Prière de téléphoner au 25 31 83 ou de se présenter Gouttes-d'Or
92 (bus No 1).



Tottenham Hotspurs s'attribue une nouvelle coupe

-A Kifii CTC HÊ  Cependant que Leeds fait un grand pas vers le titre

Leeds et Tottenham ont le sourire ;
le chef de file a « fait le trou » en bat-
tant Coventry City à l'extérieur alors
qu'Arsenal, fatigué, subissait une défai-
te lourde de conséquence sur le terrain
de Derby Counry. Leeds compte sept
points d'avance. Toutefois, Arsenal 

 ̂
à

deux matches en moins. Le retard théo-
rique n'est donc que de trois points. Il
est significatif de la volonté de Leeds,
qui tient à rompre avec le mauvais sort
qui s'acharne sur lui depuis trois sai-
sons. On se souvient que Leeds a cha-
que fois été coiffé au poteau par un ad-
versaire. Cent fois sur le métier, remet-
tez votre ouvrage ! 1971 consacrera-t-il
enfi n la classe du valeureux Leeds ?
Les spécialistes sont très optimistes com-
me le prouve la cote des valeurs qui
le donne vainqueur à trois contre un.
Eliminé de la coupe d'Angleterre, Leeds
pourra se consacrer corps et âme au
championnat.

JAMAIS PERDU
Tottenham a remporté la finale de

la coupe de la ligue anglaise, à Wem-
hley, devant cent mille spectateurs. Les
caissiers se frottent les mains puisqu'ils
ont enregistré une recette d'un million
cinq cent mille francs suisses ! Cette vic-

toire est bien dans la tradition de Tot-
tenham, qui n'a jamais perdu une fi-
nale de coupe. Les « purs » ont rempor-
té cinq fois la coupe d'Angleterre, une
fois la coupe européenne des vainqueurs
de coupes, et, samedi dernier, la coupe
de la ligue anglaise. En 1961, Tottenham

avait réalise le double (coupe et cham-
pionnat) . Depuis près de dix ans, l'équi-
pe court après des honneurs qu'elle
n'est pas parvenue à mériter.

Tottenham n'a pas eu la tâche faci-
le ; Aston Villa, équipe de troisième di-
vision, spécialiste des matches de cou-

DYNAMIQUE. — S'il a déjà perdu beaucoup de cheveux, I avant-centre
d'Aston Villa, Lochhead (à droite) est resté très dynamique, comme
le prouve ce document. Toutefois, cela n'a pas empêché Tottenham,
représenté ici par Collins et Peters (partiellement caché), de s'imposer.

(Téléphoto AP)

pe, n'a pas été une veitiine expiatoire.
Par deux fois, des tirs très villents de
Chico Hamilton se sont écrasés sur les
poteaux. Ce n'est qu'après septante-sept
minutes de jeu que Tottenham a réali-
sé un premier but, sur une reprise de
volée de Martin Chivers. Trois minutes
plus tard, ce même joueur consolida la
victoire des «purs » par un tir déco-
che des seize mètres.

AUCUN DOCTE
En championnat, West Dam United

a sauvé un nouveau point sur le ter-
rain de Blackpool ; Burnlcy a obtenu
deux points précieux à Londres, au dé-
triment de Crystal Palace ; Manchester
United a obtenu une nouvelle victoire
sur New-Castle United. Chelsea et Li-
verpool marquent le pas : le premier a
fait match nul à Southampton, le second
a été battu par Wolverhampton. Le ti-
tre ne saurait échapper à Leeds ou à
Arsenal.

Gérait! MATTHEY

L3US3I 16 SBP3 liliBUM 6CS3IP6
LE STADE OLYMPIQUE SE MODERNISE

Le premier éclairage du stade olym-
pique de Lausanne, installé en 1959, a
vécu. D epuis samedi, Lausanne-Sports
dispose d' une installation parfaite poul -
ies matches en nocturne. Une œuvre
gigantesqu e : quatre pylônes en béton
de 19,5 tonnes d' une hauteur de 42 m 50,
chacun de ces mâts supportant 18 pro-
jecteurs s'allumant par groupes de six.

Des lampes spéciales ont été utilisées.
En effet , ce sont des lampes à vapeur
de mercure avec adjonctio n de dyspro-
sium. C'est le procédé qui permet le
meilleur rapprochement avec la lampe
au xénon (la plus proche de la lumière
du jour).  La temp érature-couleur est de
5.500 degrés Ke lvin et permet un spectre
bien réparti où le rouge et le jaune

ressortai t très bien. Les rayons, lumi-
neux forment un angle de 70 degrés
sur le terrain , c'est-à-dire qu'ils ne sont
pas éblouissants, ni pour le spectateur ,
ni pour le joueur.

Chaque ampoule vaut S50 franc s et
le coût de l' opération , budgetée 410,000
francs , atteindra sans doute 435 ,000
francs. Chacun se réjouira de ces trans-
formations , mais c'est certainement les
gardiens qui seront les p lus satisfaits
de cette nouvelle installation.

Ainsi , ce que certains considéraient
comme « l'arme secrète » de Lausanne
va disparaître. Gageons que les Vaudois
prouveront qu 'ils restent les meilleurs
lors des nocturnes !

( Texte et photo , J. -P. M A E D E R )

Les sept meilleures
équipes du monde au tournoi de Montreux
JlçahocUey sur roulettesCar 1

C'est confirme : l'Argentine , l'Espagne, la Hollande , l'Italie , la France, le Portugal et
la Suisse participeront , durant les prochaines fêtes de Pâques, du 9 au 12 avril , au Pa-
villon des Sports de Montreux , à la traditionnel le Coupe des nations de rinfchockcy.
La fédération portucaise vient d'annoncer qu'elle déléguera à Montreux sa sélection
nationale. De son côté, la Fédération internationale profitera de cet important tournoi
pour tenir une assemblée plénière présidée par M. Oliveras Délia Riva.

Du fait de la participation de l'Argentine, qui porte le nombre des participants à
sept nations au lieu de six , le tournoi s'étalera , cette année, sur quatre jours au
lieu de trois , avec le programme suivant, comportant trois matches par séance : vendredi
après-midi et vendredi soir , samedi soir, dimanche et lundi après-midi et soir.

Fondé en 1911, le Montreux Hockey-club, organisateur de la Coupe des nations ,
fêtera , cette année, son 60me anniversaire en même temps que son 40me tournoi pascal.

FAN -
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Mendrisiostar et Breite l'ont prouvé m
une fois de plus de belle façon m

— Ils resteront dans le souvenir, les quarts de finale
|| du vingt-huit février 1971, pour avoir confirmé quel-

*»¦ ques vérités essentielles et vu bouter hors de compéti-
¦"- tion une équipe comme Bâle. Bâle, c'est carré, massif ,
j| sûr de sa force, persuadé, par de nombreuses ex péri en-

— ces, qu'il lui suffit de donner un coup d'accélérateur
•"T pour dépasser le rival quand et comme il le veut.

U! COMMENT SE PEUT-IL...
~ Adieu, je t'ai vu I Son rappel à l'ordre par le coup
|| de sifflet d'un sous-fifre de ligue B ne manque donc

— pas de saveur. Je n'aurai pas le coeur à rire du com-
— missaire rossé par guignol, la leçon valant son pesant
—- de leckerlis, mais la mésaventure laisse perplexe. Corn-
;|| ment ces Bâlois dorlotés comme personne, reposés au
«g doux soleil asiatique, avertis des embûches du dépla-
— cernent tessinois, ont-ils pu être si médiocres, au point

) S d'être battus par des avants à l'ordinaire fort avares
JJ de réussites ?
~" Comment une équipe telle que Lausanne, préparée
III en Grèce, puis en diverses rencontres d'entraînement,
j; arrive-t-elle à traîner les pieds face au modeste Breite,
""J de première ligue ? Bien que vainqueur, je mets Lausan-
|| ne dans le même panier que Bâle, le problème étant

ZZ le même.
— LES JOUEURS N'ASSURENT RIEN

J'avais posé la question, il y a peu, et la repose en-
¦¦» core : « Vaut-il la peine de gâter pareillement les
n joueurs?» La réponse est claire, c'est non, car en
'»' retournant et retournant la chose, on en arrive tou-

^lEIllEIIIEIIIEIIIEIIHIEIIIEIIIEIIIEI

jours à la conclusion que, malgré tous les sacrifices S
consentis pour eux, les joueurs n'assurent, en somme Ĵ J
rien. Ils prennent, profitent, vivent à la limite du chan- —'
tage, sans garantie de rendement. yi

Je ne pense pas que les dirigeants bâlois, en s'envo- |J[i
lant vers l'Asie, imaginaient d'être déconfits par Men- ~
drisiostar, alors que les Lausannois espéraient faire meil- lll
leure figure contre Breite. JjJ

ACCIDENTS BIENVENUS ~
L'idée vient tout naturellement à l'esprit que le gra- ' 

¦'
tin des clubs de ligue A se livre à la surenchère, en —m
offrant aux joueurs (pour les garder) davantage que les «Tj
concurrents. En d'autres termes, la bataille est plus dans •
le désir de garder ce qu'on tient que de « piquer » chez ^™
les adversaires. Les accidents de parcours, comme ceux ij i
des quarts de finale, sont les bienvenus dans la mesure JJJ
où certains remettront pieds sur terre. Ils sont aussi ™
l'éclatante confirmation de la justesse de garder à la lll
coupe son caractère propre. Les matches-retour ne se- "JJ,
raient qu'une punition infligée aux petits, rendant inu- 2g
tile l'exploit d'un jour. „ 191

Une fois encore, on a vu qu'en football, la techni- Li.
que n'est pas tout : il faut courir I Et puis encore ? ~
Eh bien, on sait maintenant que pour être en forme, I s j
nul besoin n'est d'organiser des camps de vacances !_
coûteux et que, sans flaflas, Breite, comme Mendri- ""'
siostar, ont damé le pion aux plus grands ! Grâce à une IS|
salle de gymnastique et à de vieux bouts de terrain ! —

A. EDELMANN-MONTY ~
lll

ll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=-

jjj En football la technique seule =
î ne suffit pas: il faut courir ! I

Bayern attend
Nouveau match renvoyé (le deuxième en

ce début de second tour) pour Bayern
Munich.  Est-ce un désavantage ou un avan-
tage ? Nul ne le sait. Toujours est-il que ,
cette fois ,ci , Borussia Moenchengladbach a
profité du repos forcé de son prin cipal
adversaire pour s'en éloigner à distance
respectable. Trois points , à l'heure actuelle ,
séparent le champion de son plus sérieux
rival.

On peut préciser que, théoriquement ,
Bayern Munich est premier avec un point
d' avance , mais la réalité réserve peut-être
cle mauvaises surprises au club bavarois ;
il n est pas sur que Bayern remporte ses
deux matches en retard , d'autant plus qu'il
devra les jouer contre des adversaires coria-
ces parce que menacés par la relégation.

MATCH AU SOMMET
Cette interruption de la compétition n'a

pas permis aux Bavarois de se préparer
sérieusement au grand match de samedi
prochain. C'est dans trois jours , en effet ,
que Borussia Moenchengladbach se rendra
à Munich pour livrer un combat qui risque
fort d'être décisif s'il revient aux maîtres
de céans. Un succès important pourrait
remettre en selle les Beckenbauer , Muller
et compagnie, qui n'ont pas paru en bril-
lante forme en ce début d'année. Mais
la tâche des Bavarois sera difficile , car
Moenchengladbach est , présentement , en
excellente condition. Toute l'Allemagne , bien
sûr , se passionne pour cette rencontre entre
les deux « géants » de la ligue fédérale.

Au bas de l'échelle , les luttes sont égale-
ment ardentes. Kickers Ofenbach , vain-
queur de la coupe en 1970, vient de subir
une lourde défaite (1-5) chez lui , contre
Hanovre. Il est bien mal en point , de
même que Rot-Weiss Oberhausen , mais il
vit dans l' espoir que Francfort perdra son
match en retard contre Bayern. Il n 'em-
pêche que le vent commence à montrer

de quel côté il va tourner. Le nombre
des relégables, tout en restant important ,
diminue au fil des rencontres. Les bataille s
se font de plus en plus âpres. R.N.

SEUL CONTRE DEUX. — Le capi-
taine da Moenchengladbach a pu
se débarrasser de Friedrich et Hosic
qui devront, d'ailleurs, s'avouer

finalement battus.
(Téléphoto AP)

lin match peut-être décisif

le chef de file

ITAL IE l Alors que rien ne change en tête da classement

La dix-neuvième journée n 'aura guère
éclairai la situation en ce qui concern e
les premiers du classement puisque tous
sont demeurés sur leurs positions. En ef-
f e t , tant Milan et Inter que Naples
n 'ont pas su tirer profi t  de leur confron-
tation avec , respectivement , Juventus ,
Calgiari et Fiorentina pour améliorer
leur situation. Le derby de la « Madon-
nina » attirera la grande foule , diman-
che prochain , à San Siro.

T O U J O U R S  PRAT1
Une équip e a pourtant couru un sé-

rieux risque. Nous pensons à Mila n qui
a dû remonter le handicap consécutif à
un but contre son camp d 'Anquiletti .
Heureusement , les coéquipiers de Rive-
ra ont , une fois  encore , pu compter sur

l'opportunisme de Pratl qui se chargea
de rétablir la situation. En dép lacement
à Cagliari , les hommes d'Invernizzi
avaient tout lieu de craindre ce voya-
ge. Il s'est terminé par le minimum de
dégâts. 0-0 dans le f i e f  du champ ion ,
c'est toujours bon à prendre ! On ne
saurait en dire autant de Naples , qui ,
profi tant  de l'avantage du terra in, n 'a
pas su faire  entendre raison à Fioren-
tina. Même si les Toscans sont en re-
prise , il est des points qu 'il n'est pas
permis de gaspiller. A tel point qu 'on
en vient à douter très sérieusement des
chances de l 'équipe parthénopéenne.

Q U A T R E  POINTS
Mais ne nous y trompons pas ; ce

tour a fa i t  des dégâ ts. Nous pensons
p lus particulièrement à Catane et à La-
zio, tous deux battus et qui voient leur
situation emp irer. Désormais, quatre
points séparent les codétenteurs de la

lanterne rouge des antipénultièmes. Un
fossé qui pourrait bien être , hélas, défi-
n i t i f .

A qui attribuer l' exploit de ce der-
nier dimanche de février  ? Nous hési-
tons entre Sampdoria et Vicence, qui,
lous deux , se sont imposés à l' extérieur.
Or, si l'on sait que tous deux a f f ron -
taient respectivement Catane et Turino,
on mesure mieux la valeur de leur per-
formance. A moins d'accorder finale-
ment nos faveurs à Foggia , qui s'est
o f f e r t  le luxe d' aller battre Bologne
dans son f ie f . . .

L' euphorie de la victoire n'aura été
que de courte durée pour Varèse. Rome
s'est chargé de ramener les gars de Lied-
holm à la triste réalité. Varèse sera-t-il
la troisième victime en f in  de saison ?
Il est bien trop tôt pour prendre le ris-
que de l'affirmer. Il suffit  de consulter
le classement pour le comprendre.

Ca

Catane et Lazio sont sérieusement menacés

Pour son dernier match de préparation
au second tour , Neuchâtel Xamax sera op-
posé, ce soir, à la Maladicrc, à l'équipe
nationale suisse des juniors.

Cette partie, qui débutera à la nuit tom-
bante, sera intéressante à divers titres. Les
amateurs de football sont, notamment, cu-
rieux de voir à l'œuvre la jeune équipe
suisse qui a réussi, ces derniers temps, de
bons résultats. En dernier lieu, notamment,
elle a battu la sélection des amateurs par
2-1. De nombreux Romands figurent dans
cette équipe dynamique et déjà bien sou-
dée grâce à l'excellente ligne de conduite
adoptée par ses responsables.

Neuchâtel Xamax n'aura certes pas la

partie facile face a ces adversaires qui tra-
vailleront avec d'autant plus de cœur qu 'ils
doivent s'assurer une sélection. L'équipe
neuchâteloise, toutefois, est assez bien ro-
dée pour favoriser le développement d'un
jeu à la fois agréable et efficace. Garbani
alignera la formation suivante : Jaccottet ;
Kroemer ou Egli, Paulsson, Mantoan, Mon-
nier ; Stutz , Widmer, Manzoni ; Claude,
Brunncnmcicr , Bonny. Une équipe qui sera
certainement la même, dimanche, pour le
match contre Mendrisiostar, héros des
quarts de finale de la coupe. C'est dire
qu'elle mettra tout en œuvre pour montrer
ce dont elle est capable ; la meilleure pu-
blicité commence... par soi-même !

En fin d'après-midi à la AAaladière

Neuchâtel Xamax-Suisse juniors

_ ¦ m _ ¦

Deuxième ligue. — Reprise générale clans
le groupe II , où Malley, qui s'est hissé
au quatrième rang du classement par ses
matches cle rattrapage joués pendant la
pause hivernale , a dû abandonner un point
sur le terra in de Saint-Prex. Comme Mon-
treux n'a pas été plus heureux face aux
Stadistes lausannois , c'est Lulry, vainqueur
d'Union sportive lausannoise , qui passe au
premier rang du classement , que voici :
1 Lutry 12 matches, 18 points ; 2. Mon-
treux 13-18 ; 3. La Tour-de-Peilz 13-17 ;
4. Malley 12-14 ; 5. Aigle 13-14 ; 6. Stade
Lausanne 13-13; 7. Saint-Prex , Nyon II

et Forward Morges 13-12 ; 10. Chailly 13-
10 ; 11. Union 13-9 ; 12. Saint-Légier 13-5.

Dans l'autre subdivision , Bavois a fait
une rentrée t rès remarquée en battant le
Sentier ; il abandonne la < lanterne rouge »
à Grandson, qui eut pourtant le mérite
d'opposer grande résistance (3-4) au chef
de file , Renens , que Crissier poursuit tou-
jours.

Classement : 1. Renens 12-23 ; 2. Crissier
12-21 ; 3. Assens 12-19 ; 4. Vallorbe 12-13 ;
5. Payerne 11-11 ; 6. Orbe 11-10 ; 7. Le
Sentier 12-9 ; 8. Isar Renens et Le Mont-
Lune 11-7 ; 10. Bavois 12-5 ; 11. Grandson
12-3.

"i Deuxième ligue. — D'emblée , voilà que
City rend un signal é service au chef de
file, Compesières , dont il a battu le rival
le plus inquiétant , Lancy. Collex-Bossy a
obtenu un bon point face à Plan-les-Ouates,
ce qui laisse le C.S. Italien bien isolé
au dernier rang du classement , avec 5
points cle retard.

Classement : 1. Compesières 13-19 ; 2.
Laucy-Sports 13-18 ; 3. International 13-15;
4. City Plan-les-Ouates et Star Sécheron
13-14; 7. Onex 13-13 ; 8. Signal Bernex
et Vernier 13-12 ; 10. US Campagnes et
Collex-Bossy 13-10 ; 12. C.S. Italien 13-5 ;

Troisième ligue. — La guerre des < goals »
a repris dans le groupe III et, au terme
de la journée de dimanche dernier , les
< vedettes ¦ de la subdivision couchent sur
leurs positions , Laconnex (leader) Satigny
et Meyrin II (un point de retard chacun
sur le chef cle file) ayant tous gagné.

Sr.

Reprise en pays MOOî S et yenevois

G Ce siècle a bon dos. En 1914, O
Q // voyait la « der des ders », alors 5
3 qu 'en sport , bien que même pas au n
n trois-quarts de sa durée, il enregis- O
S trait des douzaines de matches du H
rj siècle .' On sourit avec ravissement ?
Cl à la naïve candeur des « gogos » Q
S marchant comme un seul homme S
0 derrière le tambour des Barnums Q
U modernes de la publicité. Au nom D
S du match du siècle, ton p èze EJ
? amène. f-j
0 Ce coup-ci, c'est pour les bon- E
u nés œuvres de Jojo Frazier et du Q
S dénommé Clay , connu aussi sous le n
0 nom de Mohamed A li. Pourtant. H
0 en boxe, que n'a-t-on pas déjà vé- 

^E eu en événements ! Al Brown, y ou ?
rj know ? Dempsey Carpentier, c'était O
CI quoi , à l'époque ? Sans parler des 5
S Cerdan et autres Robinson. ?i-l . . nU Je me souviens avoir assiste, a H
CI Paris, à un combat Charron-Stock. ?
§ La terre devait arrêter de tourner, n
D I gnorante des superqual ificatifs , la g
D bougresse, désinvolte, continue son rj
S boulot. Heureusement p our nous. U
n Ce match Fraz ier-Clay, je l'en- §
S registre comme une bonne af faire , g
? une sorte d' opération boursière heu- Q
n reuse pour les boxeurs, mais peut- u
S être moins pour les imbéciles p ayant g
0 des p rix surfaits. Voyez-vous qu'en n
U un coup de poing, tout soit dit ? ?
0 Ça c'est vu, mais oui ! l \
? DEDEL n
n n
annnnnnnnnannnnnnnnnnnnnn

HJSEBBI ^= Le stade vélodrome est d ores et déjà plein

Les mésaventures survenues à Leeds
et à Bâle ont mis la puce à l'oreille
des grands du championnat de France ,
mais aussi « du cœur au ventre » des
petits clubs. Après le temps réglemen-
taire, sept des seize matches de la coupe
sont lestés nuls ; quatre se rejoueront.

On ne quitte pas la coupe avec gaieté
de cœur ou, plutôt, avec « gaieté de
porte-monnaie ». A partir du tour pro-
chain , c'est-à-dire des huitièmes de fi-
nale , la coupe se jouera en matches
aller et retour. Jusqu 'à présent , ils se
sont joués sur terrain neutre. Voilà qui
explique la faible assistance aux seiziè-
mes de finale : 93,000 spectateurs. Si
l'on soustrait les 20,000 pour Marseille-
Strasbourg à Lyon et les 16,000 pour

Saint-Etienne - Lille a Pans, il ne reste
aux quatorze autres matches qu'une
moyenne de... 4000 spectateurs.

Saint-Etienne a peiné pour vaincre
Lille (2-1). C'est Revelli qui a marqué
durant les prolongations. Il faut dire
que Keita ne jouait pas, blessé qu 'il
fut voici deux semaines. Mais il sera
là samedi prochain... à Marseille. Mar-
seille, s'il a dominé Strasbourg, ne doit
cependant qu 'à un petit but de Skoblar
le droit de poursuivre l'aventure. L'hom-
me du match a été un Strasbourgeois ,
mais jouant avec Marseille : Gilbert
Gress. Sochaux, lui aussi, reste dans
la course grâce à deux buts de Georges
Lech contre l'A.S. Strasbourg (amateur) .

Mais , déjà, cette journée de coupe est

oubliée, supplantée par le choc de same-
di, Marseille - Saint-Etienne, les deux
premiers ex-aequo. Il y aura plus de
45,000 spectateurs au stade Vélodrome
et une ambiance... supernapolitaine !

La semaine dernière, nous avons télé-
phoné à Marseille pour obtenir quelques
places. On nous a répondu : « Pour le
prochain ou pour le suivant ? Si c'est
pour le prochain... y en a plus. »

Jean-Marie THEUBET

Tous les Marseillais attendent «Le » match
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Italie
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Milan 19 11 8 0 40 14 30
2. Naples 19 10 7 2 18 8 27
3- in'er 19 n 5 3  26 18 27
4. Juventus 19 9 4 6 23 17 225. Bologne 19 6 8 5 21 16 20
6. Rome 19 4 12 3 20 18 20
7. Cagliari 1 9 6  8 5 21 23 20
S. Foggia 19 5 S 6 23 26 18
9. Turin 19 4 9 6 18 17 17

10. Sampdoria 19 4 9 6 20 19 17
11. Vicence 19 5 7 7 17 23 17
12. Vérone 19 4 9 6 15 21 17
13. Fiorentina 19 2 11 6 18 23 15
14. Varèse 19 1 13 5 15 21 15
15. Lazio 19 2 7 10 14 28 11
16. Catane 19 2 7 10 12 29 11

Angleterre
1- Leeds 31 21 7 3 55 22 49
2. Arsenal 29 18 6 5 51 25 42
3. Chelsea 31 14 11 6 41 33 39
4. Wolverhampton 30 16 6 8 49 44 38
5. Liverpool 30 11 13 6 29 17 35
6. Tottenham 28 12 9 7 41 27 33
7. Southampton 30 12 9 9 39 32 33
8. Manchester City 29 11 10 S 36 27 32
9. Stoke 31 10 11 10 37 36 31

10. Everton 31 10 11 10 44 44 31
11. Coventry 30 12 6 12 27 29 30
12. Manchester United 30 10 10 10 41 44 30
13. Derby 29 11 7 11 41 39 29
14. Crystal Palace 30 10 9 11 27 28 29
15. Newcastle 30 10 8 12 30 35 28
16. West Bromwich 30 S 11 11 46 55 27
17. Ipswich 29 9 5 15 29 32 23
18. Huddersfield 30 6 11 13 27 39 23
19. Nottingham For. 28 7 7 14 25 39 21
20. West Ham 30 5 1 14 36 49 21
21. Burnley 30 3 11 16 22 49 17
22. Blackpool 30 3 9 18 25 53 15

Allemagne
1. Bor. Moenchen. 22 12 8 2 49-20 32
2. Bayern Munich 20 11 7 2 39-17 29
3. Eintr. Braunschw. 22 12 3 7 38-20 27
4. Schalke 04 22 11 5 6 28-18 27
5. Hertha Berlin 21 9 6 6 32-26 24
6. Cologn e 22 8 8 6 30-30 24
7. Hambourg 22 7 8 7 32-43 22
8. RW. Essen 22 7 7 8 31-30 21
9. Stuttgart 22 8 5 9 36-36 21

10. Werder Brème 22 6 9 7 22-24 21
11. Kaiserslautern 22 9 3 10 33-36 21
12. Duisbourg 22 7 7 8 20-27 21
13. Bor. Dortmund 21 8 4 9 29-32 20
14. Hanovre 22 7 5 10 29-31 19
15. Arm. Biclefeld 22 6 5 11 24-33 17
16. Eintr. Francfort 21 5 5 11 14-31 15
17. Kick. Offenbach 22 S 5 12 27-44 15
18. RW Oberhausen 21 4 6 11 28-43 14



M& Nous avons toujours un emploi intéressant %m
Ml à vous proposer dans nos différents services. 1̂

fe Nous avons besoin de : £3

| MAGASINIERS |
| EXPÉDITEURS |
| VENDEURS I
| VENDEUSES |
| APPRENTIES VENDEUSES |
ng etc. n1 1
Jfgj Nous offrons des conditions d'engagement très avan- |j |

tageuses comprenant : * ~

\JÈ salaire élevé £

î ï rabais sur achats ||§j

n prime de fidélité ¦¦

*fy; caisses maladie, accidents et pensions Wa

SU à personnes qualifiées, §H
n désireuses de trouver un emploi stable. _

isfi Adresser offres de service ou se présenter Wm

I f s m m m m m  M I
2 Neuchâtel — Tél. (038) 25 02 52 ||

Voulez-vous apprendre ou parfaire votre allemand ?

Bangerter Lyss
Pour compléter notre personnel du service d'expédition (rayons de
vente : la Suisse romande, BE, SO, BS, BL, LU, Tl), nous enga-
geons immédiatement ou pour date à convenir

un collaborateur
ayant de l'entregent et si possible quelques connaissances de la
branche.

Nous offrons une place stable, ambiance de travail agréable, bon
salaire, caisse de retraite, semaine de 5 jours.

Les Intéressés sont priés d'adresser offres de service succintes à la
Maison A. Bangerter & Cle, S.A., fabrique de produits en ciment,
3250 Lyss, ou de téléphoner à son département de vente (032) 84 31 31.

j •mw Ë̂£*?B?xQ &̂*i£é&ï£&&**£$ 8̂&££& H90H Kr»

Nous offrons des conditions EXCEPTIONNELLEMENT AVANTA-
GEUSES pour emplois stables de :

chef d'équipe
serruriers
forgerons
tôliers
apprentis
ouvriers
d'usine semi-qualifiés

Conditions sociales avancées. Bonnes rémunérations.

Faire offres à :

METANOVA S.A., CRESSIER (NE).
Téléphone No 4718 33.

Jruiot'
thés et cafés
Notre service de vente cherche un

représentant
qualifié et expérimenté pour visiter la clientèle
des revendeurs et gros consommateurs (grossistes,
cash + carry, détaillants).

Rayon : Fribourg, Neuchâtel et Jura
bernois

Nous demandons : solide expérience de la vente
dans la branche alimentaire
permis de conduire catégorie A.

Nous offrons : travail intéressant et varié
frais de voyage
voiture à disposition
3 semaines de vacances
caisse de retraite et de maladie
place stable.

Les candidats qui aimeraient collaborer dans un
ensemble jeune et dynamique, sont priés d'adres-
ser offres manuscrites, avec curriculum vitae, photo,
copies de certificats, références et prétentions
à :

WALTER MURBACH S.A. INDOR thés et cafés en
gros, 3073 Gumligen (BE).

©
Manutenfionniste
Concierge

Homme cherchant un poste indépendant à responsabilité
comprenant le lavage des pièces, réception et expédition
des colis, divers travaux propres d'atelier ainsi que le
service de conciergerie en fin de journée, demandant au
maximum 2 heures de travail, et rétribué spécialement ;
serait engagé au plus tôt ou pour date à convenir. Mise
au courant par le titulaire actuel. Travail très intéres-
sant. Caisse de retraite. Avantages sociaux. Salaire à
convenir.
Ecrire, téléphoner ou se présenter à :
GRISEL & CIE « Sumax » 2035 Corcelles, rue Porce-
na 15, tél. (038) 31 21 21.

I CHAUFFEUR-LIVREUR
1 - \ ê 25 à 40 ans, pour Peseux

i GÉRANTE-TOURNANTE
'¦v% 25 à 40 ans, pour Neuchâtel sont demandés par

RaFPUIFllf
H Teinturiers #^
EU Faire offres manuscrites avec photo, à
'*&] Baechler Teinturiers, Langallerie 4,
|M 1003 Lausanne.

engage

une employée de bureau
\ ;

habile sténodactylographie, ayant de la mé-

thode et une bonne connaissance du français.

Faire offres ou se présenter à la Direction,

Ecluse 67, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 57 25.

i »„ T .̂—
Maison mondialement réputée pour ses
machines textiles et ses machines-outils
cherche
une jeune employée
pour compléter son équipe du service
des ACHATS.
Cette future collaboratrice devra s'occuper
de correspondance, du contrôle de cer-
tains documents, et être capable d'assu- jSRj
rer occasionnellement le remplacement de \t\
notre téléphoniste.
Nous invitons les candidates intéressées
à se mett re en rapport avec nous, par
téléphone ou par écrit.
Notre service du personnel se tient à
leur disposition pour tout renseignement
ou entretien qu'elles pourraient désirer.
Edouard DUBIED & Cie. S.A., rue du %
Musée 1, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 75 22.

BUREAUX DE NEUCHATEL

Entreprise de travaux publics et

bâtiments de Sierre, Montana-Crans
engage pour début mars ou date à convenir

contremaîtres
et chefs d'équipes
Places stables et bien rétribuées.

Caisse de retraite.

Ecrire sous chiffres P 36-901641, à Publicitas,
avenue de la Gare 25, 1950 Sion.

I
Annonces Suisses S.A. «ASSA »
Succursale de Neuchâtel

I 

engage tout de suite
ou pour date à convenir

/jjpcjj\ employée de bureau
'̂U»y Travail intéressant et varié au sein
^¦

^ —  ̂ d'une équipe jeune et dynamique.

I
;.. ! Semaine de cinq jours.

Adresser offres détaillées à la Direction d'Annonces
Suisses S. A., « ASSA », 2001 Neuchâtel. X

\ I
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Etes-vous

l'employée
de commerce
qui cherche un

travail varié
et captivant ?
Dans notre bureau du personnel vous trouverez
de poste intéressant si vous pouvez justifier d'une
bonne formation commerciale en ayant des aptitu-
des pour la précision que requiert la gestion admi-
nistrative du personnel.

Nous nous réjouissons de faire bientôt votre con-
naissance et vous invitons à faire vos offres ou à
téléphoner à notre bureau du personnel, tél. (038)
33 44 33, 2074 Marin.

Maison de Lausanne cherche

COLLABORATEUR
au service externe, s'intéressant à la vente aux
particuliers de produits d'usage courant.
Rayon d'action : ouest du canton de Vaud, canton
de Neuchâtel et Jura bernois.

Nous demandons : expérience de la vente, dyna-
misme et facilité de contact.

Nous offrons commission intéressante sur le chiffre
d'affaires.
Date d'entrée immédiate ou à convenir.
Candidats ssérieux et stables possédant permis
de conduire et voiture sont priés de faire offres
sous chiffres P.P. 900703, à Publicitas S.A., 1002
Lausanne.

V A L  - DE - RU Z
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Entreprise jeune et dynamique, âge moyen du
personnel : 35 ans

— Connaissez-vous la dactylographie ? s
— Etes-vous âgé de 20 à 30 ans ?
— Avez-vous effectué un apprentissage de com-

merce ?

5 Dans ce cas nous vous offrons le poste :

d'EMPLOYE DE BUREAU
! à notre Service des Achats.

Vous êtes invités à prendre contact ou à sou-
mettre votre offre au Service du Personnel de
l'entreprise. Tél. (038) 53 33 33.
Maison affiliée à Ebauches S.A.

| |  
Pour compléter l'équipe attachée à notre service

I ordinateur IBM, nous engageons, pour entrée immé-
! diate ou à convenir, une

PERFORATRICE
Notre offre s'adresse aux candidates souhaitant tra-
vailler dans une atmosphère agréable, possédant déjà
Ja formation exigée, ou à celles qui, étant dacty-
lographes habiles et consciencieuses, souhaiteraient
occuper le poste que nous leur proposons, et auquel
nous les préparerions.

¦ 
i

Nous vous remercions de présenter vos offres de
service manuscrites à :

PRASA PIERRE RIEBEN ACTUAIRE SA
! ! experts en matière d'assurance et de prévoyance
I I sociale, Chasselas 1, 2034 Peseux.

On cherche

un ouvrier
Faire offres à
vitrerie Schleppy,
Charmettes 16.
Tél. 25 21 68.

Restaurant cherche

sommelière
Travail agréable
avec deux horaires.
Tél. (038) 31 66 98.

Famille avec
2 enfants cherche

jeune fille
pour aider au
ménage.
S'adresser à
Mme Y.-P. Guex,
Central 29,
2540 Granges.
Tél. (065) 8 57 31.



Un tendre en colère: Georges ChelnnPour sortir
de l'ornière du silence
GEORGES CHELON est entré dans nos cœurs en
1965 avec une chanson amère : « Père prodigue ». De-
puis, au fil de refrains le plus souvent mélancoliques,
il y est resté. Il a même réussi à se tailler une place
bien à lui. Les garçons l'aiment bien parce qu 'il a de
la pudeur. Les filles parce qu'il est un peu le proto-
type du « prince charmant » 70 : solide, sûr, ironique
et pourtant tendre.
Sortant d'un long silence d'un an, Georges Chelon vient
de faire paraître un très beau 30 cm.
« J'ai continué à travailler, mais la radio, la télévi-
sion, m'ont systématiquement boudé. Comme explica-
tion , on me dit que je suis triste. Que ce que je fais
ça ressemble à du Brassens, mais que je suis trop
jeune pour « être » Brassens...
» Encore, la radio ça peut aller. On peut essayer de
convaincre les gens, mais la télé ! La télévision, c'est
la mafia. Ils ont leurs circuits et ce sont des circuits
fermés. Quelques personnes détiennent toutes les clés.
Tout est programmé par avance. Vous vous présentez

En 1971 : bien décidé à reprendre sa place parmi
les grands de la chanson avec son dernier disque

En 1967, avec Brassens : le style du maître... I>

quelque part et si vous ne faites pas partie du circuit ,
vous pouvez être persuadé qu'on vous répondra : « Dé-
solé, mais le générique de toutes mes émissions est
déjà établi !
» Ce qui m 'ennuie le plus, dans toute cette histoire
du silence fait autour de moi , c'est qu'en réalité le
public ne m'a pas oublié. Quand je vais quelque part ,
les gens me disent : « On ne vous voit plus... » C'est
embêtant et difficile de leur expliquer à chaque fois
que je n'y suis pour rien. Il suffirait de si peu de
chose pour que les professionnels respectent les désirs
du public, mais celui-ci est trop passif. Dernièrement
lors d'un gala, j'ai engueulé les spectateurs. La sono
était si infecte qu 'on n'entendait rien du tout, eh bien
les gens "ne disaient rien, ne rouspétaient pas. Je leur
ai crié : « Mais dites quelque chose ! Dites que c'est
mauvais ! que vous n'entendez rien que vous en avez
assez d'être pris pour des imbéciles ! ». Je suis per-
suadé qu 'ils n'ont pas compris ma colère.
» Mais est-ce vraiment leur faute ? On les accable

de nouvelles, de bruit , de tout et ils ne savent plus
où ils en sont...
» Avant , j'étais beaucoup plus entier que maintenant ,
j'étais un peu c... Aujourd'hui, malgré les apparences,
je comprends mieux et les choses et les gens.
» C'est Vigny qui disait, je crois, « réussir c'est réa-
liser ses rêves d'enfant ». Quand j'étais gosse je Vou-
lais être pilote. Je ne suis pas pilote et ne m'en porte
pas vraiment mal... Je me disais aussi que je serais
clochard ou très « grand ». Je n'ai jamais été porté
sur ce qu'on appelle, le « juste milieu ».
» Au fond, réussir c'est être heureux. Il y a plusieurs
niveaux dans le bonheur. Mais je sais que celui-ci
n'est qu'un rêve. Un rêve irréalisable. On tend vers
le bonheur. On approche du bonheur, mais on n'est
jamais vraiment heureux. Ce n'est pas très grave en
définitive, parce que le fait de tendre vers lui suffit
souvent à donner le sentiment du bonheur... »

G.V.

JEFFERSON AIRPLANE
En tête du mouvement de la côte ouest des Etats-0n5s
TOUT LE MONDE se souvient du
mouvement de paix, d'amour et de
fleurs parti de San Francisco et im-
mortalisé par « Scott Mac Kensie ».
De ce mouvement sont sorties une cul-
ture et des valeurs spirituelles nouvelles
représentées p a r  des groupes tels que
JEFFERSON AIRPLANE , BIG BRO-
THER AND THE HOLDING COM-
PANY , GRATEFUL DEAD, QU1CK
S1LVER, MESSENGER SERVICE,
COUNTRY JOE AND THE FISH...
De tous ces groupes JEFFERSON
AIRPLANE semble bien être le p lus
important pour l'apport qu'il a fait
à la musique pop en général, l'œu-
vre de ce groupe résume toutes les
tendances de la « west coast ».
La presse américaine ne s'y est pas
trompée puisque « Ralph Oleason »,
le célèbre critique de jazz a qua-
lifié le JEFFERSON AIRPLANE de
«• meilleur orchestre de rock des Etats-
Unis » et que « Life magazine» les
consacrent au sommet des groupes
américains en les plaçant en cou-
verture de leur numéro spécial sur
le nouveau rock and roll aux Etats-
Unis.
Martin BAL1N, le chanteur, fonda-
teur et chef du groupe, possède une
voix à la fois  sèche et nasillarde
qui n'est pas .sans rappeler celle de
Buddy Holly.
Jorma KAUKONEN, guitariste; son
premier amplificateur date du temps
où il accompagnait JANIS JOPLIN
dans les rues de San Francisco. Il
connaît tous les bluesmen américains
et se passionne pour ce genre de
musique.
Grâce Slick (chant, piano, orgue
et flûte) rejoignit te groupe en 1965.
Dotée d'une voix extraordinaire, elle
est considérée avec Janis Joplin com-
me l'une des meilleures chanteuses
de rock actuel.
Paul KANTNER, guitariste, est poli-
tiquement le plus engagé du groupe
et il entretient des relations avec les
« Whearthermén », groupuscule gau-
chiste américain.
Spencer DRYDEN , le batteur, s'en-
nuyait dans un orchestre de jazz
lorsqu'il rencontra Marty Balin qui
lui proposa de jouer avec lui.

I Jack CASADY, bassiste, avant de
jouer avec /'« Airplane », enseignait
la basse dans une université. Il est
actuellement considéré comme l'un
des meilleurs bassistes mondiaux sur-
tout grâce à ,son jeu original qui
fait de la basse un instrument à
part entière et non p lus un « back-
grouns ».

La scène : le terrain
de prédilection du
« Jeff erson Airplane »
Le JEFFERSON AIRPLANE s'est
toujours trouvé mal à l'aise dans
les studios d'enregistrement où les
ingénieurs du son ne comprenaient
pas toujours leurs desseins. C'est la
raison pour laquelle ils ont enregistré
au maximum en public. Le plus re-
présentatif de ces enregistrements
étant leur « Bless its pointed Utile
head » enregistré au Filmore West
qui contient des versions extraordi-

naires et largement improvisées de
« The other side of my life » et
surtout « Fat Angel ».
Sur scène le JEFFERSON AIR-
PLANE est capable d' envoûter lit-
téralement des milliers de personnes
par la seule puissance de leur musi-
que. Ils n'ont pas de jeux de scène,
ils viennent pour jouer sans faire
de cinéma, leur force vient de leur
présence scénique extraordinaire qui
leur permet de ne faire aucune con-
cession d'ordre visuel.
Le « light show », ils l'utilisent uni-
quement comme environnement psy-
chédélique, non comme une f in  en
soit. Ils sont aimés du public parce
qu'ils sont sincères et jouent la musi-
que qu'ils ressentent en cherchant à
communiquer au public leurs senti-
ments.
Le JEFFERSON AIRPLANE n'est
pas un ensemble monolytique com-
pact et rigide; au contraire, au sein
du groupe, diverses motivations mu-
sicales s'opposent pour se retrouver
en dernier lieu dans leur musique.
Jorma Kaukomen et Jack Casady
sont motivés par le fait de jouer
uniquement pour la musique alors
que Marty Balin, Grâce Slick et
surtout Paul Kantner utilisent la mu-
sique comme médiat révolutionnaire.
C'est pour ces raisons que cette fa-
mille que compose le JEFFERSON
AIRPLANE s'exprime indépendam-
ment ; la première dans une forma-
tion nommée : HAT TUNA et l'au-
tre dans le JEFFERSON STARSHIP ;
mais le JEFFERSON n'en disparaît
pas pour autant et ils continuent à
se produire ensemble.
Pour bien comprendre révolution mu-
sicale de ce groupe il existe deux
disques qu'il faut nécessairement écou-
ter : « Surrealistic Pillow » et € Paul
Kantner and . the Jefferson Starship,
Blows against the empire ».
Le premier album essentiel du JEF-
FERSON AIRPLANE vient d'être
récemment distribué en France. Es-
sentiel, car il marque la musique pop
en générale et situe l'ambigiïité du
courant musical de San Francisco.
Dans ce disque, cohabite la violence,
le charme, la ballade, l'étrangeté des
mots, l'appel à là révolte mais aussi
un désir de plénitude, de joie, de
beauté. Des morceaux extraordinai-
res parcourent cet album : « Some-
body to love », « How do you feel »
et surtout « White rabbit ».
Le second, un disque extraordinaire
qui rassemble les plus grands grou-
pei de la Californie et les meilleurs
groupes du monde : GRATEFUL
DEAD, JEFFERSON AIRPLANE,
CROSBY , STlLLS, MASH AND
YOUNG , QUICKSILVER. Tous ces
musiciens jouent ensemble toute l'an-
née, communiquant spirituellement et
intellectuellement afin de créer des
œuvres musicales. Cet album extraor-
dinaire, peut-être le plus beau de
la production pop actuelle, a été en-
registré sous la conduite de Paul
Kantner qui représente la partie dure
du JEFFERSON AIRPLANE, celle
qui conteste avec force la société
américaine. On trouve cette révolte
dans des morceaux tels que: « Mau,
man » et v Stasship ».

Vraiment à l'aise seulement sur scène : le JEFFERSON AIRPLANE, cinq
hommes et une femme.

Du pupitre de l'écolier au bureau du PDG, à chacun sa bande dessinée !
TOUT LE MONDE l'attendait, on la redoutait, aujour-
d'hui elle est confortablement installée : la civilisation
de la bande dessinée. Son succès est foudroyant.
Les mauvais esprits déclarent qu'elle . est un signe de
la décadence de la culture européenne et s'en vont
lire Tarzan dans un petit coin à l'abri des regards
sévères de leurs enfants...
Dans la cité de 1971 on trouve partout ce moyen
d'expression formé de dessins, de traits de bulles et
de couleurs vives. . Les adeptes de cette nouvelle
« chapelle » culturelle ne sont que rarement gagnés
par ce virus pour le meilleur et le pire. Us font un
choix souvent irrévocable, toujours précis.
Ils ont leurs idoles, elles se nomment Barbarella ,
Lucky Luke, Duduche, Tintin, Mickey, Popeye, etc...
Attention, on vous juge à vos héros favoris ! U est
du meilleur ton lorsqu'on est un personnage à la
fonction sociale réputée austère de lire Astérix (un
procureur- général, par exemple), mais il est de mau-
vais goût de lire Buck John lorsqu'on est vedette de
cinéma. Remarquez qu'on peut alors se plonger ardem-
ment dans Tintin...

A chacun sa bandé dessinée
La bande dessinée est donc une expression de la
position sociale. Elle permet à celui qui veut s'affirmer
de mettre en avant le personnage qui le sert le
mieux. Mais certains vont plus loin, ils trouvent dans
la bande dessinée une nouvelle forme d'expression
artistique. Pour ce qui est de la nouveauté, on peut
se permettre d'être sceptique : les fresques préhisto-
riques ne sont pas ce qu'on peut appeler quelque
chose de tout à fait récent...
Le choix s'avère d'autant plus nécessaire que la qua-
lité des bandes dessinées est tout à fait inégale. Les
différences sont énormes entre la qualité et la finesse
des textes des albums Astérix et la faiblesse relevant
de l'infantilisme le plus bas de « Popeye » - cette
dernière bande estimant, on ne sait pourquoi, que
l'accumulation de fautes de style et d'orthographe peut
être un ressort humoristique.
La répartition des couches sociales touchées par la
bande dessinée a largement changé, comme en té-
moigne la reconversion en journal pour intellectuels
de la revue « Pilote », qui était auparavant uniquement
destinée à un public jeune. Cette adaptation à un
nouveau marché s'est marquée par une prépondérance

prise dans le journal par les bandes satiriques met-
tant au pilori le téléphone, les embouteillages, la
télévision et autres vedettes de notre décennie.

La bande dessinée et la mode
La bande dessinée en prenant ses lettres de noblesse
se voit dans l'obligation de suivre cette nouvelle moti-
vation de notre comportement : la mode. C'est ainsi
que se sont multipliées les bandes dites « erotiques »
et celles à caractère « contestataire ».
Mais la mode c'est avant tout le costume et sur ce
plan , si les bandes dessinées ne font pas encore la
mode, elles la suivent de très près. Ainsi , depuis le
succès des films de Sergio Leone, les vêtements de
nos chers cow-boys ont reçu quelques coups de plu-
meau, afin d'effacer la poussière déposée par des
années de bons et loyaux services envers la bande
dessinée.
Le « cache-poussière », nouvelle appellation contrôlée
pour dire le manteau, s'est mis à l'heure de la mode
maxi , ce qui montre une nette évolution après la
mode mini qui avait même poussé Joss Randall à
scier le canon et la crosse de sa carabine...
Mais ce qui n'a pas changé, c'est l'éternelle bouteille
de scotch et le cigare au coin des lèvres. Ceci est
très fâcheux lorsqu'on songe à la faculté d'imitation
de notre gent humaine et notamment des enfants.
Soyons réaliste, la bande dessinée a été trop longtemps
considérée comme antiéducative, il est donc difficile
de lui reprocher maintenant d'avoir oublié que l'édu-
cation existe. Et puis sur le plan des défauts dans
le fond et la forme, il faut avouer que le public
est vacciné grâce à la télévision et le cinéma qui ne
sélectionnent pas toujours leurs crus...

L'âge d'or de la bulle
On est actuellement dans les premières vagues d'assaut
de la bande dessinée en Europe. Faut-il la laisser
envahir le vieux continent comme elle a subjugué
le nouveau ? Evidemment, à cet endroit, les camps
se divisent et les passions se déchaînent.
A propos de ce débat, citons l'excellent ouvrage pour
les adultes angoissés et les parents inquiets d'Antoine
Roux intitulé « La bande dessinée peut être éduca-
tive ». Ceci devrait limiter l'auteur dans un plaidoyer
fervent et passionné, mais il n'en est rien. Il analyse
avec lucidité les deux plateaux de la balance et

n'affirme que sur preuves. Un livre nécessaire aux
éducateurs.
En fait la bande dessinée est tributaire à la fois de
ses auteurs et de ses lecteurs. Avec un travail de
qualité de la part de certains auteurs comme Walt
Disney, Hergé, Sempé, Goscinny et Uderzo, la bande
dessinée ne pouvait que rencontrer un large succès.
De plus en plus on l'utilise comme moyen d'éduca-
tion , mais on n'en est pas encore à la veille du
moment où Wolinsky deviendra académicien...
Toutes ces figurines qui ont meublé notre enfance,
les Tom, Jerry et autres animaux familiers comme
Mickey et Donald, ont certainement plus fait pour
notre psychologie que les livres aux pages grises.
Quoi qu'il eh soit, la bande dessinée est plus qu'une
détente, c'est un phénomène social qui ne touche
plus uniquement les lecteurs en culotte courte, mais
également les présidents directeurs généraux derrière
leurs immenses bureaux !

Lucky Luke (en compagnie d'un des malchanceux
frères Dalton) est l'un des héros les plus cotés de la
bande dessinée.

Coopération franco-allemande
Les experts français et allemands put établi un pro-

gramme scolaire commun couvrant toutes les discipli-
nes du premier et du second cycle de l'enseignement
secondaire. Cette nouvelle étape de la coopération fran-
co-allemande a été annoncée par M. Olivier Guichard,
ministre de l'Education nationale. « Ce programme
a-t-il précisé sera appliqué dans des lycées franco-alle-
mands dont l'ouverture est prévue dans l'un et l'autre
pays, et un examen terminal identique ouvrira aux élè-
ves, sans aucune restriction, les universités et institu-
tions d'enseignement supérieur des deux pays. »

Grâce aux ordinateurs
les écoliers espagnols pourront
contribuer à la formation
de leurs maîtres
Des groupes d'écoliers espagnols, recrutés de façon à
obtenir un éventail très large d'âges et de capacités,
vont être appelés à participer, grâce aux ordinateurs ,
à la préparation de nouveaux programmes de forma-
tion professionnelle pour les maîtres du premier et du
second degré.
On trouvera dans ces groupes aussi bien des enfants
éprouvant des difficultés à s'exprimer ou à apprendre
à lire, que des élèves exceptionnellement doués, au
quotient d'intelligence très supérieur à la moyenne. U
s'agit en effet d'obtenir un échantillonnage suffisam-
ment représentatif pour couvrir, en laboratoire, tous
les problèmes d'enseignement qui peuvent se présenter
dans une classe. Ces enfants, associés à des éducateurs

et au personnel spécialisé dans le maniement des ordi-
nateurs, aideront à ' ravitailler en software on sait que
ce mot désigne les éléments fournis aux ordinateurs
qui, eux-mêmes, constituent le hardware les machi-
nes chargées d'élaborer les nouveaux programmes.
Ce genre d'opération se rattache au « grand bond en
avant » que l'Espagne se propose d'accomplir en dix
ans par la réforme de son système d'enseignement. Car,
durant ces dix années, elle prévoit un accroissement
de la population scolaire de l'ordre de 200 %, et elle
entend faire face à ce défi, tout en assurant aux éco-
liers de demain un enseignement plus moderne, plus
pratique et dans l'ensemble meilleur. Elle met donc
l'accent sur les innovations pédagogiques et la techno-
logie - non seulement grâce à l'apport des procédés
audio-visuels de l'enseignement programmé, de la télé-
vision et de la radiodiffusion éducatives - mais grâce
aussi à celui de l'ordinateur.

Les jeunes contre la pollution
La ville de Gôteborg, qui célèbre en 1971 le 350me

anniversaire de sa fondation, organisera à cette occa-
sion, en coopération avec le mouvement Jeunes-Science
de Suède et le C.I.C., une réunion internationale de
jeunes sur le thème : la pollution des eaux, problème
scientifique et défi social.

Au programme de cette rencontre une exposition
de projets scientifiques réalisés par les jeunes, qui aura
lieu du 13 au 22 août 1971. Les moins de 21 ans
sont invités à y présenter des études et des travaux,
exécutés individuellement ou en groupe. Pour tous
renseignements, s'adresser à : Stiftelsen Unga Forskare,
Box 752, S-101 30 Stockholm, Suède.

Télévision éducative
Seul grand concours international couronnant des pro-
grammes de radio et de télévision d'un caractère ex-
clusivement éducatif , le Prix Japon a été attribué en
1970 pour la sixième année consécutive. Les 14 mem-
bres du jury international, réunis à Sendaï dans le
nord du Japon , avaient à se prononcer sur 188 pro-
grammes soumis par 84 organismes de radiodiffusion
de 55 pays (86 programmes pour la radio et 102 pour
la télévision).
Les plus hautes récompenses - les Prix Japon dans
chaque catégorie - ont été décernées respectivement à
la Radio-Télévision japonaise - Nippon Hoso Kyokai
(NHK) - pour un programme radiophonique d'éduca-
tion musicale intitulé « Rythme et Temps », et à la
Société suisse de radiodiffusion et télévision pour une
émission d'éducation populaire sur « La Vie des four-
mis ».

Volontaires de l'ONU
L'année 1971 verra la constitution d'un corps de vo-
lontaires des Nations unies. Par une résolution adop-
tée le 7 décembre dernier, l'Assemblée générale de
l'ONU avait en effet décidé de mettre ce programme
en route dès le 1er j anvier. On pense que les premiers
volontaires seront envoyés sur le terrain vers le mois
de septembre 1971. Ces jeunes, qui seront affectés à
des projets subventionnés par les Nations unies dans
les pays du tiers monde, seront recrutés parmi les
étudiants ayant déjà terminé leurs études ou le point
de les terminer, et parmi les jeunes techniciens.

(INFORMATIONS UNESCO)

JEUNES AUTOUR PU MONDE • JEUNES AUTOUR PU MONDE * JEUNES AUTOUR

COW-BOY CONTRY. — Le style
moujik de cet hiver fait des rava-
ges dans les chaumières mais les
fanatiques de la mode « ranch » dé-
contractée ne céderont pas. Il pa-
raît même que les hommes adorent
ça... puisque c'est une façon de
s'habiller qu 'ils peuvent copier, sans
s'entendre accuser de féminité exces-
sive ! Les franges continuent donc
à envahir les vêtements de daim,
les sacs et même les pantalons. Très
drôles au bout d'un panta-court car
elles font la jointure sur les bot-
tes, on les retrouve aussi sur les
panta-longs (en tissu écossais ou
pour le soir).
Elles permettent enfin à toutes cel-
les qui refusent de laisser leur « mi-
ni » au placard de lui donner un
petit air 71 en € rajoutant » : une
rangée de franges au bas de la ju-
pe et une autre en revers sur cha-
rme chaussette !

AU FÉMININLIVRETS DE DÉPÔT

41/0/
/2/0

LIVRETS JEUNESSE

eiMEFBANK
Agence de Neuchâtel

Fbg de l'Hôpital 13 tfi 24 08 36



Celui-ci assure une
plus grande sécurité
pour les nettoyages
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Pour date à convenir, nous engageons

CHEF de RAYON
capable d'assumer des responsabilités.

Nous offrons :
Caisse de pension.
Semaine de 5 jours, par rotation.
Tous les avantages sociaux d'une grande entreprise.

Adresser offres à :
NOUVEAUX GRANDS MAGASINS S.A.,
19, Léopold-Robert, la Chaux-de-Fonds.

dans toute la Suisse

BOREL SA
fabrique de fours électriques industriels
engagerait pour le printemps :

apprenti serrurier
de construction
Formation professionnelle complète par personnel
expérimenté.

Durée de l'apprentissage : 4 ans.

Bonne atmosphère de travail.

Visite des ateliers sur demande.

Renseignements auprès de BOREL S.A.
2034 Peseux (NE). Tél. (038) 31 27 83.

A vendre

fourneaux
à mazout
installation gratuite.
Raccordement auto-
matique possible.

W. Fasel, Cortaillod
Tél. 42 18 04.

ABC
Café - Brasserie
Bonne FONDUE
Saucisse d'Arles
HOT - POG

f '
POUR VOTRE CHAUFFAGF ÈfÊ ËÊWÊB*^
ET VOTRE EAU CHAUDE mSjMJ^^^ f̂S^ -̂

Chaudière combinée compacte avec tous les organes
d'une chaufferie incorporés et accessible depuis l'avant.
Installation facile et temps de montage diminué.

Fonctionnement silencieux. (Peut être installé à l'appar-
tement).

Renseignements par le fabricant :
, ETS KOHLI S.A., 1880 BEX — Tél. (02S) 5 12 66. 972

BATEAUX, MOTEURS, OCCASIONS
HORS-BORDS
Bois 4,60 x 1,55 Fr. 600.—
Oester 4,90 x 1,72 » 1000.—
Wagner 3,70 x 1,70 > 1000 —
Pronaval 3,70 x 1,70 » 1100 —
Dory II" > 1800 —
Delta course » 2100.—
Vidoli 6,50 x 1,80 » 2500.—
Delta 4,10 x 1,75 » 2500 —
Fjord , moteur 65 CV » 5800 —
Cranchi 4,20 x 1,68 » 4500.-
CABINES
Dorset mot. 90 CV Fr. 10,900 —
Cranchi mot. 135 CV » 15,500 —
RUNABOUTS
Corsier mot. 130 CV Fr. 800 —
Century mot. 135 CV » 6000 —
Criss Craft

mot. 185 CV > 11,000.—
Rio Espara

t. a. 185 CV » 26,000 —
VOILIERS
Moth Fr. 600.—
Stern 11 m2 > 1800.—
Dauphin 25 m2 » 12,000.—
Ketch 14 m » 26,000 —
MOTEURS
3 CV - 6 CV - Merc. 65 CV -

Gray 100 et 120 CV - V 8 et
6 cyl.

Et nos bateaux neufs à voiles et
moteurs.
Tél. 51 13 11, GENÈVE
PRONAVAL S. A., Corsier-Village

GAINS ÉLEVÉS
Travail à : — temps partiel

— temps plein, ou
— n'importe quel temps.

Age entre 20 et 35 ans.
Présentez-vous :
Genève : 18, rue des Asters , 1er étage.
Lausanne : 3, ch. du Cap, 1er étage, bus Bonne Espérance.
Neuchâtel : 19, rue de l'Hôpital, 2me étage.
La Chaux-de-Fonds : Hôtel de La Fleur-de-Lys.
Demander M. Aboussouan, VENDREDI 5 mars 1971, à
20 h 30 précises.

Nous cherchons

clients pour piscines
Nous offrons

piscines en aluminium
non enterrées
avec accessoires et solarium.

à partir de Fr. 14,500.— pour un diamètre de 6 ml10

à partir de Fr. 19,500.— pour des dimensions de
7 ml 30 x 4 ml 90.

à partir de Fr. 28,200.— pour des dimensions de
9 ml 70 x 4 ml 90.

Veuillez écrire sous chiffres G 920139-18, à
Publicitas, 1211 Genève 3.
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entreprise jeune et dynamique cherche,
afin de faire face à son expansion :

ouvrières
habiles pour travaux de montage, sou-
dage et sur machines. Semaine de 5
jours ; horaire complet ou à la demi-
journée ;

régleurs de relais
pour centraux téléphoniques. Travaux
propres et bien rétribués. Candidats
débutants seraient formés par nos
soins.
Situation stable, ambiance de travail
agréable, prestations sociales d'une
grande entreprise.

• 
Prière de s'adresser ou de téléphoner
à M. Tschander.

ELECTRONA

• 

ELECTRONA S.A., 2017 Boudry (NE)
Tél. (038) 421515.

A VENDRE

Opel
Kadett Luxe
1968, 32,000 km,
Fr. 4800. —

Citroen
Ami 8
modèle 1969,
40,000 km,
Fr. 4000. —

Simca 1100
GL
modèle 1969,
45,000 km,
Fr. 4300. —

Garage
A. Waldherr
rue des Parcs 147.
Tél. 24 19 55.
2000 Neuchâtel.

Particulier vend

SIMCA
ARIANE
1961, 145,000 km.
Tél. (038) 31 21 06.
Téléphoner entre
18 et 19 heures.

A vendre

< Morris Cooper)
modèle 1967.
Superbe limou-
sine de sport,
4 places.
Nombreux
accessoires.
Expertisée.
Prix : Fr. 4200.-.
Grandes facilités
de paiement.

Garage du Seyon
R. WASER

2000 Neuchâtel
Tél. (038) 25 16 28

A vendre

Opel Kadett
1968, 4 portes, en
parfait état,
expertisée.
Garage
Frédy Fatton,
Peseux.
Tél. 31 72 50.

Occasions

A vendre

OPEL
RECORD
1900 S
1970, 30,000 km.

Garage Waldherr .
rue des Parcs 147,
Neuchâtel,
tél. (038) 24 19 55.

A vendre Matra
Bonnet
D3ET V
1967. Accessoires ,
5 jantes larges, car-
rosserie polyester
rouge.
Prix : Fr. 7500. —
Tél. (021) 35 04 10.

Fiat 850
révisée, peinture
neuve.

Fiat 1500
1964. Fr. 2100. —
révisée,
peinture neuve.

Peugeot 404
1963. Fr. 2300. —
révisée,
peinture neuve.
Garage BARDO,
Neuchâtel.
0 24 18 42.

Ford Capn
1962, bon état,
expertisée,
prix intéressant.

OS (038) 63 20 50

| La meilleure |
i des occasions \
| c'est la ¦ j

ESSOREES
Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum

de frais d'entretien, même achetées d'occasion.

PEUGEOT 404 familiale 1968
9 CV, blanche, 5 portes, 7 places, intérieur simili, porte-

bagages, 64,000 km.

Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.
Essais sans engagement.

G A R A G E  DU L I T T O R A L
M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie

Pierre-à-Mazel 51 Tél. 25 99 91 Début route des Falaises

$3*80^

Dégustation
tous les soirs,
lundi excepté.

<j5 (038) 42 14 44

Dame divorcée
37 ans, ayant enfant
de 8 ans, rencontre-
rait monsieur de
bonne éducation,
sensible et affectueux
(conscient de pro-
blèmes d'un couple),
et désirant créer
foyer durable.
Eventuellement avec
enfants.
Ecrire sous chiffres
CD 500 au bureau
du journal.

PENSEZ
pour un anniver-
saire, un jubilié,

à offrir des

ARMOIRIES
de familles,

peintes sur bois,
porcelaine. papier,

parchemin.
Adressez-vous à

R. Vuille-Robbe
Atelier d'art

30, fbg de l'Hôpital
Tél. (038) 25 22 86.

A VENDRE
UN GROUPE ÉLECTROGÈNE Diesel
de 62 KVA, tension 220-380 état
de neuf, automatique, carrossé,
avec garantie de 6 mois.

UN GROUPE ÉLECTROGÈNE Diesel
de 50 KVA, tension 220-380, sur
roues

UN GROUPE ÉLECTROGÈNE Diesel
de 32 KVA, tension 220-380, état
de neuf, entièrement automatique,
carrossé, avec garantie 6 mois

UN GROUPE ÉLECTROGÈNE 12 KVA
tension 220-380 automatique.

UN GROUPE ÉLECTROGÈNE de 5 KVA
DIESEL
tension 220-380.

Tél. (022) 43 67 73 ou
(022) 24 5714.

Vignoble neuchâtelois
A remettre, dans localité industrielle
pour raisons de famille,

HÔTEL-RESTAURANT
comprenant : 21 lits, salle à manger,
carnotzet style rustique, terrasse, pla-
ces de parc, cuisine moderne. Impor-
tant chiffre d'affaires. Prix intéres-
sant.
S'adresser à :
Fiduciaire F. Anker ,
Seyon 8a, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 44 34.

Garage des Falaises S.A.,
Neuchâtel, cherche :

mécaniciens sur autos
(manœuvre) de garage

Salaires selon capacités.
Semaine de 5 jours.
Téléphoner au 25 02 72 ou se
présenter, 94, route des Falaises.

On cherche,
immédiatement ou pour date à
convenir,

fille ou garçon de buffet
Bon salaire, horaire par alternance

Occasion d'apprendre l'allemand.
Restaurant Rex-Pub, Thoune.
Tél. (033) 2 92 33.

F , IEGGERIEmile B •

& Co. S.A.
FABRIQUE DE POMPES ET DE MACHINES
CRESSIER

Nous cherchons, pour entrée Immédiate ou pour
date à convenir,

TOURNEURS
MONTEURS
NOUS OFFRONS : salaire en rapport avec les
capacités, travail Intéressant et varié, ambiance
agréable, semaine de 5 jours, fonds de prévoyan-
ce, transport assuré de Neuchâtel ou de la Neu-
veville.

Appartement à disposition.

Veuillez nous adresser vos offres ou vous pré-
senter après entente téléphonique.

EMILE EGGER & Cie S.A.
Fabrique de pompes et de machines i k>">
2088 CRESSIER (NE). Tél. (038) 471217.

Jeune

mécanicien d'auto
ayant certificat fédéral de capacité, cherche
place à Neuchâtel ou aux environs, pour
apprendre la langue française et pour se
perfectionner dans son métier.
Hansruedi Hugentobler,
Weinberglistrasse 24, 6000 Lucerne.
Tél. (041) 44 79 40.

Etude de notaire et avocat en vil-
le cherche une

apprentie
Faire offres sous chiffres

FQ 503 au bureau du journal.

Nous cherchons, pour le printemps
1971, un

apprenti vendeur
dans la branche appareils ménagers,
radio, TV et branche électronique.
Se présenter ou écrire à

F Opel Rekord C 1
1969, 54,000 km |

I Ford Taunus 20 M I
U 1965, 56,000 km |

j Expertisées \ i
Achat - Vente - Reprise [ - ¦

I Facilités de paiement ! i
par crédit G.M.A.C. H
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A vendre joli

BATEAU À CABINE
idéal pour la promenade et les
vacances familiales ; 400 kg, lon-
gueur 6 m 80, largeur 1 m 65,
moteur 4,5 CV. Fr. 3500.—.
Tél. (021) 54 45 52,
(heures repas).

ON RECHERCHE
jnjZTRjfljS

m ? » 
î  MODELES RÉDUITS TOUTES MARQUES 

^(fi^vJ. Ostersetzer Tél. 021/613682 dès 19 h./^/fi\

Dr Nora Portenîer
Médecin-
dentiste

ABSENT
jusqu'au 8 mars

José Heyd
Médecin-
dentiste

DE RETOUR

Travaillez sans peine
en utilisant une

machine
à calculer

à main ou électrique
que vous louez à la
journée, à la semaine
ou au mois chez
Reymond, Neuchâtel,
fbg du Lac 11.

( 
>>

Cuisinières
à gaz el

électriques
Choix complet

Tél. 8 12 43
Parcage en face

des magasins

On cherche
à achteter voiture
Austin
ou
Morris
Mini 1000
d'occasion. Couleur
rouge. Peu
de kilomètres.
Tél. 31 41 77,
aux heures
des repas.

A vendre

1 vw
PICK-UP
1962, Fr. 2000. —

Tél. (038) 24 20 92.
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D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy =

RÉSUMÉ : Par la lucarne d' un toit cle Kowloon City, Hubert j
Bonisseur de la Bath découvre une étrange scène. =

Le faux Arthur O'Brien

Le browning automatique avait déjà craché deux balles de 9 mm.
Atteint en pleine tête , M. Chun s'effondrait pendant que son =
vis-à-vis boulait comme un lapin sous la table. « Les mains en =l' air ! s ordonna Hubert , qui fut immédiatement obéi par le chirur- S
gien , l'infirmière, et le nommé Jack. Faisant tomber avec le canon =
de son arme les morceaux de verre qui restaient accrochés au =cadre de la lucarne , faute de pouvoir soulever celle-ci , Hubert se
glissa par l'ouverture et se laissa choir sur le sol carrelé , protégé =
par Loh So-fu dont le pistolet était braqué sur le trio. . J'ai en- =tendu le brillant exposé de M. Chun , dit Hubert au nommé Jack. HFélicitations. > —

« Mon nom est John Sturgeon , protesta l'Américain, Lau
Ping-ling m'a conseillé de jouer cette comédie pour sauver ma
vie. Elle voulait partir avec moi. » — « Vous expliquerez cela à
la commission d'enquête », riposta froidement Hubert. « Je vous
jure que je vous dis la vérité. Ces gens-là voulaient me charger
de transmettre de faux renseignements à la C.I.A. » — « Comment
vous êtes-vous procuré la phrase de reconnaissance qu 'Arthur O'Brien
était seul à connaître ? . — « Ce sont eux qui me l'ont donnée.
Us l'ont fait parler sous la torture. » — « Où est-il ? > — « Us
l'ont tué , Je l'ai vu à Canton la veille de son exécution. Regardez
l'album du médecin. Les photos ont été prises sur son cadavre. »

« Etes-vous disposé à me suivre ? » demanda Hubert. « Je ne
demande que ça ! Avec Lau, naturellement. » — « Entendu. Vous.
Monsieur, je vais être obligé de vous tuer. Ce qui vient
d'être dit ne suppose pas de témoins. » Le chirurgien s'inclina.
« Comme vous voudrez. Mais vous ne sortirez pas vivants de
Kowloon. » — « Qu'est-ce que vous proposez ? »  — « Je me suis
réfug ié ici pour une affaire de crime passionnel. Si vous me pro-
mettez un faux passeport à Hong-kong, je vous ferai sortir de
Kowloon. » Il ne fallut que quelques secondes à Hubert pour ac-
cepter. « Cest d'accord , dit-il. Mais je vous en préviens : si j' ai
le moindre soupçon , je vous abattrai comme un chien. »

\ « Il faut sortir par la lucarne , dit le chirurgien sans s'émouvoir.
I La porte de la maison est gardée. . Lau Ping-ling passa la pre-
f . mière , suivie par Loh So-fu. Hubert se hissa le dernier, après
I avoir mis dans ses poches les photos arrachées à l'album. De ter-
Ë rasse en terrasse , ils parvinrent à l'escalier de bois. « Loh , dit
I Hubert , marchez devant à côté du médecin. S'il fait un seul mouve-
| ment suspect, tuez-le. Vous, Sturgeon , marchez derrière avec cette
î demoiselle, et souvenez-vous que je vous suis. » En contrôlant la
î progression du petit groupe, Hubert réfléchissait. L'histoire racontée
I par son compatriote semblait à première vue tenir debout.
[ (Copyright Opéra Mundi)

Demain : Sérénade aux pétards
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Un menu
Carottes râpées
Escalopp e de veau panée
Nouilles
Salade

Le plat du Jour :

Gâteau Mont-Blanc
Sucrer et vaniller à volonté une boîte
de purée de marrons. Avec une poche
à douille, la dresser en f ins  vermicelles
sur le plat de service. A l'aide d' une
douille cannelée, recouvrir la purée de
cette mousse légère d' une crème chan-
tilly faite de deux parts de crème bat-
tue et d' une part de sucre semoule.
Mettre au frais avant de servir.

Fruits
Les frui ts  sont toujours rincés à gran-
de eau et essuyés avant d'être consom-
més. Les fruits exotiques ayant séjour-
nés dans les cales des navires seront
brossés énergiquement. Ne jamais lais-
ser les enfants sucer la peau des bana-
nes ou des agrumes.

Email
Si l'émail blanc de vos casseroles a
jauni à l'intérieur, verser de l' eau de
Javel à laquelle sera ajouté un peu
d' eau. Faire chauffer et laisser en con-
tact pendant p lusieurs heures. L'émail
s 'entretient facilement avec une éponge
et un détergent. Eviter l'usage des abra-
sifs et des brosses métalliques. Si un
éclat se produit , le récipient deviendra
inutilisable car d'autres éclats se pro-
duiront petit à petit.

Vaisselle
Un journal allemand a publié une sta-
tistique selon laquelle « 69 % des maris
allemands feraient la vaisselle ». Titre
de l'article : « L'A llemagne s 'américani-
se... »

Conserves
Il est préférable, dès qu 'une boîte de
conserve est ouverte, d' en verser le con-
tenu dans un récipient en verre ou en
porcelaine et de le consommer dans les
six heures.
Le jambon coup é en tranches s'altère
très vite, le saucisson en tranches chan-
ge de goût. Le pâté peut être conservé
dans le réfrigérateur, mais peu de
temps.

Votre beauté
Le printemps sera bientôt là, c'est donc
le moment de prendre soin tout parti-
culièrement de sa peau et de sa ligne.
Interrogez votre silhouette dans un mi-
roir, contrôlez votre poids puis mettez-
vous au travail ! Dix minutes de gym-
nastique, le matin devant la fenêtre ou-
verte, vous feront gran d bien.
Un soir sur deux, prenez soin de vo-
tre peau en enduisant les parties qui
ont tendance à se flétrir , le cou, les
bras, les épaules et les jambes notam-
ment, d' une crème hydratante que vous
ferez bien p énétrer. Le matin , une fric-
tion au gan t de crin sous une douche
tempérée aura un e f f e t  tonique.

Â méditer
Qui ne connaît que des amours heu-
reuses ne connaît pas l'amour.

J. ANOUILH
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g 16.45 Le Jardin de Romarin
D 17.05 Le Cinq à Six des jeunes
g 18.00 Téléjournal
3 18.05 Libres propos
? 18.20 Madame TV

n 19.00 (C) Plum-Plum

g 19.05 Un soir chez Norris
D 19.40 Téléjournal

? 20.05 (C) Carrefour

g 20.25 Ici Berna
D 20.30 Le francophonissime
rj 21.00 Don Camillo... Monseigneur

g 22.45 Téléjournal
n 23.05 Festival international
5 de jazz de Montreux
n
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a
d 15.45 Télévision éducative

? 16.15 (C) Mode d'été 1971
S 17.00 La terre est ronde
n 18.15 Télévision éducative
D 18.44 Fin de journée

g 18.50 Téléjournal

g 19.00 L'antenne
d 19.25 (C) La Justice royale
? de Bavière
D 20.00 Téléjournal

? 20.20 Magazine politique

g 21.15 (C) Chasse sur McGill
D 22.00 Téiéjournaln
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D 12.30 Midi-magazine

g 13.00 Télé-midi
3 13.30 Cours de la BourseD
n 14.05 Télévision scolaire

n 17.30 Télévision scolaire
5 18.30 Dernière heure
n 18.35 Vivre au présentn
n 18.55 Pour les petits...

g 19.00 Actualités régionales
Q 19.25 Rien que la vérité

g 19.45 Télé-soir
n 20.15 Une autre vie

B 20.30 Variétés
° 21.20 Les cent livres
n des hommes
n 

u
22.10 La Rose des vents
23.00 Championnat de France !

de ski a
23.20 Télé-nuit
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14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Féminin singulier g
18.00 Cours du Conservatoire

national des arts et métiers g
19.00 Actualités régionales D
19.20 Colorix rj

(C) 24 heures sur la II a
19.30 Magazine régional
20.00 Journal
20.30 (C) Les dossiers de l'écran à

(C) Débat g
23.30 (C) 24 heures dernière n
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18.10 Vroum 3¦ .- .. , n
19.05 Telegiornale D

19.15 Cronache dalle Camere g
federali à

19.50 Appunti di storia
contemporanea : n
1945-1970 j -' <

20.20 Telegiornale
20.40 II régionale p
21.00 Gli intrusi ,J
21.55 L'altra meta a
23.50 Telegiornale n
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16.10, téléjournal. 16.45, pour g

les enfants. 17.10, Sie-Er-Es. 17.55, n
téléjournal. 18 h, programmes ré- B
gionaux. 20 h, téléjournal, météo, n
20.15, point chaud. 21 h, règles g
de circulation. 21.05, le tribunal p
TV siège. 22.35, informations, mé- g
téo. n1 n
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17 h, Un roi et trois rebelles. S
17.20, jeux d'enfants. 17.30, infor- n
mations, météo. 17.35, Lassie. S
18.05, plaque tournante. 18.40, A a
l'ouest de Santa-Fé. 19.10, Dick B
Donald, détective. 19.45, informa- n
fions, météo. 20.15, magazine de S
la 2me chaîne. 21 h, Juliette. U
22.40, informations, météo. '"- ':

. r-t

g a
g CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- a
Cl pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables S

g du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- n
0 gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- ?
O taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- g
3 mes de télévision. nS anDnnonnnDDnnnnnnnnnnnnnnaannnannnDnnnnnnnDDnnnnannnn

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous , informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 7.25, 8.10, la
route ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h ,
miroir-première. 8 h , informations , revue
de presse. 9 h , informations. 9.05, à votre
service. 10 h , informations. 10.05, cent mil-
le notes de musique. 11 h, informations.
12 h, le journal de midi , informations.
12.05, aujourd'hui , on cause, on cause, un
an déjà. 12.29, signal horaire. 12.30, miroir-
midi. 12.45, le carnet de route. 13 h , va-
riétés-magazine , cause commune. 14 h, in-
formations. 14.05, réalités. 15 h , informa-
tions. 15.05, concert chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures , Les Deux Orphelines. 17 h ,
informations. 17.05, tous les jeunes , bon-

jour les enfants . 18 h , le journal du soir ,
informations. 18.05, la semaine littéraire.
18.30, le micro dans la vie. 19 h , le mi-
roir du monde. 19.30, magazine 71. 20 h ,
disc-o-matic. 20.20 , ce soir nous écouterons.
20.30, Orchestre de la Suisse romande.
22.30, informations. 22.35, club de nuit.
23.25 , miroir-dernière. 23.30, hymne natio-
nal.

Seconde programme
10 h , œuvres de Moussorgsky. 10.15, ra-

dioscolaire. 10.45, œuvres de Moussorgsky.
11 h, l'université radiophonique internatio-
nale. 11.20, propos suisses sur l'UNESCO.

11.30, initiation musicale. 12 h, midi-mu-
sique. 14 h, Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h, tous les
jeunes. 18.55, bonsoir les enfants. 19 h,
émission d'ensemble. 20 h , informations,
cette semaine en pays neuchâtelois. 20.14,
on cause, on cause. 20.15, vivre ensemble
sur la planète. 20.30, les sentiers de la
poésie. 21 h , moments littéraires. 22 h,
Europe-jazz. 22.30, magazine de la science.
23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15 , 7 h, 8 h. 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, mélodies populaires. 6.50, méditation.
7.10, auto-radio. 8.30, Orchestre philharmo-
nique de Berlin. 9 h , entracte avec S.
Schmassmann. 10.05, pages de L. Bonvin.
10.20, radioscolaire. 10.50, danses bernoi-
ses. 11.05, musique et bonne humeur. 12 h,
mélodies suisses. 12.40, rendez-vous de mi-
di. 14 h , magazine féminin. 14.30, sonate,
Mozart. 15.05, dans le ton populaire.

16.05, hits international. 17.30, pour, les
enfants. 18 h, informations , actualités.

! 18.15, radio-jeunesse. 19 h , sports, commu-
niqués. 19.15, informations , actualités. 20 h,
intermède. 20.15, miroir du temps et musi-
que. 22.15, informations , commentaires, re-
vue de presse. 22.30, Woody Guthrie, sa
vie et ses chansons. 23.30, big band bail.

Premiers moteurs « propres »
en 1973 aux Etats-Unis

La « General Motors », firme géante amé-
ricaine de l' automobile , vient d' annoncer que
les premiers dispositifs anti-pollution serai-
ent installés sur les moteurs de ses modèles
1973, c'est-à-dire , en fait , dès la fin de 1972.
Le président Nixon avait donné jusqu 'à 1975
aux industriels américains pour produire en
série des moteurs « propres ». Le nouveau
dispositif fonctionnera avec de l'essence dé-
barrassée de son habituel additif de plomb.
En 1975, tous les modèles de la « General
Motors » seront équipés de ce dispositif qui
contribuera notamment à diminuer susbtan-
ciellement l'oxyde de carbonne , à brûler
les gaz d'échappements et à éliminer l'oxyde
d'azote.

Une cervelle de moineau
sensible à la lumière

L'activité sexuelle des moineaux est di-
rectement liée à la quantité de lumière qui
atteint leur cerveau. Pour les moineaux
l' arrivée du printemps et l'allongement des
jours qui en résulte provoque donc une aug-
mentation de la quantité de lumière reçue,
sans que la vue soit en cause : des moineaux
aveugles sont parfaitement capables de « sen-
tir » la . saison nouvelle. Cest donc l'afflux
de lumière qui déclenche la production de
l'hormone sexuelle. Jusqu 'à présent, on sa-
vait que la longueur du jour avait une in-
fluence sur l'activité sexuelle des oiseaux,
mais on ignorait que c'est en fait leur cer-
veau qui « totalise » quotidiennement la lu-
mière qu 'il perçoit.
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La matinée sera mélangée d'nifluences bénéfiques et maléfiques. L'après-midi sera un peu
troublé et nébuleux. La soirée poussera à la fanta isie.
Naissances : Les enfants de ce jour auront un caractère assez vif et emporté mais affec-
tueux.
BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : N'attendez pas pour vous soigner.
Amour : Soyez réservé dans vos sentiments.
Affaires : Vous pourrez atteindre vos objec-
tifs .

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Mauvais fonctionnement de vos voies
respiratoires. Amour : Problème familial à
résoudre. Affaires : Mettez de l'ordre dans
tous vos projets.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Vous ne buvez pas suffisamment.
Amour : Il serait temps de vous montrer
entreprenant. Affaires : Suivez attentivement
votre planning.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Absorbez moins de boissons gazeu-
ses. Amour : Ne donnez pas trop d'impor-
tance aux ragots. Affaires : Votre courrier
souffre d'un certai n retard.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : N'ayez pas toujours recours aux
médicaments. Amour : Effectuez une sélec-
tion parmi vos relations. Affaires : Vous
manquez de confiance en vous.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Vous ne dormez pas assez, d'où vo-
tre nervosité. Amour : Il est temps de faire
le premier pas. Affaires : Une décision en-
gagera votre avenir.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Quelqu es mouvements de gymnasti-
que vous feraient du bien . Amour : Essayez
de comprendre l'être aimé. Affaires : Votre
patience sera bientôt récompensée.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : N'abusez pas trop des sauces et
épices. Amour : L'être aimé a besoin de
vous, ne le délaissez pas. Affaires : Ne mé-
langez pas vie privée et professionnelle.

SAGITTAIRE (23/1 1 -21/12)
Santé : Prenez vos repas à heures régu-
lières. Amour : N'essayez pas d'imposer vo-
tre volonté. Affaires : Associez vos efforts
à des personnes audacieuses.

CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Des massages soulageraient vos dou-
leurs. Amour : Ne vous engagez pas à la
légère. Affaires : N'accordez pas votre con-
fiance à n'importe qui.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Vos reins sont fatiqués , buvez plus.
Amour : Rêver est agréable , revenez cepen-
dant sur terre. Affaires : Lancez-vous dans
une nouvelle entreprise.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Votre santé continuera de s'amélio-
rer. Amour : Reconnaissez vos erreurs , fai-
tes un effort. Affaires : N'abusez pas de la
bonne volonté de vos amis.

HORIZONTALEMENT
1. Science de hautes études. 2. Petits

sacs. 3. Roi de Juda. — Il a des bois
aplatis en éventail. 4. Il faut boire pour
le tuer. —¦ Symbole. — Grande division.
5. Lien grammatical. — Héros d'un grand
poème. — A régler. 6. Fait tomber la
tension. 7. Destiné. — Vit mourir un patri -
cien romain. 8. Sur la plume du paon.
— Ne recule devant rien. 9. Ses bords
sont toujours humides. — Ville d'Italie.
10. Facilitent une orientation. — Va au
palais.

VERTICALEMENT
1. Donne de l'éclat. — Consulte. 2.

Pronom. — Fils d'Oedipe. 3. Le dernier
fut assassiné. — Multitudes innombrables.
4. On en garnit des timbales. — Station
balnéaire du Morbihan. 5. 11 a inventé la
Homographie. — Ennuyé. 6. Pas emballé
du tout. — Concis. 7. Retentit dans les
arènes. — Saison. — Pronom. 8. Joint.
— Transfère une propriété. 9. Grimpe et
saule dans les montagnes. — Station bal-
néaire de la Somme. 10. Dagobert en fut
roi.

Solution du No 341

Service d'urgence des pharmacies . Région
Boudry - La Côte, W. Gauchat , Dr en
pharmaci e , Peseux, tél. 31 1131.

AUVERNIER
Galerie Numaga : Ted Carrasco, sculpteur.
Caveau des Abbcsses : bar-dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Le Jour le plus

long.
LE LANDERON

Cinéma du Château : relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Les Choses

de la vie.
CORTAILLOD

Galerie Créachenn : Lucio Fontana.

NEUCHATEL
Aula de l'université : 17 h 15, Installation

de M. Zygmunt Marzys.
Université populaire : 20 h 15, Autorité.
Conservatoire de musique : 20 h 15, Con-

férence Madeleine Grey.
EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-

chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.
TPN, centre de culture : Grands batiks de

Jean Latour.
CINÉMAS. — Palace : 15 h et 20 h 30,

Le Gendarme en balade. 12 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Le Livre de la

jungle. 7 ans.
Rex : 15 h et 20 h 30, Sex pervers. 18 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Drame de la

jalousie. 16 ans.
Bio : 15 h et 20 h 45, Darling Lili. 16 ans.

18 h 40, L'Impératrice rouge. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Mont-Dragon.

18 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.
DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot Bar jusqu 'à 24 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
La Petite Cave jusqu 'à 2 h.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr Wild-

haber , Orangerie.
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Avis
aux carrossiers

Nous avons le plaisir
de vous informer que
les fameux produits

—̂^̂ ^^̂  ̂ sont à votre disposition
dès maintenant
chez le spécialiste
dépositaire
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Eugenio Beffa
Av. du 1er-Mars 6 Neuchâtel tél. (038) 24 36 52

I L Y  A DES
VACANCE S
DANS L'AIR
ISRAËL dès 890.—
LIBAN dès 747.—
ALGARVE dès 698.—
MADÈRE dès 908.—
et de nombreuses
autres destinations.
Demandez la nouvelle brochu-
re de vacances airtour suisse
auprès de votre agence de
voyage airtour.

\ ¦¦ mm ¦ 

Tél.
NATURAL S.A. 23 21 32

POPULARIS TOURS 24 02 02
TOURING-CLUB SUISSE

24 15 31
VOYAGES

ET TRANSPORTS 25 80 44 j
WAGONS-LITS COOK 24 41 51

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

A vendre

ANTIQUITÉS
Commodes - armoires - tables - chai-
ses - berceaux - chambre d'enfants.
Visite tous les Jours de 13 h 30 à 18 h 30.
Mme Meuwly, Grand-Rue 66.
1700 Fribourg.
Tél. (037) 22 59 94.

FANFARE DE BOUDRY
En raison d'un empêchement de dernière heure
dû au Grand prix Eurovision de la chanson, le
trio Peter Sue et Marc ne pourra pas se produire
aux concerts des 20, 26 et 27 mars, à Boudry.

Au programme, une att raction à grand succès.

BLUM ?
Location dès le 15 mars, Horlogerie-Bijouterie
Paul Duvoisin, av, du Collège 10, Boudry, tél. 42 12 33

A vendre

jeunes
teckels
pure race, pedigree.
Très beaux animaux
sains, 250 fr.
Tél. (021) 24 22 15.

60/ CAISSE HYPOTHÉCAIRE
/0 DU CANTON DE GENÈVE

(Emprunt 1971/1984 série 24)
CONDITIONS
Montant de l'emprunt : Fr. 20,000,000.—

Prix d'émission : 100 % + 0,60 % timbre fédéral
Durée : 13 ans maximum
But : Financement des prêts hypothécaires
Cotation : aux principales bourses suisses
Délai de libération : 31 mars au 15 avril 1971

Délai de souscription : 3 au 9 mars 1971, à midi
Les souscriptions seront reçues par les banques, auprès desquelles les
prospectus détaillés ainsi que les bulletins de souscriptions peuvent
être obtenus.

CAISSE HYPOTHECAIRE DU CANTON DE GENÈVE
UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES
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~ Un appartement I
au Grand-Hôtel? |§§

plQyOmor offre tous les deux *̂ w*
Etre chez soi... dans des appartements les corvées ménagères ... Et se laisser la pins ensoleillée de passer des vacances
luxueux et confortables, qui se louent à la choyer - par le personnel le mieux formé modernes (et pas cher du tout : une semaine
semaine pour 2, 3, 4 personnes ou plus de la Costa del Sol, dans des restaurants àpartir deFr.435.-).
... Et se trouver auseindelasociétéinter- gastronomiques, des cafétérias et des bars. Et pour tous ceux qui ne sauraient se con-
nationale - en vivant des heures agréables Se prélasser au soleil... sur une plage tenter de Playamar:
an Country-Club, au bord du swimming- privée ou au bord de la grande piscine, et le Croisières

' j "THI ïz353P soleil est exact au rendez-vous 320 jours avec [es unités européennes les plus mo-
iyi^plBHWlB|' ĵj m ' par année... Ou faire du sport - voile, dernes.S| gSfWBil jg p " M' Plongée sous-marine, ski nautique, équi- Croisière en Méditerranée : 19-26 juin ,

¦3B £Ë££! raJJr'îêE îàHSK tation.tennis, golf, centre sportif et sauna Cannes - Sicile - Malte-Tripolis-Tunis,
SggjE fBB î du Club Intersport. Jouir de la vie de à partir de Fr. 591.-. Iles Canaries : dès le
mSmmaBS^kmmm^^S^^T!T 

famille 
• • • 8fâce à des appartements spé- lo mars, Marseille-Funchal-Santa Cruz-

*̂  M % T S Ê mS ' f a a ) i l ^ k S S S Z  cialements 
con
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conforme à vos désirs et que nous vous
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notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 2 Veillez toujours à ce que les Et rappelez-vous: il existe déjà
intérêts ne soient pas calculés des crédits Renco avec un
sur la base d'un tableau intérêt de 5%% seulement sur
général, mais spécialement le capital initial, c'est-à-dire
pour vous! Vous serez ainsi 9%% par an. Toute personne
assurés que vous ne payez se trouvant dans une situation
pas une prime de risque pour financière ordonnée peut
le* autres. obtenir chez nous un prêt de

/ fr. 1000.- à fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 246353 Téléphone 051 230334

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 

Rue 

NP Domicile T/ 391

Petite

entreprise
de plâtrerie- peinture

entreprend tous travaux aux prix
imbattables. Travail soigné.
Tél. (038) 53 19 17.

I M THÉÂTRE i
• 

fr* B ™
\gj f  Mercredi 10 mars à 20 h 30 g*
JÊtL La Comédie de Genève présentera :

• PLAY STRINDBER G i
9 de FRIEDRICH DURENMATT 

^
^P 4me spectacle du 2me abonnement M
^m\ Location : Agence Strubin, librairie Reymond, tél. 25 44 66. 4B
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ITALIE
ATLANTIC HOTEL - Misano Mare
(Adriatique)
Construction 1969 — tout près de la mer —
toutes les chambres avec douche privée,
W.-C, téléphone, balcon, vue merveilleuse
sur la mer — ascenseur - grande salle de
séjour - jardin - parc à autos — les meil-
leurs soins. Mai 17 fr. ; juin 19 fr. ; haute
saison, de 23 fr. à 29 fr., à partir du 24
août et septembre, 19 fr., tout compris. Pro-
priétaire et gérant : Famille Casadei.

Réparations
de machines
à laver
23 ANS D'EXPÉRIENCE
Confiez vos réparations ainsi que
les services de graissage et d'entre-
tien général de machines à laver de
toutes marques à la maison spécia-
lisée

Tanner - Neuchâtel
Portes-Rouges 149 - Tél. 25 51 31
Notre service de dépannage rapide
est à votre disposition.

Tél. 241713 Cours I
d equitation R
en plein air B

6 leçons : | a DUi"

Equitation f  ̂ R1 Prénom : I

Inscriptions : D°m""e = 
Adresse :

Téléphone :

Enfants, date de naissance : '

Coop relations publiques
Neuchâtel Treille 4

ATTENTION I
A louer

robes de mariées
Tailles 36-46, pour cérémonie.
Tout pour le baptême.
Tél. 22 59 94.
Visite tous les jours de 13 h 30 à 18 h 30.
Mme Meuwly, Grand-Rue 66,
1700 Fribourg.
Tél. 22 59 94. - ••"
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Téléphonez au _

I
033 354395

ou envoyez ce bon à:. m
Banque ORCA SA,' quai de l'Ile 13,1211 Genève 11

I
Nom: , ¦ I
Adresse: — — ¦. *J

^^ ORCA, institut spécialisé de m*

S ® #?V UNION DE BANQUES SUISSES A,y

Vacances 1371
il est temps d'v songer !

Nous avons prévu pour vous toute la gamme des voyages...

Airtour - Hotelplan

SES "- K£ ToU„ng POUR TOUS LES GOÛTS
et, bien sûr, tous les programmes ET POUR TOUS LES AGES !
de croisières

A détacher et à envoyer à —

Votre agence de voyages veuillez m'envoyer les
' programmes mention-

/ T W M T̂ ~*~*~  ̂
Nomj ( -"J JRANSFORTS MA.
Adresse :

Neuchâtel, fbg de l'Hôpital 5 
Tél. (038) 25 80 44 , 

TV
couleur

noir et blanc

Vente
Location
Echanges

Modèle* depuis
Fr. 575 

Service impeccable,
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

<©
Neuchâtel

RADIOS - TV

AUTO-ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

<P 25 67 70 - 33 34 54
Savoir circuler = avenir assuré

OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre disposition

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.

' • m m *J t%lfA mm mm &my^̂ \ ¦ m 1 SoWllS ly"^

iTj qi H11 =%C^ ŜJg^"] |̂y B̂T^^^

• • • • • • •
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bon marché
mais bien fait !

Flandres 1 / Battieux 3

* * • * * * •

Les banques et la construction des logements
En dépit des services qu'elles rendent

à notre pays, les banques n'ont pas tou-
jours la cote d'amour. Serait-ce parce
qu'elles personnifient un régime constam-
ment battu en brèche par les ennemis
de l'initiative privée et les suppôts d'un
Etat irresponsable et omnipotent ? Le
fait est que les reproches faits à l'adres-
se des banques portent presque invaria-
blement sur des questions à propos des-
quelles l'opinion publique est sensibili-
sée, ainsi les crédits à la construction de
logements.

A cet égard les considérations ser-
vant de préambule au rapport annuel de
la Banque populaire suisse, sous la si-
gnature du président du conseil d'admi-
nistration M.V. Rehsteiner, sont de na-
ture à rappeler certains esprits au sens
des réalités.

Après avoir constaté que le montant
à disposition de l'assemblée générale a
augmenté de 1,6 million de fr. par rap-
port à l'année précédente et s'élève à
38,7 millions, M. Rehsteiner montre
qu'en dépit de ce résultat réjouissant , les
banques n'en ont pas moins quelque su-
jet de se plaindre. La limitation des cré-
dits convenue librement par les banques
et l'institut d'émission, pour freiner la
conjoncture, écrit-il en particulier, a dé-
ployé ses effets pendant tout l'exercice.
Bien que les dispositions de la conven-
tion se soient montrées d'emblée déjà
très sévères pour certaines banques, les
taux de croissance autorisés pour la pé-
riode 1970-71 ont été encore une fois
réduits. Pour remplir honnêtement les
conditions de l'accord , la banque a été
contrainte de prendre des mesures inter-
nes strictes dans le secteur des crédits.

Le profane peut à peine mesurer ce
que cela représente comme travaux ad-
ministratifs pour un institut possédant
un réseau étendu de sièges et succursa-
les relativement autonomes. Les cadres
ont dû faire preuve , au plus haut degré,
de mobilité, de discipline et de sens des
responsabilités. Prétendre qu'il est agréa-

ble pour les banquiers de s'appuyer sur
cette limitation des crédits serait mécon-
naître le conflit intérieur dans lequel ils
sont plongés par la force des circons-
tances. Il est toujours pénible de vou-
loir aider sans le pouvoir. La seule con-
solation possible est de prendre conscien-
ce que cette attitude sert de frein à la
conjoncture et agit par conséquent en
faveur de la conservation de la valeur de
la monnaie. Toutefois, la crainte que
les banques ne puissent atteindre indivi-
duellement ces buts louables se confir-
me ici. 'A ce propos, l'auteur réfute la remar-
que souvent entendue, selon laquelle les
« méchantes » banques prêteraient de pré-
férence l'argent à l'étranger au lieu de
financier, par exemple, la construction de
logements. Les instituts de crédit ont pris
l'engagement envers les autorités fédé-
rales et la Banque nationale d'accorder
une grande priorité à la construction de
logements, en ce qui concerne l'utilisation
des crédits autorisés. Si, en dépit de ce-
la , on doit craindre, pour l'année en
cours, un ralentissement de la construc-
tion de logements, il faut l'imputer d'une
part, à ce que les entreprises de cons-
truction ont atteint depuis quelque temps
leur capacité maximale et, d'autre part,
à une retenue de la mise en exécution des
nouveaux projets, en raison de perspec-
tives d'avenir moins favorables. La pé-
nurie de capitaux joue ici un rôle se-
condaire et ne peut pas être imputée aux
banques. Elle est une conséquence du
fait que de nombreux investissements pla-
cent leurs disponibilités sur l'euro-mar-
ché qui leur promet un rendement su-
périeur. Il s'agit là de placements à court
terme, n'excédant généralement pas trois
mois, alors que le financement des af-
faires hypothécaires requiert des capitaux
à long terme. De nombreux indices lais-
sent supposer que notre économie se
trouve dans une phase tardive de haute
conjoncture, de manière peut-être un
peu moins prononcée qu'en Allemagne.

C.P.S.

Le bénéfice net de la N.V. Konin-
klijke Nederlandsche Petroleum Maat-
schappij (Royal Dutch) s'est élevé en
1970 à 976 millions de florins contre
928 millions en 1969.

La quote-part de 60 % de la société
dans le bénéfice net des sociétés du
groupe Royal Dutch / Shell (après dé-
duction des amortissements supplémen-
taires) a été en 1970 de 1912 millions
de florins contre 2055 millions en 1969.
Sur la base des 134,018.522 actions or-
dinaires émises au 31 décembre 1970,
ce montant  correspond à 14 fl. 26 par
action pour 1970 contre 15 fl. 33 par
action pour 1969, sur la base du mê-
me nombre d' actions.

A l'assemblée générale des actionna i-
res du 20 avril , le conseil d'adminis-
tration et la direction de la Royal
Dutch feront des propositions dont l' ap-
probation donnera lieu à la distribution
d'un dividende complémentaire au ti-
tre de l'exercice 1970 de 3 fl. 75 à
chacune des 134.018,522 actions ordi-
naires émises à ce jour. Le dividen de
total de 1970 s'élèvera alors à 7 fl. 25
par action. Sur la base du même nom-
bre d'actions, le dividende total de 1969
s'est chiffré à 6 fl. 90 par action .

Royal Dutch Petroleum
Company

* L 'année 1970 a été marquée
par une expansion de 17 % de la
consommation du marché français
de produits pétroliers. Pour faire f a -
ce à cette demande ainsi qu'à l' ex-
portatio n, les raffineries fra nçaises
ont dû traiter plus de 100 millions
de tonnes de p étrole brut.

La consommation de produits p é-
troliers sur le marché intérieur a at-
teint 82,5 m.t. en 1970 contre 70,5
m.t. en 1969. L 'accro issement de 12
m.t.. soit de 17 % est sensiblement
sup érieur à celui qui a été observé
au cours des deux années précéden-
tes (+ 11 à 12 %).

Les ventes de supercarburant , qui ,
avec près de 12 millions de mètres
cubes, atteignent maintenant 72 % de
l' ensemble des ventes de carburants
auto , ont augmenté de 13,5 % en
1970.

La consommation de gas-oil (5 ,7
millions de m3) a augmenté de 10 %
soit à peu près au même rythme
qu 'au cours des années précédentes.

NEUCHATEL 26 févr. 2 mars
Banque nationale . . . .  540.— d 540.— d
Crédit foncier neuchàt. 760.— 675.— d
La Neuchâteloise as. g. 1600.— o 1600.— o
Gardy 170.— d 170 — d
Cortaillod 4900.— d 4900.— d
Cossonay 2250.— d 2250.— d
Chaux et ciments . . . 570.— o 560.— d
Dubied 1725.— d 1725 — d
Ciment Portland . . . .  3100.— d 3100 — d
Interfood port 5700.— d 5900.— d
lnterfood nom 1050.— d 1050.̂ - d
Tramways Neuchâtel . 490.— d 490.— o
Navigation Ntel priv. . 65.— . d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 935.— d 935.— d
Paillard port 480.— d 490.— d
Paillard nom 140 — d 140.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 995.— 950.—
Crédit foncier vaudois 840.— 845.—
Innovation —.— 250.— d
Romande d'électricité . —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 615.— 610.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2750.— o 2750.— o
Zyma 3700.— 3650 —

GENÈVE
Grand Passage 360.— 365.—
Charmilles port 1370.— 1400.— d
Charmilles nom 255.— d 255.— d
Physique port 595.— d 590.—
Physique nom 490.— 470.—
Akzo 107.— 107.—
Philips 57.25 55.—
Royal Dutch 170.50 171.—
Monte-Edison 5.75 5.75
Olivetti priv 18.30 18.25
Allumettes B 107. — 107 —
S. K. F. B 290.— 300.—

BALE
Pirelli internat 230.— 226 —
Bâloise-Holdi ng 194.— 191.— o
Ciba - Geigy port. . . . 2480.— 2505.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1720.— 1745.—
Ciba - Gei gy bon . . .  . 2230.— 2275 —
Sandoz 4190.— 4190.—
Hoffmann-L.  R. 1/10 . 17525.— 17800 —

ZURICH
Swissair nom 598.— d 600.—
Swissair port 700.— 702 —
Union banques suisses 4080.— 4140.—
Société banque suisse . 3235.*— 3245.—
Crédit suisse . . . . . .  3215 — 3240.—
Banque pop. suisse . . . 2210.— 2190.—
Bally 1225.— d 1230 —
Electro Watt 2350 — 2370 —
Motor Colombus . . . 1480.— 1500.—
Ilalo-Suisse 243.— 242.—
Réassurances Zurich . . 2110.— 2095.—
Winterthour ass. nom. 970.— d 970.—
Zurich ass 4550 — 4550 —
Alu. Suisse port 2910 — 2990.—
Alu. Suisse nom 1340.— 1345.—
Biown Boveri 1500.— 1520 —
Saurer 1700.— 1700.—
Fischer 1430.— 1445.—
Landis & Gyr 1750.— 1750.—
Lonza 2270.— 2280.—
Nestlé port 3205.— 3260.—
Nestlé nom 2230.— 2235.—
Sulzer 3450.— 3450.—
Oursina port 1350.— 1385.—
Oursina nom 1340 — 1380 —
Alcan 96.— 97.—
Am. Tel. & Tel 211.— 211.—
Canadian Pacif ic . . . .  298.— 298.50
Du Pont 595.— 583.—
Eastman Kodak . . . .  320.— 323.—
Ford Motor 248:50 250.—
General Electr ic . . . .  463.— 461 —
General Motors . . . .  344.— 345 —
I B M  1434.— 1459 —
International Nickel . . 188.— 187.50
Kennceott  158.— 156.50
Litton 120.50 121.-
Std Oil New-Jersey . . 325.— 321 —

26 févr. 2 mars
Union Carbide 189.— 188.50
U. S. Steel 134.— 136 —
Machines Bull 66.— 66.—
ltalo-Argentina Cia . . 30.50 30.—
Sodec 150.50 151.—
A. E. G 232.— 230 —
Farben. Bayer 178.— 174.—
Farbw. Hœchst 230.— 228 —
Mannesmann 204.— 202.50
Siemens 271.— 269.—

PARIS
Air liquide 399.— 389.—
Aquitaine 527.— 517.—
Cim. Lafarge 249.10 249.90
Citrëon 103.60 103.60
Fin. Paris Bas 255.50 251.50
Fr. des Pélr 160.10 159 —
L'Oréal 1754.— 1751.—
Machines Bull 91.30 90.20
Michelin 1424.— 1385 —
Péchiney 179.10 177.—
Perrier 225.20 232 —
Peugeot 253.50 255.50
Rhône - Poulenc . . . 237.20 234 —
Saint - Gobain . . ,\. . 157.— 150.10

LONDRES
Ang lo American . . . .  330.— 3J9.—
Brit. & Am. Tobacco . 295.50 290.50
Brit. Petroleum . . . .  416.50 410 —
De Beers 251.— 238 —
Electr. & Musical . . . 243.— 172 —
linp. Chemical 246.— 236 —
Imp. Tobacco —.— 65.50
Rio Tinto 231.— 218 —
Rolls Royce suspendu suspendu
Roan CM 180.50 178.50
Shell Transp 341.— 330 —
Western Hold 901.— 894 —
Zam. Anglo-Am. . . . 164.— 157.—

FRANCFORT
A.E.G 195.50 193.—
Audi NSU 2114.80 202.50
Bad. Anilin 158.50 154.50
B.M.W 213 — 213.—
Duimler 369.— 369.—
Deutsche Bank 340.— 341.50
Dresdner Bank 267.50 265.—
Farben. Bayer 150.— 145.50
Hôchst. Farben . . . .  195.— 191.5(1
Karsiadt 375.— 375 —
Kaufhof 261.— 261.—
Mannesmann 171.— 169.50
Siemens 228.50 225.70
Volkswagen 194 — 191.—

Cours communi ques sans engagement
pai le Crédit suisse

NSW-YOKK 1er mars 2 mars
Allied Chemical . . . .  28-1/4 28
Allumin.  Amène. . . . 63-1/8 63-1/2
Am. Smelling 25-7/8 25-5/8
Am. Tel. & Tel. . . .  49 48-5/8
Anaconda 20-1/2 19-7/8
Boeing 22-7/8 23-3/8
Bristol & Myers . . . .  64-5/8 64-7/8
Burroughs 108-3/8 108
Canadian Pacific . . . .  69-1/2 70-1/8
Caterp. Tractor . . . .  47 47-1/2
Chrysler 27-1/4 27-1/4'
Coca-Cola 87-3/4 87-3/4
Colgate Palmolive . . . 47-5/8 48-5/8-
Control Data 56-3/4 56-7/8
C.P.C. int 37-1/8 37-1/2
Dow Cheminai 80-3/4 80-7/8
Du Pont 135-1/2 134
Eastman Kodak . . . .  74-3/8 73-3/4
Ford Motors 58-1/8 58-1/4
General Electric . . . .  107-5/8 - 108-1/8
General Foods 82-1/4 81-3Ï4
General Motors . . . .  80-3/8 80-1/8
Gillet te 47-3/4 48
Goodyear 30-3/8 30-3/8
Gulf Oil 31 31-1/4
l.B.M 339 338
Int. Nickel 43-7/8 43-1/8

1er mars 2 mars
Int. Paper 37-1/8 37
Int. Tel. & Tel 55-7/8 55-5/8
Kennecott 36-1/8 35-5/8
Litton 28-1/8 27-7/8
Merck 96-3/8 95-1/2
Minnesota Mining . . . 104.— 104-1/2
Mobil Oil 54-1/2 54-1/2
Monsanto 38-7/8 38-1/8
National Cash 38-7/8 39-1/8
Panam 15-5/8 16
Penn Central 6-1/4 6-1/4
Philip Morris 53-3/4 54
Polaroi d 83-3/4 85-7/8
Procter Gamble . . . .  86 59-1/4
R.C.A 30-7/8 31-1/4
Royal Dutch 44-1/8 44-1/8
Std Oil Calif 55 55-5/8
Std Oil New Jersey . . 74-5/8 75
Texaco 36 36
T.W.A 19 19-1/4
Union Carbide 44-1/8 44-3/8
United Aircraft . . . .  36 35-3/4
U.S. Steel 31-1/4 31-1/4
Westingh . Elec 79-7/8 80-1/8
Woolworth 49-7/8 49-7/8
Xerox . .' 97-3/8 96-1/4

Indice Dow Jones
industrielles 882.53 883.01
chemins de fer 196.49 196.98
services publics 121.29 121.—
volume 13.010.000 14.870.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S. A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — Le marché des

valeurs a légèrement progressé dans l'en-
semble mardi , bien que des titres de pre-
mier plan aient perdu quelques fractions.

Billets de banque étrangers
Cours du 2 mars 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  10.25 10.55
U.S.A. (1 S) 4.27 4.33
Canada (1 | can.) . . 4.20 4.30
Allemagne (100 DM) . 117.— 120.—
Autriche (100 sch.) . . 16.50 16.80
Belgique (100 fr.) . . . 8.55 8.85
Espagne (100 ptas) . . 6.— 6.25
France (100 fr.) . . . .  77.— 79.50
Danemark (100 cr. d.) 56.— 59.—
Hollande (100 fl.) . . . 118.50 121.50
Italie (100 lit.) —.66 '/• —.69
Norvège (100 cr. n.). . 59.— 62.—
Suède (100 cr. s.) . . . 82.— 85.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.— 50.—
France (20 fr.) 43.— 47.—
Angleterre (1 £ ) . . . .  38.50 42.50
U.S.A. (20 S) 245.— 265 —
Lingots (1kg) 5330.— 5410.-

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit Suisse

BERNE (ATS). — Les 85 délégués
de la Banque populaire suisse ont ac-
cepté à l'unanimité les propositions du
conseil d'administration. Du bénéfice
net de 34,1 (contre 32,8 en 1969) mil-
lions de francs auquel vient s'ajouter
un report du solde de 4,6 (4,3 millions),
un dividende de 16 pour cent (15 pour
cent) sera versé au capital de ia socié-
té (24 millions), 10 millions seront ajou-
tés au fonds de réserve extraordinaire,
et 4,7 millions reportés h compte nou-
veau.

Le bilan de 6,6 milliards de francs
constitue un nouveau record. Toutes les
branches ont participé à cette augmen-
tation , qui est de près d'un milliard
de francs.

« Notre économie se trouve dans un
cercle vicieux duquel les mesures habi-
tuelles ne lui permettent pas de sortir,
a déclaré dans son allocution le prési-
dent du conseil d'administration de la
B.P.S., M. V. Rehsteiner. L'accord en-
tre les banques et les autorités sur la
limitation des crédits n'aura pas un ef-
fet suffisant tant qu 'il restera la seule
mesure conjoncturelle. »

En ce qui concerne la situation sur
le marché du logement, M. Rehsteiner
regrette que les fonds de placement im-
mobiliers, qui sont devenus un élément
important dans la construction de lo-
gements, ne soient pas encouragés par
les autorités. Les épargnants , qui sont
en grande partie également des loca-
taires, devraient dans leur propre in-
térêt accroître leurs économies, afin de
participer de cette manière au finance-
ment de la construction de logements.

M. Arnold Voegelin, directeur géné-
ral a évoqué ensuite le « poids de la
prospérité ». Il a mis en garde contre
une augmentation générale des prix, qui
aurait des conséquences désastreuses.

Banque populaire suisse

Le mouvement de hausse du début
de l' année s'est maintenu durant une
partie du mois de février , tout en per-
dant de sa vigueur. Le projet de fu-

, sion de Nestlé avec Ursina a donné
naissance à diverses rumeurs boursières
qui n 'ont pas été confirmées , de sorte
que l'intérê t des investissements a peu
à peu fléchi et que le volume des trans-
actions s'est sensiblement réduit. L' an-
nonce de nombreuses augmentations de
capital , dont certaines suivant des mo-
dalités inhabituelles en Suisse , a été ac-
cueillie plus ou moins favorablement ,
la courte phase de consolidation inter-
venue simultanément à Wall Street
n 'ayant d' ailleurs pas arrangé les choses.

Un léger regain d' optimisme a de
nouveau prévalu durant  les dernières
séances du mois, si bien que d'après
l'indice boursier de la Société de ban-
que suisse , le niveau général des

i cours est demeuré inchangé d'un mois
à l' autre.

Les bourses suisses
en février



TRANSFORMATION
ET RETOUCHE

de vestons - pan-
talons - manteaux -
robes - costumes.

RÉPARATION
de poches et fer-
metures éclair à
pantalons

SUR MESURE
costumes - man-
teaux et robes

R. POFFET
Tailleur

Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 90 17

1er étage
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Faites examiner vos pieds !
JEU DI, 4 mars de 9 h 00 - 18 h 00
Un spécialiste BIOS se tient ce jour à
votre disposition . Une empreinte est gra-
tuite, elle vous permet de vous rendre
compte de l'état actuel de vos pieds.
N'attendez pas qu'il soit trop tard et
profitez de l'occasion qui vous est
offerte.

Nos supports en matière plastique sont
faits pour vous soulager.

Chaussures

BjKURTHI
3, rue du Seyon 2000 Neuchâtel

1 Anirto THÉÂTRE DE POCHE 1
I # DE SAINT-AUBIN i
H LA TROUPE DE LA TARENTULE PRÉSENTE : j '"' |

Tous les vendredis et samedis du mois de mars, ;

I COMÉDIE I
- de Samuel BECKETT j

H| ef f !

I LA MURAILLE I
de Jean-René HUGUENIN
l'un des comédiens de la troupe ;

; ]  Location : Magasin Denis, tél. (038) ¦ 55 11 65 î

py Prix des places : Fr. 5.— j

Très grand choix de

DISQUES 45 tours
au rabais

yé-yé, chansons françaises, italiennes,
allemandes et américaines , orchestres ,

etc.

DE 50 c. à Fr. 1.50

Ecluse 21 - Tél. 25 24 02 - Neuchâtel

FERMÉ LE SAMEDI

Avec autant de sécurité
qu'un carnet d'épargne,

cette forme
de placement rapporte

5%-
Compte

d'épargne-placement UBS
Retraits possibles en tout temps jusqu'à Fr. 1000.-

par semestre civil. Un préavis de 6 mois est nécessaire pour des
prélèvements plus importants.

Pour ses comptes d'épargne-placement, l'Union de
Banques Suisses offre la même sécurité que celle prescrite par la
loi pour les carnets d'épargne.

(UBS)

UNION DE BANQUES SUISSES

mmI 1
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I Prêts 1
i express i

| rfe Fr.SOO^-àFr.TOOOO.- j

• Pas de caution :
I Votre signature suffit I !

• Discrétion totale
| Adressez-vous unique- 1 j

ment à la première !
banque pour j

I prêts personnels. j

Banque Procréait j
2001 Neuchâtel, av. Roireseaa 5 B

¦ tél. 038/24 6363
«k. JA ouvert08.00-12 .15 et13.45-18.00 ¦ i
«L JOB ferma le samedi

ifollnr Nous vous recevons
¦r discrètement en local

Am HL privé i¦ JVr il!
| mj P̂ | NOUVEAU Service exprès*

1 >I
j Nom i HK!

j 1 Rue | ¦

1 Endroit lB
1 1 ¦

Nulle part vous n'économiserez autant que
dans le self-service Pfister ameublements!
J m̂^m^mm—l̂ IK Pas de soi-disant rabais-vente i> /«HBnBSHBEi^sram^&aaBnBDI^a^Ml^^^n&KQnaEanaEaaBBBBU

Bureau tPik 4 A n H S'adapte à tous vos mouvements. J I Q^k# Si™ &r& B 20 qualités, 240 teintes, ', ' î i
:- Mod 62 0m SeUl 180 -M  Forme anatomlclue avec appui-tête. ~ I déjà dès 13.50 le m' „„„¦ f, :"¦ Secrétaire , style Louis XV. . CCIc^ ,̂^ Ĵ- lou- \ l , o d .u,j K seui. 235.-j, ameublements sa J ̂ ^̂ ^̂ Pul̂ ,7-"1 '"¦" '" , i: ia seul. 557.-

Ensemble muraWéié-stéréo, noyer véritable. 11 Table salle à manger, teak du Siam ' 9 Banc d'angîe de cuisine, rembourré, Lit escamotable y. c. rideau!"" I studio
" *Sr?,nPnhSS«POh«

r
ii

t
t°n»rio?,Çareil TV' radi°' ;¦ Mod. 24.400 __„! \ A A  ¦ avec 2 coffres coill 17i l - avec divan à claies réglable, ï B Armoire (14.430) 215.-, table de nuit (14.437)électrophone, haut-parleur , . OCUI. ITÎ . mt\ Mod. 29.137 S6Ui. B I U." Mod. 10.405 oaul alR _ Ëi 91- coiir-hs (69 0341 56 - malnlss moiiwB

livres et beaucoup I Chaise, siège teak, Mod. 27.020 seul. 35.- Il «««.-«•« <u.™i SCUI. Hl©!- H ^V chaPse (27 417) 53 - ^
dp choses encore. CQiil fidfl . 1 Bullel anSlals> leak. Mod. 17.479 seul. 283.- H Table de cuisine, chromée (90.529) seul. 85 Matelas à ressorts FAMA seul. 62.- i i ' ' ¦ fiEC

mm°ni,iui 
OBUI. OH»»" ¦ 

^ 
IJH Tabouret , Mod. 90.026 seul. 14.10 !| Complet , 5 pièces S6UL 400."

Meubles campagnards .eoil | Q"7K - B Commodes en pin peint.en rouge, teinte mate II Bureau, noyer américain ...j IflC I Lit à étages', normal, «,! j ICO 1 Divan à claies, régi., Mod. 69.034 seul. 56.-
v espagnols - OCUI. U M si." H (76.539) 76 cm large 259.- ,1 Mod. 60.426 56111. 193.' B& Mod. 10.451 86111. lOO." ¦ Matelas mousse NOVA , recouvert seul. 42.-

Crédence Mod. 17.695 , QO ¦ (76.537) 40 cm large 197.- § .  i ï de tissu écossais _„„, QQPetite table, Mod. /0.059 ÏJGUI. 5» O « W teinte naturelle, claire, mate j - l  Sa Indépendants + en angle, Mod. 10.452 + 18.- Il complet SSIII. ÏJu."
'- _ . . . . . CDIII AT^i  _ 9  <

7S
-5''0) 76cm large 249.- ¦ "lO"! _ I :|a - Matelas moussa correspondants dès 42.- Ri Entourage avec coffre à literie , Mod. 67.007/03

Bahut, Mod. 81.114 OCUI. *t i U." 1 (76.538) 40 cm large SBUL IO I m" ¦ H M seul. 140.-. Avec entourage , 3 pièces 238.-

BIENNE Place du Marché-Neuf S 8 étages d'exposition * Le plus beau choix du Jura à des prix imbattables * NEUCHATEL Terreaux 7

Durs d oreilles !
Les faits parlent...
Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est en
société. Il est prouvé, qu'avec de bons appareils acoustiques,
8 durs d'oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre. Les appa-
reils à placer derrière l'oreille, les lunettes acoustiques, les
appareils placés dans l'oreille, ainsi que les appareils de poche
sont à la disposition des handicapés de l'ouïe. Il s'agit donc de
faire un choix judicieux, car n'importe quel appareil ne convient
pas à la correction de la surdité.

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre
démonstration gratuite qui aura lieu le

vendredi 5 mars, de 14 h à 18 h 30, à

NEUCHATEL, chez M. P. Comminot, opticien,

rue de l'Hôpital 17,

où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus
perfectionnés.

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au
moyen d'appareils de mesure spéciaux. Les résultats objectifs
donnés par ces appareils sont la base de foute la conscience
professionnelle que nous mettons dans nos consultations. Nous
ne conseillons l'achat d'un appareil acoustique que si la correction
de l'ouïe se révèle nécessaire. Des spécialistes de la MICRO-
ELECTRIC S.A. vous conseilleront sans engagement.

MICRO-fLECTRIC S.A. • LAUSANNE ¦ Place Saint-François 2.

Fournisseur conventionnel de l'assurance-invalldlté.
Mous vous aidons volontiers à remplir les formules.

mmmmWr̂ Zfi * H

rapide — discret — avantageux

I je désire recevoir, sans engagera ont, votre ¦_ documentation _
¦ Nom M
I Rue |
- Localité FN -

Ferblanterie - Appareillage
Installations sanitaires

GEORGES ULDRY
Rugin 10, PESEUX, tél. 31 30 39

GELÉE ROYALE
POLLEN

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR
Documentation gratuite sur demande à

CEDISA, 1022 CHAVANNES-RENENS
Téléphone (021) 35 48 22

DHAMMA
« L'initiative que vous
prenez en créant la
revue DHAMMA répond
certainement à un be-
soin en ce qui con-
cerne le dialogue entre
l'Occident et le monde
bouddhiste. »

PAUL CHAUDET

Informer
sur le
bouddhisme,
ouvrir
un dialogue
avec le monde
bouddhiste,

tel est le but de la
revue D H A M M A
dont le premier numéro
est en préparation.

Si cetfe initiative
vous intéresse, écrivez-nous :

D H A M M A
Carlo Spitznagel
professeur
76, av. Léopold-Robert
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

DHAMMA
J'ai trouvé

le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix avan-
tageux, chez Rey-
mond, Saint-Honoré
5, à Neuchâtel.



™> Projet financier devant le Conseil national
Un moment attendu était celui de l'of-

fensive du représentant attitré des arts el
métiers , M. Fischer , contre la Migros.
Elle était provoquée par la discussion de
l'article qui stipule que « l'impôt fédéral
direct peut frapper le rendement net , le
capital et les réserves des personnes mo-
rales ».... L'article dit aussi que les . per-
sonnes juridiques doivent être imposées se-
lon leur capacité économique d'une maniè-
re aussi égale que possible » .

Pour M. Fischer , l'injustice est claire.
Tandis que des petits commerçants paient
non seulement sur le capital mais aussi sur
le rendement net de leur entreprise, un
impôt fédéral , la Migros, ou > la Coop
sont considérées comme n'ayant pas de
rendement net. Les coopératives ne sont
pas considérées comme devant produire
du bénéfice, critère retenu par la législa-
tion. M. Fischer évoque la capacité éco-
nomique énorme de la Mi gros et crie au
scandale.

Il reçoit un certain appui du libéral
genevois Raymond Deonna. M. Deonna
remarque que, lors de l'élaboration des
critères d'assujettissement des personnes mo-
rales, des entreprises telles que Migros
n'existaient pas. En exonérant largement
les coopératives, on pensait aux coopéra-
tives en début de développement , aux coopé-
ratives d'intérêt général , aux coopératives
agricoles.

Il est vrai qu'il paraît impossible d'ap-
pliquer à toutes les coopératives les règles
communes , dit M. Deonna. On en brise-
rait trop qui sont si nécessaires. La solu-
tion ne peut donc pas, pense-t-il , être
trouvée avec la proposition de M. Fischer ,
qui prpose un impôt minimum calculé
avec des facteurs de remplacement , pour
ces cas-là. Quels facteurs ? II y a toute
une étude à faire. On ne saurait mettre

toutes les coopératives dans le même sac,
Pourtant , conclut M. Deonna , on ne peut
tolérer que la question puisse revenir com-
me un serpent de mer, sans être résolue. Il
y a un défaut qu 'il faut corriger , car
il est vrai que l'on doit tenir compte de
la capacité économique des grandes coopé-
ratives comme la Migros, et non pas seu-
lement de l'intensité de rendement.

Et , il voit dans la phrase : « doivent
être imposées selon leur capacité économi-
que d'une manière aussi égale que possi-
ble » une base constitutionnelle suffisante
pour chercher une solution. La réponse
de M. Celio ne contentera pas du tout
le libéral genevois.

M. Celio ne fait qu 'évoquer les difficul-
tés, insurmontables à ses yeux , qu 'il y a
à trouver des critères de remplacement.
« A la place de frapper sur le rendement
net, imposer sur quoi > ? M. Celio pro-
met de réfléchir, mais la conviction n'y
est pas. M. Celio a préféré esquiver un
problème qu 'il faudra bien rediscuter. Pou r
l'heure, M. Fischer n'obtient que trente
voix.

HARMONISATION FISCALE
ENTRE LES CANTONS :

VOLONTAIRE OU IMPOSÉE ?
Une minorité , composée de socialistes

et d'indépendants vient à la charge pour
demander que l'on donne à la Confédé-
ration , dans le but d'encourager l'harmo-
nisation fiscale, la compétence d'édicter
des dispositions concernant l' assujettisse-
ment subjectif et objectif ainsi que la
procédure. M. Schmitt , radical genevois ,
souligna qu 'il s'agit de donner une compé-
tence telle à la Confédération qu 'elle puis-
se dépouiller complètement les cantons
des leurs , en cette matière.

Actuellement , le Conseil fédéral s'est

engagé, en acceptant une motion , à encou-
rager cette harmonisation fiscale. Les di-
recteurs cantonaux des finances travaillent
en ce sens. Introduire , par la bande, à la
sauvette , un baril de poudre dans le pré-
sent régime reviendrait à soulever une im-
mense querelle politique dans tout le pays.
Ce régime , savant compromis, aurait tou-
tes les chances d'exploser et de ne pas
passer devant le peuple en juin. Le libé-
ral vaudois Jaccottet est du même avis ,
et insiste sur la nécessité de laisser le
fédéralisme jouer , à l'initiative des cantons.
Sans même en arriver encore à l'harmoni-
sation intégrale, des pas pourraient être
faits très rapidement dans cette direction.

Ce n 'est pas du tout l'avis d'un André
Chavanne par exemple. Pour lui , la con-
currence fiscale entre les cantons, qui per-
met des petits paradis fiscaux , est déplora-
ble. Il ne croit pas à la bonne volonté
des cantons. Il veut que la Confédération
puisse imposer au plus vite l'harmonisation.

M. Celio est conciliant pour les fédé-
ralistes. Mais il y a une menace voilée.
Il faut laisser faire les cantons qui cher-
chent à atteindre ce but. Mais la Confé-
dération veille à la chose. Si l'entente
échoue, il faudra empoigner le problème
et songer à une révision constitutionnelle
pour donner la compétence à la Confédé-
ration.

Cependant M. Celio est bien d'accord
avec M. Schmitt pour considérer que ce
n 'est pas le moment d'introduire une tel-
le disposition. Malgré le plaidoyer en
sens contraire de l'indépendant Biel et du
socialiste Stick , la proposition n'obtient que
52 voix.

LE PLAFOND POUR LES
PERSONNES PHYSIQUES

La plus grosse offensive vint ensuite
des rangs socialistes qui voulaient faire
admettre que le maximum du taux de
l'impôt direct pour les personnes physi-
ques puisse aller jusqu 'à 12 % du revenu,
La maison : l'équité et la charge de l'in-
flation pour les petits. A l'inverse , le
démocrate-chrétien Eisenring voulait propo-
ser seulement 8 %. Puis . il y renonça.

Ce fut un fleuve d'interventions. Signa-
lons celle du radical Eibel qui montra ,
très justement , que taxer davantage les
gros revenus ne rapporterait guère plus ,
n'affaiblirait peut-être pas le niveau de vie
de ces gros contribuables, mais les décou-
ragerait surtout d'investir, alors que l'éco-
nomie et le pays ont besoin de ces in-
vestissements.

M. Celio, lui. fut encore plus net. Au-
delà d'une certaine limite , objective , la
surtaxation des gros revenus produit un
résultat négatif. La fraude se généralise,
les investissements s'affaissent. Enfin , il
démontra , avec des chiffres « parlants »,
combien les gros revenus fournissaient dé-
jà une énorme proportion du produit fis-

cal. Si l'on veut augmenter ce produit,
c'est bien pur un élarg issement de la base
fiscale , et aussi par un renforcement de
l'imposition indirecte que l'on peut y par-
venir.

Bref , cette proposition fut combattue tant
pour des raisons de fonds indiscutables ,
que pour des raisons politiques. L'accep -
tation de cette proposition eût pu resou-
lever une vague contre le projet dans son
ensemble , lors du vote populaire.

La minorité obtient cette fois 62 voix.
Mais la majorité est de 93.

On aborde encore la question du reve-
nu de la femme mariée à ajouter , ou
non , sur la déclaration d'impôt. Mais on
doit lever la séance.

Rappelons donc simplement , pour con-
clure aujourd'hui les taux maxima qui
ont été votés pour l'imposition directe :
9,5 % du revenu des personnes physiques,
8 % du rendement net des personnes mo-
rales ; la flexibilité est de 10%. Quant
aux effets de la progression à froid — c'est-
à-dire du passage d'un contribuable d'une
catégorie dans une catégorie supérieure par
le simple fait de l'adaptation de son sa-
laire au renchérissement, sans augmentation
de son salaire réel par conséquent , ils doi-
vent être corrigés périodiquement. J.E.

Les Etats disent oui à
l'indemnisation des CFF

BERNE (ATS). — Le Conseil de;
Etats s'est occupé de l'indemnisatior
des Chemins de fer fédéraux pour leur;
prestations en faveur de l'économie gé-
nérale. Les CFF sont tenus d' exploitei
certaines lignes quelle que soit leui
rentabilité. Ils doivent pratiquer des ta-
rifs , en particulier en ce qui concerne
les abonnements d'écoliers et de tra-
vailleurs , et le trafic de détail , souvenl
insuffisamment élevés. Telles sont les
principales raisons pour lequelles le Con-
seil fédéral a proposé de leur verser
une indemnité annuelle , fixée à 100
millions pour 1971, et qui sera recon-
sidérée tous les deux ans sur la base
du compte des coûts de transport.

ACCEPTÉ
Le projet gouvernemental a reçu l' ap-

pui de nombreux parlementaires , notam-
ment , du côté romand , de M. Prader-
vand (rad-VD) qui a en outre deman-
dé au conseiller fédéral Bonvin de con-
firmer que les crédits nécessaires seront

demandés par voie budgétaire, ceci pour
simplifier la procédure. Le chef du dé-
partement des transports et communica-
tions et de l'énergie , a accepté et , l' en-
trée en matière n 'étant pas combattue,
la discussion s'est engagée sur le seul
point controversé : celui de savoir s'il
faut modifier ou non le texte adopté
par le Conseil national pour la fixa-
tion du montant des indemnités , ou
voter l' additif de la commission de la
Chambre haute , prévoyant la modifica-
tion par voie budgétaire. Finalement ,
c'est la première thèse qui l'a emporté
par 21 voix contre 12, et l'ensemble
de l'arrêté a été approuvé par 36 voix
sans opposition.

En début de séance, le Conseil des
Etats a accepté le complément à la
loi sur la police des fo rêts, déléguant
aux cantons certaines attributions à ce
sujet (34 voix sans opposition), et la
convention de sécurité sociale conclue
avec les Pays-Bas (35 voix sans oppo-
sition également).

Atropine dans «un vin tonique»: cinq mois
de prison avec sursis pnur le coupable

SUISSE ALEMANIQUE»

LIESTAL (ATS). — Au cours de la
deuxième moitié de décembre 1968, près
de 80 personnes de Zurich présentaient
des symptômes d' empoisonnement après
avoir bu un « vin tonique » offert par une
pharmacie comme cadeau de fin d'année.
L'enquête permit de constater qu 'un in-
cident s'était produit lors du remplissage
des bouteilles de ce produit par la mai-
son qui l'avait fabriqué , à Muttenz. Le
chef du département de fabrication , un la-
borantin alors âgé de 44 ans , et le direc-
teur technique de l' entreprise , un pharma-
cien âgé actuellement de 47 ans, devaient
répondre de cet incident devant le tr ibu-

nal pénal de Bâle-Campagne.
Le laborantin a été reconnu coupable

de lésions corporelles répétées par un pro-
duit dangereux — du poison — et con-
damné selon le réquisitoire à cinq mois
de prison avec sursis pendan t deux ans.
Le directeur technique a été acquitté.

L'incident s'est produit le 6 décembre
1968. Le laborantin avait chargé un ma-
nœuvre italien, qui ne travaillait alors que
depuis deux mois dans l'entreprise et n 'avait
pas encore de connaissance de laboratoire ,
de remplir un bidon de 25 kg avec le vin
tonique déjà terminé. Une commande ur-
gente de teinture de jusquiame (un liqui-

de renfermant de l' atropine de belladone)
étant parvenue entre-temps , l'ouvrier déci-
da de réaliser d'abord ce travail. Malgré
un avertissement du laborantin , le manœu-
vre mélangea les deux liquides qui se res-
semblent et étaient contenus dans des bi-
dons semblables. Il remplit le récipient con-
tenant les 15 litres de teinture de jus-
quiame avec le vin tonique et plaça ce
bidon avec les autres bouteilles déjà plei-
nes.

La faute est ainsi imputable à l'employé
laissé seul pendant quelque temps par le
laborantin. Bien que ce dernier se ren-
dît compte de l' erreur et constata la dis-
parition du bidon de teinture , il ne con-
trôla pas les bouteilles de tonique. Au
cours des jours suivants — le produit ne
fut livré que quelques temps plus tard à
Zurich — il n 'entreprit rien pour écarter
le danger , se disant qu 'au pire , les con-
sommateurs de ce produit pourraient avoir
quelques maux d'estomac. Il n'était pas
au courant , selon ses décl arations , des dan-
gers véritables de la jusqui ame. Après la
plainte des premiers clients, un pharmacien
zuricois se renseigna auprès de l'entrepri-
se ; le laborantin ne parla pas de l'échan-
ge des bidons .

On devait renoncer à une accusation
contre le manœuvre italien , car au stade
de sa formation, il ne pouvait pas être
rendu coupable de quoi que ce soit.

Genève : extension de la
grève à une autre usine

GENÈVE (ATS). — Après la presque
totalité des ouvriers de Verntissa (ex-His-
pano), quelque 200 ouvriers d'une des usi-
nes Hispano-Oerlikon à Genève ont arrêté
le travail mardi à 15 heures, pour appuyer
des revendications du même ordre que cel-
les de leurs camarades déjà en grève depuis
vendredi. Ils réclament une augmentation
des salaires de 7 % pour tous, une revalo-
risation générale des salaires et le paiement
d'un treizième mois. L'usine occupe 300
ouvriers en tout.

La grève, présentée par la direction de
l'usine comme un simple soutien aux ou-
vriers de Verntissa, a été décidée sponta-
nément par les ouvriers, qui ont débordé
une nouvelle fois leur commission ouvrière
et le syndicat FOMH. Ils avaient présenté
leur cahier de revendications à la direction
dans la matinée, en donnant comme délai
de réponse la reprise du travail après-
midi.

Pendant ce temps, la grève de Verntissa
et les négociations se sont poursuivies mar-
di. Les discussions ont été groupées et
réunissent maintenant, outre la FOMH et
l'UIM (Union des industriels en métallur-
gie) les directions et les commissions ouvriè-
res des deux usines. De source patronale,
on déclare qu'elles se déroulent bien et
qu'une solution se dessine, mais qu 'il reste
encore à trouver des termes d'accord évi-
tant l'extension des revendications à d'autres
entreprises.

Lundi soir, un comité de soutien aux
grévistes réunissant des représentants de
diverses usines de la métallurgie s'est cons-
titué. En outre, une organisation ouvrière
espagnole et un groupement d'étudiants et
d'ouvriers de Berne ont déjà offert aux
grévistes des sommes d'argent au cas où
la constitution d'un fonds de grève devien-
drait nécessaire.

Nouveau recours de Sinjelic ?
VA U D  m

De notre correspondant :
Le 11 novembre dernier , le Yougoslave
Branislav Sinjelic était condamné par te
tribunal criminel de Vevey, pour instigation
à commettre un brigandage, à cinq ans
de réclusion , peine déjà subie, avec 10
ans de privation des droits civiques et
15 ans d'expulsion de Suisse. Ce jugement
confirmait celui qui avait été rendu en
1966 par le tribunal criminel de Lausanne.
Sinjelic, au cours de sa détention à Bo-
çhuz,. avait protesté de son innocence avec
une telle constance qu'il avait réussi à
créer le doute et à susciter la sympathie
des gardiens.

Sinjelic donc a été condamné deux fois
pour la même affaire. Les tribunaux de
Lausanne et de Vevey l'ont reconnu coupa-
ble des délits de complicité de brigandage,
falsification de marchandises, faux dans les
certificats, tentative de mise en circulation

de marchandises falsifiées et instigation à
soustraction sans dessein d'enrichissement.

L'accusation la plus grave portait sur
l'agression d'un philatéliste lausannois, avec
l' aide de deux autres malfaiteurs, en vue
de lui voler la somme de 90,000 francs ,
qu 'il portait sur lui.

Après avoir été libéré conditionnellement ,
après trois ans de détention , Branislav Sin-
jelic s'est retiré en Allemagne. Mais, il
n'en continue pas moins de tenter de se
réhabiliter aux yeux de la Suisse. C'est
ainsi que ses avocats ont déposé devant
la cour de cassation pénale du tribunal
cantonal un mémoire à l'appui du recours
fait par Sinjelic au lendemain de sa deuxiè-
me condamnation. Le recours vient d'être
rejeté et le verdict des juges veveysans
confirmé. Sinjelic a la possibilité, en dernier
ressort, de recourir auprès du Tribunal
fédéral. Le fera-t-il 7 On le saura sans
doute prochainement.

p=qyA LA i SIIZZZ:

(c) Un grave accident s'est produit à Mar-
tigny, dont fut victime M. Willy Carron ,
directeur des services industriels de la ville.

M. Carron se trouvait dans les locaux
du centre professionnel lorsqu'il toucha avec
son bras un relai et reçut une décharge
électrique de 16,000 volts. Le malheureux
a été aussitôt transporté à l'hôpital souf-
frant de brûlures au troisième degré.

Martigny : un homme
grièvement brûlé

Seattle, vendredi 13 h 08, heure locale. ¦
Temps gris et venteux , plafond bas. Par
instants , des bourrasques de neige balayant
la piste de l'usine Boeing. Gavé de 177,000
litres de pétrole, le « Jumbo » va décoller
au poids de 330 tonnes. A bord, 126
personnes, pour la plupart des équipages
de Swissair qui ont passé ici quelques
semaines à l'entraînement ; des ingénieurs
de la maison Bœing et de Pratt et Whit-
ney ; enfin quelques journalistes.

Pleins gaz, les freins libérés d'un seul
coup. Le commandant Hiirzeler d'un geste
de la main , libère 82,900 kg de poussée
et arrache le 747 du béton. Les passagers
sentent tout à coup qu'un ascenseur les
aspire à 10 mètres/seconde. Le roulage
a duré 50 secondes et la vitesse de dé-
collage s'est située à 160 kts, soit tout
près de 300 km/heure. A 148 kts, si
un moteur avait lâché, le commandant pou-
vait encore tout réduire et freiner. Au-delà ,
il devait continuer, au besoin sur trois
réacteurs : l'avion aurait décollé et grimpé
un peu moins vite , mais alors il aurait
fallu vidanger quelque 100 tonnes de pétro-
le avant de se poser.

Cinquante secondes pour atteindre 300
km/heure, c'est grisant quand on est niché
dans la tête d'ogive de cet obus d'alliages
légers, de cuir et de matière transparente
qui, tout à coup, se rue à l'assaut du
ciel. Le train est escamoté dans les ailes,
les volets rentrent. Le nombre de tours
des réacteurs est ramené au régime de
montée et le sifflement devient chuchote-
ment. Par moments, quelques vibrations
ébranlent la cabine : celles d'un navire
dont l' avant sort des lames, baveux d'écu-
me. L'écume, devant le nez de l' avion,
s'affaisse. Elle devient un couvercle posé
sur la marmite canadienne. Il est 13 h
34 et nous laissons Vancouver à notre
gauche. Altitude : 29,000 pieds , en attendant
que le contrôle régional nous autorise à
monter à notre niveau de croisière soit
33,000 pieds , ou encore 10,000 mètres.

14 h 28. — Nous survolons Saint-Char-

De la place pour circuler et des sièges plus larges que sur tout autre avion

les. Notre vitesse-sol : 486 kts, soit 90C
km/heure.

14 h 42. — Sept chefs de cabine el
cinq hôtesses servent le Champagne. Puis
ce sera le menu : scampis en crinoline,
suivis d'une noisette de veau toulousain
au riz de Camargue.

Laissant derrière nous la Colombie bri-
tannique, nos regards se portent sur le
Grand lac des Escl aves que nous survolons
au moment où les hôtesses passent la
bombe glacée et les mignardises. Café,
liqueurs , cigares...

Montée au niveau 330 (33,000 pieds) . Re-
mue-ménage à bord , offensive des appareils
photos et des caméras. Le haut-parleur
annonce le survol de la Terre de Banks.
Miraculeusement, les nuages se sont écar-
tés. Nous distinguons un continent blanc,
des fjords où s'avance une mer encore
libre, un névé qui remplit une immense
vallée, des pics, des lacs gelés. Pendant
un quart d'heure, nous prenons une magni-
fique leçon de géographie. Un soleil retrou-
vé, éblouissant , éclaire ce paysage qu'on
ne se lasse pas de regarder.

Nous suivons le méridien 120 au degré
près. Désormais, les heures comptent double
et nous nous enfonçons rapidement dans
la nuit.

Le Pôle nord est survolé à 2 h 35
GMT, ou 3 h 35 suisses et le Jumbo
amorce un virage de 55° à droite , en
direction des côtes norvégiennes. Pour la
première fois, un avion suisse vient de
survoler le toit du monde.

Le jour refait son apparition au moment
où nous abordons le sud de la Norvège.
Nous avons parcouru jus qu'ic^ 8000 km
St l'écart enregistré, par rapport ' à la ligne
idéale , atteint... 8 kilomètres. C'est le mira-
cle de « Carrousel IV ».

LA NAVIGATION PAR INERTIE
« Carrousel IV », c'est le nom au systè-

me dp navigation par inertie dont est doté
le Bœing 747, et qui permet du même
coup de supprimer le navigateur , troisième

homme de l'équipage, le quatrième étant
l'ingénieur de vol.

Ce système révotutionnaire mérite quel-
ques explications. Jusqu'ici, les moyens de
navigation les plus couramment utilisés dans
l'aviation commerciale faisaient essentielle-
ment appel à la radio (radio-compas,
LORAN, récepteur VOR, etc.) impliquant
une infrastructure importante et coûteuse
dont la présence au sol est inégalement
répartie suivant les régions survolées.

Aujourd'hui , les systèmes de navigation
par inertie représentent une technologie très
avancée et , directement issus des techniques
spatiales et des progrès de l'électronique
dans le domaine de la microminiaturisation,
apportent au transport aérien de multiples
avantages , notamment en l'affranchissant des
contraintes extérieures.

PRINCIPES ET ÉLÉMENTS
DU SYSTÈME

L'inertie traduit en quelque sorte la résis-
tance de la matière à voir modifier son
état de vitesse. Le principe du système
consiste alors à déterminer la vitesse el
la position d'un véhicule en mesurant se<
accélérations. C'est, rappelons-le , en vertu
de ce principe que Newton a défini sa
première loi du mouvement : « Un corpï
se déplaçant en ligne droite poursuit son
mouvement , aussi longtemps qu 'il n'est sou-
mis à aucune force extérieure. »

Les systèmes de navigation par inertie
se contentent d'utiliser cette propriété. En
effet , en prenant comme exemple le cas
du passager assis dans un véhicule en
mouvement, l'angle suivant lequel son corps
se pencher lorsque le véhicule démarre ,
tourne ou freine, permet d'une part de
mesurer la grandeur de l'accélération subie ,
et d'autre part , connaissant la valeur de
cette accélération et le temps pendant lequel
il l'a subie, de calculer la variation de
la vitesse du véhicule et ainsi d'obtenir
une évaluation de la distance parcourue
depuis le départ.

Chaque Bœing 747 B de Swissair est doté
de 3 centrales à inertie. L'une à la dis-
position du commandant de bord , la deuxiè-
me du copilote, la troisième peut se substi-
tuer à l'une ou à l'autre en cas de panne.
Les trois systèmes sont en effet indépen-
dants , possèdent chacun des capacités d'au-
tovérification , et permettent également un
contrôle de bon fonctionnement par compa-
raison entre les éléments de sortie calcu-
lés par chaque système.

< Carrousel IV » fournit aux deux pilotes ,
séparément, ainsi qu'aux équipements asso-
ciés, l'ensemble des paramètres de navigation
suivants :

— position de l' avion en latitude et lon-
gitude ;

— position par rapport à un tronçon
de vol orthodromique faisant partie d'un
plan de vol pré-affiché ;

— vitesse par rapport au sol et dérive ;
— distance jusqu 'au prochain point de

report du plan de vol et temps pour
y arriver ;

— cap géographique ;
— route vraie ;
— force et direction du vent.
Le système envoie en outre au pilote

automatique des signaux de commande afin
de faire suivre à l' avion une route prédé-
terminée par les points successifs du plan
de vol.

L extrême précision exigée dans la fabri-
cation de ce système est illustrée par les
gyroscopes qui, par exemple, sont capables
de détecter les mouvements d'une roue
tournant à raison d'un tour en trois ans.
La complexité de ces appareils en rend
le prix très élevé. Chaque centrale coûte
environ 500,000 francs.

Amsterdam, 8 heures. — Le 747 affiche
505 kts de vitesse-sol. L'équipage commence
les contrôles précédant la descente. L'autori-
sation de changer de niveau parvient aux
pilotes au moment où l'avion survole la
région de Bonn. C'est alors la descente
douce et continue à 1000 im/heure en
direction de Zurich.

Dans les micros et les haut-parleurs ,
les voix se chevauchent et se heurtent.
Comment le contrôleur du trafic ne con-
fond-il pas tous ces avions ? Question d'ha-
bitude. S'il lui arrive d'hésiter il demande
à l'un d'eux d'actionner son transponder
(système d'écho radar) aussitôt l'avion étin-
celle comme un soleil et l'opérateur l'iden-
tifie.

Schaffhouse, 8 h 55. — L'avion va sur-
voler la balise d'entrée de la piste 16
à Kloten. Le commandant Staùbli , qui
a pris les commandes, se cale dans son
siège. 3000 pieds , puissance réduite , vitesse
315 kts. A l'horizon, les bâtiments de
l' aéroport émergent de la grisaille. Un pas-
sage majestueux au-dessus de l'aérodrome,
virage sur l'aile, le Bœing est maintenant
aligné pour l'approche finale. Train sorti ,
30° de volets, 148 kts de vitesse. A
245 km/heure, nous franchissons le seuil.
De courtes flammèches bleues : les roues
frôlent le béton , le touchent et s'y râpent.
Le commandant s'accroche au volant com-
me un cavalier en course à ses rênes.
L'avant du 747 fait la révérence et la
roue de proue se pose à son tour. Les
inverseurs de poussée rejetten t les gaz vers
l' avant. Le pilote scie la bouche de ce
cheval de sang et , avec une souplesse
infinie , par un jeu subtil des mains et
de la pointe des pieds , le maîtrise.

9 h 07. - Les réacteurs sifflent doucemetn
comme les sirènes de police d'un film
américain. Des hommes casqués et bottés
de cuir font signe de tout couper. Il
est minuit à Seattle. Dans quelques minutes,
nous nous promènerons sur la Bahnhof-
strasse. Pour le passager , c'est cela l'avion
à réaction.

G.-A. Z.
(A suivie.)

tm> En vol à bord du premier « Jumbo » de Swissair

Violent incendie
de forêt près de Fully

(c) Un violent incendie de forêt a éclaté
mardi dans la région de Follatères, entre
Fully et Dorénaz. Le sinistre était visible
depuis Martigny et l'on apercevait même
la fumée du côté de Nendaz à plusieurs
dizaines de kilomètres.

Les pompiers de la région se sont ren-
dus sur place et luttaient toujours contre
le sinistre en début de soirée. D'aucuns
craignaient que les flammes ne s'étendent
dans la nuit et gagnent la région supé-
rieure de la forêt où ont été bâtis plu-
sieurs chalets de vancances.

Affaire Buhrle :
recours

de Lebedinsky
LAUSANNE (ATS). — L'« affaire

Buerhle » n'a pas fini de faire parler
d'elle. En effet, l'accusé principal,
Gabriel Lebedinsky. a interjeté un re-
cours en nullité contre son jugement
auprès du Tribunal fédéral (il avait été
condamné à dix-huit mois de prison
ferme). Ce recours sera, jugé par la
Cour de cassation extraordinaire, com-
posée des doyens des juges fédéraux,
pour autant qu'ils ne faisaient pas par-
tie de la Cour pénale fédérale. Il doit
se fonder sur certaines « violations » des
droits des accusés, que la défense es-
saya déjà de faire valoir pendant les
débats de la Cour pénale.

Panne d'électricité
BERNE (ATS). — Mardi matin, en-

tre 6 h 35 et 8 heures, une défectuo-
sité technique a provoqué des pertur-
bations dans l'alimentation électrique
d'une partie du réseau CFF. Les trains
ont subi des retards, notamment en
Suisse romande et sur le Plateau.

(c) La police valaisanne vient de dres-
ser la statistique des accidents, amen-
des, retraits de permis survenus dans
le canton au cours du mois de janvier.
Un chiffre nous surprend et doit nous
faire réfléchir. En un mois, dans le
seul canton du Valais, près de cent
automobilistes se sont vu retirer leur
permis de conduire, nonante-deux exac-
tement. Dans vingt cas le permis a été
retiré pour une année et davantage,
voire même définitivement. La durée des
autres retraits va de un à six mois.
De tels chiffres, notons-le, ne sont pas
propres à ce mois de janvier ni en Va-
lais seulement. Les retraits se poursui-
vent à une cadence qui va de trois à
quatre par jour et par canton.

Les motifs de ces 92 permis retirés
en nn temps si court ? Egalement la
réflexion s'impose. Durant ce seul mois
de janvier en Valais, 57 automobilistes
ont perdu leur permis pour ivresse au
volant. Pire encore : une quarantaine
de chauffeurs avaient causé un acci-
dent lorsqu'ils ont été surpris condui-
sant sous l'effet de l'alcool : quarante
chauffeurs ivres en un mois, responsa-
bles d'accidents, dont l'un fit nn mort
et les autres de nombreux blessés.

Nonante-deux
retraits de permis

(c) Le pot de terre, pour une fois, a
vaincu le pot de fer... Sur la dangereuse
route du pont Butin, théâtre de tant d'ac-
cidents, une violente collision s'est pro-
duite entre une limousine et un camion.

Contre toute attent, c'est ce dernier qui
a été le plus endommagé. Il est parti
« dans les décors », s'est retourné sur le
flanc, tandis que son chauffeur, M. Luigi
Gentile , restait coincé dans la cabine.

Il a fallu près d'une demi-heure aux
pompiers '— appelés en renfort — pour le
dégager de sa périlleuse position , car on
craignait que le mastodonte terrassé ne
prenne feu. Il n'en fut heureusement rien,
mais M. Gentile fut hospitalisé avec de
graves lésions lombaires et une plaie béante
à la tête.

Le conducteur de la voiture , M. Jacques
Caramalis, s'en est sorti sans une égrati-
gnure.

Chauffeur
de poids lourd

grièvement blessé

(c) C'est une sombre histoire à laquelle il
est bien difficile d'accorder crédit puisque
ceux qui la provoquent préfèrent rester
dans l'anonymat. En effet , un communiqué
non signé, libellé sur papier libre, a été
envoyé aux salles de rédaction. Il affirme
que des policiers espagnols sinistres (ce sont
les termes employés) sont en mission à Ge-
nève, à la gare Cornavin, où ils < raquet-
tent » et espionnent les saisonniers qui arri-
vent par vagons bondés.

Ces agents opéreraient sous le couvert
d'inspecteurs financiers et ils affecteraient
de < donner de judicieux conseils » à leurs
compatriotes pour le placement de leurs
économies (futures...).

Qu'en est-il en vérité ? Personne ne peut
se prononcer. La police genevoise oppose
des démentis à ces allégations, précisant
que de tels agissements ne sauraient être
tolérés...

Une sombre histoire
à la aare Cornavin ?

(c) Le juge d'instruction Pagan a publié
un communiqué qui apporte quelques lumiè-
res sur les circonstances qui ont permis
à la police suisse de démasquer le meurtrier
d'un ingénieur italien de Genève, M. Fran-
cesco Saracino, dont le cadavre décomposé
a été trouvé en bordure de l'autoroute,
non loin de Chavanne-de-Bogis. La victime
possédait un compte en banque et son
carnet avait disparu.

Un individu se présenta un jour aux
guichets de la banque et présenta une pro-
curation de M. Saracino, procuration l'au-
torisant à prélever trois mille francs. On
s'aperçut ensuite que la procuration était
un faux. En revanche l'inconnu avait eu
l'incommensurable naïveté de signer le
reçu de son vrai nom : Helmuth Eberst ,
sujet hambourgeois exerçant le métier de
marin.

Interpol le retrouva et l'arrêta dans
sa ville natale. L'assassin est actuellement
sous les verrous à Hambourg, où il sera
jugé , car l'Allemagne n'extrade pas ses
nationaux.

Un criminel bien naïfSION (ATS). — M. Cyrille Pitteloud,
ancien conseiller d'Etat, est décédé mardi
matin à l'âge de 82 ans. Originaire de
Vcx, il fut député , juge-instructeur , préfet
et conseiller national , avan t de faire partie
du gouvernement valaisan , qu 'il présida
à cinq reprises. Il était directeur du dé-
partement de l'instruction publique.

Décès
d'une personnalité

valaisanne

(c) Il y a quelques semaines, une banque
américaine ayant son siège à Genève con-
gédiait un de ses sous-directeurs, Ulrich
G. L'homme reçut alors complaisamincnt
la presse dans sa résidence genevoise et se
proclama innocent.

Peu de temps après, la même banque
déposait une plainte pénale contre inconnu.
Cet « inconnu » c'était Ulrich G., qui
vient d'être arrêté. On lui reproche cer-
taines manœuvres qui, selon la banque,
dépasseraient la notion de « pouvoirs ou-
trepassés ».

Ulrich G. aurait notamment agi de sorte
que Lucien S. (le financier arrêté il y a
quelques jours) puisse obtenir un crédit
important (un million de francs), car la-
dite banque lui avait auparavant refusé sa
confiance. »

C'est donc pour cette complicité active
qu'Ulrich G. est en prison. Quant à Lu-
cien S., il y restera... Ainsi en a décidé
la Chambre d'accusation qui a fixé, en
préalable à une éventuelle libération provi-
soire, la caution prohibitive d'un million
de francs. On ignore quels étaient les liens
unissant les deux hommes. Ce que l'on
sait, en revanche, c'est que tous deux
étaient en étroites relations avec un des
détectives aux longues oreilles...

Un sous-directeur
de banque

sous les verrous

Réveillez la bile
de votre foie -

et vous vous sentirez plus dispos
Les petites pilules Carters pour le foie stimu-
lent l'activité de l'estomac et des intestins, sans
pour autant provoquer la diarrhée , activant
ainsi l'afflux de la bile.
Bientôt vous vous sentirez cle nouveau par-
faitement à l'aise. En vente dans les pharma-
cies et drogueries Fr. 2.35 et Fr. 5.45.
Les Petites f*ADTEDC pour

Pilules UArilCllO le Foie



Contestataires à leur tour, les policiers
français descendront jeudi dans la rue...

r

Depuis une douzaine d'années, on n'en-
tend en France parler que de malaises :
malaise dans l'armée, malaise paysan, ma-
laise dans la majorité, dans l'opposition.
Voici maintenant le malaise de la police.

Pour ce dernier en date, il s'agit du ma-
laise intérieur à cette corporation, et du
malaise qui existe entre elle et les citoyens.
Depuis la grande peur de mai 1968, l'opi-
nion publique s'en prend, en effet, à la
police. On lui reproche sa brutalité, ses
provocations, sa répression préventive « sou-
vent aveugle », son mépris de la légalité,
ses « tortures », ses ratissages de jeunes,
parce que jeunes ou chevelus, etc... etc.

Les soixante mille policiers français souf-
frent d'être « mal aimés > parce que le
pouvoir les charge, de plus en plus, de

tâches de répression politique et d'action
violente qui dépassent les limites, selon
eux, de leur mission de gardiens de la
paix au service des citoyens.

Aussi ont-ils décidé, qu'ils soient de
service ou non, de descendre jeudi dans la
rue, non pour manifester, mais pour « dia-
loguer avec le public », pour le convaincre
que les agents sont toujours, comme le
disait une vieille chanson, « de braves
gens >.

A l'appel du syndicat autonome de la
police, qui groupe 75 % des effectifs, les
agents cesseront leur travail de 11 h à
12 h et de 18 h à 19 h pour distribuer
aux passants des tracts et engager la dis-
cussion avec eux.

Cette décision a été prise, déclare leur
syndicat, parce que les policiers se sentent
peu à peu isolés de la population et en-
fermés dans une sorte de ghetto, de sus-
picion, d'antipathie, voire d'hostilité ou de
haine.

Ces deux pauses décidées par le syndi-
cat constituent nne sorte de petite grève
d'avertissement au gouvernement. Les po-
liciers sont, en effet, de plus en plus op-
posés aux tâches de répression dont le
gouvernement les charge. Un passage du
tract qu'ils distribueront au public est élo-
quent : « Les policiers sont opposés sans
cesse et continueront de s'opposer à tous
ceux qui, de tout temps, à l'intérieur ou
à l'extérieur de la police, et quels que
soient les horizons politiques, ont tenté

de faire de la violence une doctrine poli-
cière fondamentale. »

Plus loin, le tract déclare que les poli-
ciers entendent accomplir leur mission
« dans le respect des libertés fondamen-
tales que les citoyens de ce pays ont su
conquérir ».

CONTRE L'AUTORITÉ
MINISTÉRIELLE

Les termes sont prudemment et soigneu -
sement pesés, mais le sens est clair. Ces)
une véritable mise en accusation des au-
torités ministérielles et gouvernementales à
la fois pour le recours systématique à h:
violence et pour la violation des droits
individuels et des libertés fondamentales
(interpellation non motivée, arrestations di-
tes « préventives », non-respect du zèle,
du garde à vue, etc.).

Le secrétaire du syndicat, M. Monnaie,
le dit d'ailleurs clairement : « La police
est lasse du rôle qu'on lui fait jouer et des
responsabilités qu'on lui fait endosser à
son corps défendant. >

Les agents estiment que leur fonction
est avant tout de secours, de circulation
et de lutte contre le banditisme. Que d'au-
tres se chargent de la répression, des ma-
nifestations politiques !

AUX SOURCES
Les agents de police vont donc pendant

deux heures cesser le travail pour « par-
ler avec les gens » et essayer de retrouver
la compréhension et la confiance de l'opi-
nion publique, à rétablir des contacts nor-
maux avec la population « comme avant ».

Cette rogne et cette grogne, dans la
police, est symptomatique, de ces malaises
qui touchent tous les corps et toutes les
corporations, et se traduisent par un malaise
général qui finit par inquiéter un pouvoir
politique, dont un des membres, le pro-
pre secrétaire général du l'UDR, M. René
Tomasini lui reprochait un jour sa « dan-
gereuse béatitude ».

Jean DANÈS

De Moscou à Jérusalem
MOSCOU (AP). — Une trentaine de

juifs moscovites ont reçu la permission
de partir pour Israël après avoir oc-
cupé à deux reprises le hall des ré-
ceptions du Soviet suprême, près du
Kremlin , apprend-on de source juive
bien informée.

Les autorités ont accéléré les for-
malités dans nombre de cas pour ac-
corder rapidement les visas.

La deuxième occupation a eu lieu
lundi après que l'accès des bureaux de
l'Office d'émigration et de visas fut
refusé aux intéressés.

Mercredi dernier , 24 juifs avaient

manifesté pendant neuf heures dans la
même salle du parlement et il leur
avait été promis que le gouvernement
rendrait publique avant le 1er mars une
déclaration sur la situation des juifs.
La plupart des participants, doutant que
cette promesse soit tenue, ont décide
en conséquence de manifester une
deuxième fois.

Ils ont alors été informés par un
haut fonctionnaire que si leurs pro-
blèmes personnels pouvaient être réglés,
la situation générale des juifs ne peut
recevoir de solution en ce moment et
qu 'il n'y aura donc pas de déclaration
publique.

Les Six et la Grande- Bretagne :
quelques pas sur un long chemin

BRUXELLES (Communautés européen-
nes) (AFP). — « Session incontestablement
très fructueuse » a déclaré M. Maurice
Schumann, ministre français des affaires
étrangères et président en exercice du con-
seil des Six, au cours de la conférence
de presse qui a suivi , mardi matin, la fin
des travaux du conseil des ministres des
affaires étrangères du Marché commun.

Le ministre français faisait allusion à
l'accord intervenu durant la nuit entre les
Six sur les propositions à faire à Londres
quant à l'alignement des prix agricoles
britanniques sur les prix européens, et à
l' application de la préférence communau-
taire. * C'est un résultat très important sur
un des points essentiels de la négociation »,
a souligné M. Schumann.

Ces règles générales étant posées, les
Six se sont préoccupés des mesures déro -
gatoires demandées par les Anglais pour
leur importations de beurre de Nouvelle-
Zélande et de sucre du Commonwealth.
En ce qui concerne ce dernier problème,

a dit M. Schumann , les discussions ont
permis d'enregistrer « des progrès appré-
ciables » et un accord sur la formule à
proposer à la Grande-Bretagne peut être
« espéré » lors de la prochaine session.

A LA MI-MARS
Cette prochaine session des Six se tien-

dra le 15 mars en soirée , la veille de la
rencontre avec la délégation britanni que
au niveau ministériel. Au cours de cette
réunion , les Etats membres débattront donc
du sucre du Commonwealth, du beurre de
Nouvelle-Zélande et des problèmes posés
par la participation britannique au budget
européen dont il n'a pas été question au
cours de cette session.

« La tendance générale , a encore sou-
ligné M. Schumann , est de ne pas perdre
de temps ». Après l' accord intervenu l' au-
tre nuit , sur la période de transition agri-
cole et celui que , selon toutes probabilité s,
les Six réaliseront à propos du sucre
dans 15 jours , la Communauté européenne
a les « munitions » nécessaires pour relan-
cer la négociation avec la Grande-Bret a-
gne.

— '

Réactions divergentes aux Etats-Unis
au sujet des combats en Indochine

SAIGON (AP). — Officiellement , pour
les Américains, les offensives alliées au Laos
et au Cambodge ont mis Hanoï sur la
défensive et elles diminueront les possibili-
tés des Nord-Vietnamiens s'ils veulent lan -
cer des actions de grande envergure. Dan s
ce contexte, les Américains déclarent qu 'ils
pourront poursuivre leur politique de re-
trait.

A l'opposé de cette vue optimiste des
choses, d'autres sources américaines esti -
ment que l'opération au Laos a été mal
conçue.

Des arguments contradictoires sont avan-
cés de part et d'autre. Officiellement , les
Américains déclarent que la circulation des
camions communistes dans le sud du Laos
a été mal conçue.

Des arguments contradictoires sont avan-
cés de part et d'autre. Officiellement , les
Américains déclarent que la circulation des
camions communistes dans le sud du Laos
a été réduite de 50 % au cours des qua-
tre derniers jours. Pour d' autres Améri-
cains, les Nord-Vietnamiens se sont con ^tentés de faire passer leurs transports un

peu plus à l'ouest des routes qu 'ils utili-
sent habituellement et qui ont été coupées
par les forces terrestres de Saigon.

SUR LE VIET-NAM DU NORD
Sur le plan des opérations, on a appris

mardi que 15 chasseurs-bombardiers amé-
ricains avaient de nouveau attaqué diman-
che des positions de missiles sol-air et de
DCA au Viêt-nam du Nord , à 27 km au
nord de la zone démilitarisée et à 21 km
à l'est de la frontière laotienne. Le com-
mandement ignore encore les résultats de
ce raid , d'une heure à peine , déclenché au
titre des « réactions de protection » .

Au Laos, un hélicop tère géant américain
« CH-53 » , qui appuyait au sol des for-
ces royales laotiennes, s'est écrasé dans la
plaine des Jarres.

Dans l'est du Cambodge, un hélicoptère
américain apportan t son soutien à des fan-
tassins sud-vietnamiens a été abattu et ses
quatre membres d'équipage tués.

UNE RAFFINERIE
A Khe-sanh (Viêt-nam du Sud), la gran -

de base opérationnelle servant aux héli-
coptères américains participant à la cam-
pagne du' Laos, deux grosses roquettes
sont tombées sur les installations mardi
après-midi. Cette attaque, la première de-
puis la réouverture de la base le 30 jan-
vier, a empêché la visite que devait y
faire un sénateur, M. Bensten , en tournée
au Viêt-nam.

Dans le sud du Cambodge, les artilleurs
communistes ont endommagé l'unique raf-
finerie du pays près du port de Kompong-
som, à 185 km au sud-ouest de Pnom-
penh. Quatre des six bacs de stockage ont
été incendiés et la raffinerie serait détruite
à 75 %.
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Un appareil laotien s'envole de Louang-Prabang, la capitale, pour bombarder les
positions communistes. (Téléphoto AP)

La situation sociale en Angleterre
paraît de plus en plus préoccupante

LONDRES (AP). — Les Britanniques
n'ont guère de raisons d'être optimistes :
la grève des postiers est entrée mardi dans
sa septième semaine et une foule de dif-
ficultés économiques se profilent à l'hori-
zon. Deux autres coups ont été assénés
à l'homme de la rue qui a appris mard i
que les tarifs des chemins de fer augmen-
teront en moyenne de 20 % d'ici à la fin
du mois et qu'un automobiliste sur 10 n'est
plus assuré après l'effondrement fmanciei
du plus large groupe d'assurances • The
vehicle and gênerai Insurance co ».

« Combien de temps, mon Dieu, com-
bien de temps ? » titrait le « Daily Mir-
ror » en première page, reflétant l'angoisse
d'une grande partie du public.

Lundi le débrayage de plus de deux
millions d'ouvriers spécialisés a fait tom-
ber les cours de la Bourse à leur niveau
le plus bas depuis quatre ans. Quant aux
pertes de l'industrie, on les estime à
quelque 10 millions de livres pour cette
seule journée. C'est l'industrie automobile
qui a été la plus sévèrement touchée par
cette grève politique dirigée contre le pro -
jet de loi antigrève.

DEPUIS 50 ANS
Ce qui inquiète le plus le public , c'est la

paralysie des postes qui connaissent le con-
flit  le plus long et le plus coûteux depuis
la dépression économique des années 1920.

Le différend a arrêté la distribution du
courrier dans tout le pays , désorganisé le
téléphone , fait des ravages dans le petit
commerce et créé des difficultés pour cha-
cun , y compris les grévistes.

A la fin de la semaine les postes auront
perdu plus de 30 millions de livres de re-
cettes , et plus de sept millions de jour-
nées de travail.

La situation paraît bloquée , les syndicats
et la direction s'en tenant à leurs positions
initiales.

Dans les rubriques des journaux réser-
vées au courrier des lecteurs, les plaintes
et les récriminations emplissent des colonnes
entières. Certains recommandent que le
gouvernement décrète l'état d'urgence, d'au-
tres que les syndicalistes et les respon-
sables des postes soient enfermés , ensemble,

jusqu 'à ce qu 'ils trouvent un compromis.
Les chemins de fer britanniques, menacés

eux aussi par une grève des cheminots
qui demandent 25 % d' augmentation , espè-
rent tirer quelque 30 millions de livres en
recettes supplémentaires des augmentations
annoncées . Les chemins de fer ont con-
nu des difficultés récemment par la sup-
pression d'une aide pour l'exploitation des
lignes de banlieue déficitaires.

Le cortège des ouvriers métallurgistes. (Photopresse)

Nixon et l'URSS
Quand il présenta, le 18 février 1970,

son premier message sur l'état du mon-
de, Nixon , évoquant, déjà , l'état des
pourparlers avec l'URSS sur le problè-
me des armements stratégi ques, déclarai
La fausse euphorie peut céder le pas
au faux désespoir. »

Un an plus tard , Nixon n'est pas dés-
espéré, il s'en faut. Mais, à lire le cha-
pitre du nouveau message consacré à
l'équilibre de la terreur , on sent qu'en
douze mois, un certain sentiment d'in-
quiétude a fait son chemin. On com-
prend aussi que, d'Helsinki à Vienne,
la négociation suprême n'a en rien avan-
cé. Et l'on sent, aussi, combien le par-
fait organisateur que fut Macnamara ,
a pu se tromper dans ses prévisions,
lorsqu 'il estimait que la capacité améri-
caine du « premier coup » n'était pas
près d'être ébranlée. Dans son rapport
d'adieu, il écrivait : « Nous sommes
loin aujourd'hui de ce danger, et il
n'y a aucune raison de redouter ce
dans un proche avenir. »

Nixon et ses conseillers ne se ber-
cent plus de cette illusion. Us la nour-
rissent d'autant moins que le président
a voulu sur ce thème laisser les Rus-
ses tirer une des conclusions de ce
débat. C'est Nixon qui a déclaré qu 'a-
vant de se laisser aller à d'autres con-
fidences, il convenait de savoir ce que
le P.C. soviétique déciderait à son con-
grès du 31 mars. Autant que mes
souvenirs soient fidèles, jamais John-
son, Kennedy, Eisenhower n'ont évo-
qué l'échéance d'un congrès du P.C.
soviétique, pour estimer qu'il était ur-
gent d'attendre. Ce n'est peut-être pas
encore une preuve. C'est déjà une indi-
cation. Et c'est pourquoi aussi, de fil
en aiguille, le réseau « Sentinelle » est
devenu « Sauvegarde ». Entre les deux
formules, il y a toute une politique.
Et aussi la façon de mesurer un danger.

Justement, entre Russes et Améri-
cains où en est-on ?

Pendant que M. Smith, l'Américain ,
répondait à M. Semionov, le Soviéti-
que et que celui-ci fourbissait sa répon-
se, il se passa, en 1970, une chose
à peine croyable. En 1970, en effet ,
les Soviétiques rattrapèrent, puis dépas-
sèrent les Américains pour le nombre
des engins intercontinentaux basés à
terre (ICBM). A la fin de 1970, d'après
les sources les plus sûres, on estimait
que les Soviétiques possédaient 1300
missiles intercontinentaux, contre 1054
aux Américains. II s'est passé que,
sur d'autres plans, les Russes ont mis
les bouchées doubles. Si la flotte de
bombardiers soviétiques est demeurée sta-
tionnaire, il n'en a pas été de même
pour le nombre des fusées embarquées ,
qui, en un an, sont passées de 120
à 280. Les experts du Pentagone esti-
ment que, si les Soviétiques construi-
sent des sous-marins nucléaires à ia
même cadence (8 par an) le parc des
fusées Polaris sera dépassé en 1974
par les fusées mer-sol soviétiques.

Les services américains commettent
parfois des erreurs et l'on s'en est
rendu compte il y a quelques semaines.
Pourtant , quand Nixon trouve sur son
bureau un rapport attestant que h
pièce maîtresse de l'arsenal soviétique
est la super-fusée « SS9 » capable de
transporter une charge de 25 méga-
tonnes, et que, renseignements pris, il
est répondu à Nixon que les Etats-
Unis ne possèdent aucun engin sembla-
ble, on comprend que le président
soit inquiet, et que le jeu d'Helsinki
ne l'amuse guère. Le rapport remis à
Nixon attestait que l'URSS possédait
280 engins de ce type, dont 220 déjà
opérationnels. Le secrétariat à la dé-
fense ne pouvait manquer d'ajoutei
que le parc des « Minutemen » était en
péril. Oui, il est mis en péril par la
bombe orbitale (FOBS) dont les essais
se poursuivent depuis 4 ans, par la
bombe « déprimée » qui vole plus bas
que la fusée normale, par les engins
à ogives multiples capables de déposer
trois charges de cinq mégatonnes sur
trois objectifs différents.

Les Russes font de la ruse une des
bases de leur politique. Ils ont deman-
dé que l'accord soit limité au réseau
antifusées, dont il semble qu'ils aient
abandonne la construction. Le fameux
réseau « Galosh ».

Pour Nixon, sauver les Etats-Unis,
:'est d'abord sauver de la mort des
nillions d'Américains, et, par consé-
quent, protéger les villes américaines.
C'est pourquoi, il a décidé de passer
< la phase No. 2 du déploiement de
» Sauvegarde ».

Réseau pointé vers la Chine. Mais
îussi, et c'est nouveau , vers Moscou.

L. GRANGER

Affaire Luhmer : Roll avoue
MUNICH (AP). — La police alle-

mande a annoncé mardi soir avoir ar-
rêté M. Hagen-Jœrg Roll , 32 ¦ ans, el
un Turc, M. Ikhalige, 17 ans, recher-
chés dans le cadre de l'enquête sui
l'enlèvement , la semaine dernière , du
petit Michael Luhmer.

Ikhalige s'était enfui de Munich en
compagnie de Roll dans une voilure
blanche.

La police de Bonn avait lancé lund i
un mandat d'amener contre Roll , fils
d'un ancien S.S., recherché à la fois
pour l'enlèvement de Michael et pour
celui , l'année dernière , du petit Stefan
Arnold , 5 ans , qui avait été libéré

eh échange d'une rançon de 25,000
marks.

, Un troisième homme est également
recherché.

Jrerg-Hagen Roll a avoué avoir en-
levé les deux enfants , annonce la po-
lice municoise.

' L' accusation a annoncé mardi qu 'afin
de simplifier les choses, les affaires
Luhmer et Arnold seraient traitées à
Munich. Le petit Michael avait été en
levé dans son village de Niederbachem,
près de Bonn , ce qui faisait que le pro-
cureur de Bonn était compétent. La
famille  Arnold vit près de Munich.

Les accords de Latran
ROME (AP). — Dan s une décision qui

semble appelée à avoir d'importantes ré-
percussions , la Cour constitutionnelle s'esl
arrogée le droit d'invalider une clause des
accords du Latran , le concordat qui régit
les rapports entre l'Etat italien et l'Eglise.

L'avocat du gouvernement maintenai t que
les accords du Latran avaient été entéri-
nés par la constitution italienne d'après-
guerre . La cour ne t'a pas suivi et a in-
validé une clause du concordat qui ren -
dait valide , aux yeux de l'Etat , un mariage
religieux si un des conjoints ne jouissait
pas de toutes ses facultés , bien que n'ayant
pas été reconnu irresponsable par un tri-
bunal. Cette clause, a estimé la cour consti-
tutionnelle , viole la protection accordée
par la constitution à tous les infirmes,
étant donné que le code civil invalide de
tels mariages.

La découverte

Elle n'a que 16 ans, elle est Anglaise.
Son nom ? Judi Bowker. Elle habitait
Salisbury avant que ne la découvre le
metteur en scène italien Zeffirelli. Et
maintenant , la voici, cheveux longs, bot-
tes hautes, dans une scène de son
premier f i lm  : t Mon frère le Soleil-
ma sœur la Lune » (Télép hoto AP)

Crise politique en Norvège
OSLO (AP). — M. Per Borten et son

gouvernement de coalition ont démissionné
mais on pense qu'ils continueront d'expé-
dier les affaires courantes jusqu 'à la for-
mation d'un nouveau ministère.

Après avoir annoncé sa ' démission au
Sterling (parlement), M. Borten s'est ren-
du au palais royal et a demandé au roi
Olav V d'inviter le président de la Cham -
bre. M. Ingvaldsen , d'entreprendre des
consultations sur les possibilités d'un main-
tien de la coalition non socialiste au pou-
voir, avec un nouveau premier ministre.

Si cette tentative échouait , le parti socia-
liste est prêt à former un nouveau gouver-
nement, après cinq années et demie pas-
sées dans,l'opposition.

Les obsèques de Gousseautt
TOURS (AFP). — Une foule émue et

attristée a assisté mardi matin à Tours
aux obsèques de Serge Gousseault, l'alpi-
niste de 24 ans qui a trouvé la mort la
semaine dernière dans les Grandes-Jorasses
où il avait tenté avec le guide René Des-
maison l'ascension de la pointe Walker.

L'inhumation s'est déroulée au cimetière
de Tours, dans l'intimité.

Limogeage de l'ambassadeur russe
à Varsovie

VARSOVIE (AP). — L'ambassadeur de
l'URSS, M. Aristov, sera remplacé en rai-
son de ses relations tendues avec le nou-
veau chef du parti, M. Gierek, apprend-on
de source diplomatique occidentale bien
informée.

L'équipage d'« Apollo 14 »
à l'honneur

WASHINGTON (AFP). — Le prési-
dent Nixon a remis aux trois astronautes
d'Apollo-14 qui étaient ses hôtes à la
Maison-Blanche des médailles pour ser-
vices rendus à la NASA et a a f f i rmé
que les Etats-Unis ne devaient pas se
« reposer sur leurs lauriers » dans la
conquête de l' espace. ,

// a ajouté que le Congrès ne pou-
vait pas réduire les crédit destinés au
programme spatia l s'il voulait que les
Etats-Unis continuent à être une grande
nation.

Le président a, d'autre part , annoncé
officiellement les promotions militaires
traditionnelles dont bénéficient le cap i-
taine de vaisseau Mitchell et le lieu-
tenant-co lonel de l'armée de l'air Roosa .

Pétrole à Tripoli
TRIPOLI (AP). — Les négociations entre

le gouvernement libyen et les compagnies
pétrolières sur le prix du pétrole brut
« progressent très rapidement » a annoncé
le porte-parole des compagnies.

Il n'a cependant pas précisé quand l'ac-
cord — qui constituerait une base pour
des négociations ultérieures avec l'Algérie
l'Irak et l'Arabie séoudite — pourrait in-
tervenir. Le gouvernement libyen a fixé
la date limite du 10 mars pour obtenir
satisfaction.

Bagarres meurtrières en Inde
LA NOUVELLE DELHI (AP). - La

tension politique résultant des élections a
déclenché mardi à Aligarh, à 160 km au
sud-est de la Nouvelle-Delhi des émeutes
entre hindous et musulmans qui ont fait
huit morts et 45 blessés.
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ESS> Court
Les académiciens s'étaient mis d'ac-

cord avant le vote sur le choix de
Félicien Marceau. Mais cet accord au-
rait été rompu à la dernière minute
afin de rétablir un « équilibre » entre
les maisons d'édition au sein de l'aca-
démie. C' est ce que Queneau, Salacro u
cl Héria t n'auraien t pas admis et c'est
ce qui aurait justifié leur démission.
Aucun d'entre eux toutefois n'a con-
f i rm é cette version. Tous trois se sont
retirés sans donner d' exp lication.

Après que Bernard Clavel eut été
élu par cinq voix (celles de Roland
Dorgelès, Alexandre Arnoux , Françoise
Mallct-Joris , Armand Lanoux et Hervé
Bazin , lequel , souf f rant , avait voté par
correspondance contre les trois leurs,
M M .  Queneau, Salacro u et Héria t se
sont retirés en disant : « Nous n'ai-
mons pas beaucoup qu 'on ne respecte
pas les engagements pri s ».

Le 9me académicien, André Billy ,
avait voté pour Jean Cassou.

Avant de se retirer, Armand Sa la-
crou, jetant un coup d' œil à la table
ou le couvert était mis pour le tradi-
tionnel repas des dix chez Drouant ,
a lancé : t Nous ne déjeunerons pas
et nous ne déjeunerons p lus » .

Alerte à la marée noire

LE CAP (AP). — Une importante ma-
rée noire menace l'extrémité sud de l'Afri-
que à la suite du naufrage du pétrolier
libérien « Wafra » qui s'est échoué dimanch e
et s'est déchiré sur des récifs.

Le pétrol e qui s'est échappé de ses
citernes s'étale déjà sur une cinquantaine
de kilomètres et a envahi les plages du
cap Agulhas jusqu 'à Struisbaai.

Plus de 16,000 litres de détergents ont
été jetés à la mer par des vedettes pour
combattre cette pollution qui menace plu-
sieurs ports de pêche et des plages très fré-
quentées. La flore et la faune sous-marines
sont en grand danger.

Trois remorqueurs ont tenté en vain
de déséchouer le pétrolier et s'ils n'y par-
viennent pas , l'aviaition le détruira à la
bombe. (Téléphoto AP).

Etats-Unis : un brin d'impatience
WASHINGTON (AFP). — Le secrétaire

d'Etat William Rogers a demandé à l'Union
soviétique de ne pas troubler la phase dif-
ficile dans laquelle est engagée la mission
Jarring par des manœuvres de propagande
et il a assuré le Caire que les Etats-Unis
poursuivaient leurs efforts pour faciliter le
règlement du conflit israélo-arabe.

M. Rogers a. invité Moscou à maintenir
le problème du Proche-Orient dans le do-
maine de la c diplomatie tranquille » lors-
qu'il a reçu l'ambassadeur Dobrynine ve-
nu lui remettre une communication du gou-
vernement soviétique. Selon les sources pro-
ches du département d'Etat. Cette commu-
nication reprenait les grandes lignes de la
déclaration sur le Proche-Orient publiée
dimanche à Moscou et demandant aux
Etats-Unis d'exercer leur influence sur Is-
raël pour qu 'il s'engage à-, évacuer tous les
territoires arabes occupés dépuis 1967.

Froid et neige en Italie
ROME (A P). — Froid et neige ont

continué de sévir mardi en Italie.
Cinq centimètres de neige sont tom-

bés sur les hauteurs des environs de
Rome ou la température est descendue
en-dessous de zéro. Il a même neigé
sur les terrasses et les amandiers en
f leur , à Palerme. C'est la première fois
qu 'il neige depuis dix ans sur la cap itale
de la Sicile.

A Cosenza, en Calabre, la couche de
neige attein t 40 cm chose que l'on n'a-
vait pas vue depuis 30 ans. La neige
a coup é des routes, près de Bari, sur
l'Adriatique et le sommet du Vésuve,
près de Naples, est tout blanc.

Le littoral sicilien a été battu par
une mer de force sept.


